
 



 



■

■

■■

-

.

.

■



Flore complète
ILLUSTRÉE EN COULEURS

de

France
Suisse et Belgique



■



Flore complète
ILLUSTRÉE EN COULEURS

de

France
Suisse et Belgique

(Comprenant la plupart des plantes d'Europe)

par

GASTON BONN] ER
Membre de l'Institut (Académie des Sciences),

Professeur de Botanique à la Sorbonne

Toutes les espèces représentées en couleurs, ainsi qu'un grand nombre de scus*espèces
et Variétés, sont reproduites par la photogravure à la moitié de leur grandeur

naturelle d'après des photographies mises en couleurs.

TOME DIXIEME

Par

ROBERT DOUIN

Maître de Conférences de Botanique à la Faculté des Sciences de Lyon

S' —■*■

14577
LA VÉGÉTATION DE LA FRANCE, Suisse et Belgique, 2e PARTIE ^
Ouvrage publié sous les auspices du Ministère de l'Instruction Publique

PARIS
Librairie Générale de l'Enseignement

E. Orlhac, éditeur
4» rue Dante (V*)



•J*. «M «.# # «

i •« <.îVi'

H

.

.

e 15? a <ï
.



Famille 109 : EUPHORBIACE/E. EUPHORBIACÉES

[Synonymes : Tricocc/e, Tricoccées. — Tithymaloide.®, Tithymaloidées]

(du genre type : Euphorbia)

Les plantes de cette famille ont des fleurs de deux sortes, les unes staminées les autres pistillées, qui sont
portées soit par un même pied soit par des pieds dilîérents. Les fleurs peuvent comporter un calice et une
corolle ou seulement un calice de 3 à o divisions avec des étamines en nombre égal ou plus nombreuses ; chez
d'autres Euphorbiacées, elles sont sans calice ni corolle et les fleurs staminées, réduites à 1 étamine, sont dispo¬
sées en nombre variable autour de la fleur pislillée, formant avec elle une petite inflorescence munie d'une
enveloppe et que l'on peut prendre pour une Heur stamino-pistillée à nombreuses étamines. Le pistil est
ordinairement formé de 3 carpelles ^rarement 2) ; l'ovaire est toujours libre et présente un même nombre de loges
réunies autour d'une colonne centrale et renfermant chacune 1 (parfois 2) ovule ; il est surmonté par autant de
styles libres ou soudés entre eux. Le fruit (rarement indéhiscent) s'ouvre à la maturité, le plus souvent de façon
brusque, en autant de parties que l'ovaire a de loyes et chacune d'elles se divise généralement en 2 valves. La
graine contient un albumen charnu plus ou moins abondant et un embryon droit. Ce sont des plautes herbacées,
des arbustes ou des arbres de port et d'aspect des plus variables, à feuilles alternes, opposées ou verticillées,
à fleurs de couleurs variées.

La plupart des espèces de cette famille laissent s'écouler, lorsqu'on les brise, un suc laiteux et acre.
Quelques-unes sont utilisées pour les propriétés purgatives de l'huile extraite de leur graine, certaines pour la
fécule que l'on retire de leurs racines tuberculeuses et qui sert à faire le tapioca ; le suc laiteux d'autres espèces
fournit, pour une part, le caoutchouc ; d'autres Euphorbiacées sont cultivées comme plantes ornementales. —
On a décrit près de 4.000 espèces de celte famille qui croissent dans les contrées chaudes et tempérées
du globe (1).

Genre 666: EUPHORBIA. EUPHORBE (du nom du mé¬
decin grec Euphorbe). En anglais: Spurge. En allemand: Wolfs-
milcli. En flamand : Wolfsmelk. En italien : Titimalo. — Ce genre
est caractérisé par sa fleur qui est en apparence pourvue d'un
calice et stamino-pistillée. Cette fleur est en réalité une petite
inflorescence. Le calice est simulé par une enveloppe en forme
de cloche présentant au sommet 5 divisions membraneuses dres¬
sées ou repliées en dedans et 4 ou 5 glandes charnues alternant
avec les divisions. Les fleurs staminées, réduites chacune à une
seule étamine, sont groupées en 5 faisceaux opposés aux divi¬
sions de l'enveloppe. Au centre se trouve une fleur pistillée portée
sur un pédoncule plus ou moins recourbé en dehors à la maturité.
L'ovaire est à 3 loges et surmonté de 3 styles. Le fruit est une

capsule qui contient 3 graines et s'ouvre brusquement: chaque
loge se sépare de ses voisines et se divise en 2 valves par une
fente qui suit la nervure médiane. Ce sont des plantes herbacées,
des buissons ou des arbres parfois épineux, parfois charnus, à
feuilles alternes ou opposées, à fleurs jaunâtres, brunes ou rou-

geâtres, souvent groupées en ombelles.
Ces plantes renferment toutes un suc laiteux de saveur acre

et vésicant. •— Plusieurs ont des propriétés médicinales. — On a
décrit près de 650 espèces de ce genre habitant les contrées les
plus diverses du globe sauf les régions arctiques (2).

2.449. Euphorbia Lathyris L. Euphorbe Êpurge
[Synonyme: Tithymalus Lathyris Mœnch] (pl. 540: 2.449, tige

fleurie). —- Cette robuste plante de 80 cm. à 1 mètre 20 de Hau¬
teur se reconnaît facilement à l'aspect particulier que lui don¬
nent ses nombreuses paires de feuilles sans pétiole disposées en
croix et dont le limbe est étalé horizontalement. On la rencontre

çà et là au bord des chemins, au voisinage des habitations et
surtout dans les endroits cultivés où ses fleurs jaunes ou verdâtres
se montrent pendant les mois de juin et de juillet. Les feuilles
sont entières, environ 5 fois plus longues que larges, d'un vert
assez foncé sur la face supérieure, d'un vert-glauque sur la face
inférieure et présentent une seule nervure principale; leur limbe
est en cœur à la base, légèrement embrassant (au moins dans les
feuilles supérieures), et va en se rétrécissant vers le sommet où
il est obtus et muni d'une très petite pointe. Les fleurs sont
réunies en une grande ombelle dont les rayons, généralement
au nombre de 4, sont fourchus, souvent plusieurs fois. A chaque
bifurcation se montre une fleur et l'une des deux branches de
cette bifurcation est toujours plus petite que l'autre, parfois
même avortée. Les bractées qui forment l'involucre situé à la
base de l'ombelle sont semblables aux femlles, mais celles qui
accompagnent les bifurcations sont ovales-lancéolées. Les glandes
florales sont arquées et à extrémités arrondies. Le fruit est très
gros, environ de la taille d'une cerise, et ses 3 parties sont sail¬
lantes, arrondies et lisses. Les graines sont globuleuses, brunes,
rugueuses et pourvues à l'extrémité d'un petit bourrelet
blanc. C'est une plante bisannuelle à grosse racine pivotante, à
tige creuse, un peu glauque, glabre, dressée, simple ou peu rami¬
fiée et seulement vers le sommet.

(1) Pour déterminer les genres de cette famille, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et G. de Lavons, p. 278, avec 6 ligures de détail pour ce tableau
(le genres.

(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Lavens. p. 278, avec 62 figures de détail pour cette
clé d'espèces.
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Noms vulgaires. — Eh français: Epurge, Purge, Fetite-Ca-
tapuce, Grande-Esule, Catherinette, Triette, Ginousèle. En alsa¬
cien : Springsamen, Purgierk'ôrner. En allemand : Maulwurfs-
kraut, Springwurz, Springwolfsmïlcli, Fuohsmilch, Treiblcraut.
En anglais: Caper-Spurge, Myrtle-Spurge, Wild-Caper. En ita¬
lien: Catapuzia, Catapuzia-minore, Scatapuzia, Esca-da-pesci, Go-
mitaria.

Usages et propriétés. — Parfois cultivé dans les jardins.
Les propriétés médicinales de la plante étaient déjà connues des
Anciens. Les graines et les feuilles sont violemment émétiques et
purgatives mais d'un emploi dangereux; la racine et la tige le
sont aussi quoique à un moindre degré; les feuilles occasionnent,
lorsqu'on en frictionne la peau, une assez forte rubéfaction qui
les a fait usiter contre les bronchites et la sciatique. Le suc lai¬
teux est employé contre les verrues, — Les fruits jetés à l'eau
enivrent les poissons. — Les graines renferment 40 à 46 pour cent
d 'une huile à laquelle sont dues leurs propriétés. Le suc contient
une substance nommée euphorbone, du caoutchouc, de la résine,
du malate de calcium, de la gomme, du tanin et des sels.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante sur
les montagnes. — France: plus ou moins répandue dans les di¬
verses contrées, mais de distribution assez inégale, par exemple:
rare dans le Nord de la France; assez rare aux Environs de
Paris; çà et là dans le Perche, la Beauce et la Sologne; commun
ou assez commun en Normandie; assez rare dans l'Ouest et le
Sud-Ouest; commun dans le Centre de la France; assez rare en
Alsace et en Lorraine; çà et là dans le Jura; rare dans le Bassin
du Rhône; assez rare eu Provence et dans les Alpes-Maritimes;
rare dans le Gard et l'Hérault; rare ou très rare dans les Pyré¬
nées. — Suisse: Valais, canton de Vaud, Tessin. — Belgique:
Ardenne, Régions houillère, hesbayenne et campinienne.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
de l'Afrique, Chine, cultivé en Amérique.

2.450. Euphorbia polygonifolia L. Euphorbe à feuil¬
les de Renouée (pl. 541: 2.450, plante fleurie). — C'est une

petite plante originaire de l'Amérique du Nord qui croît sur
les sables du littoral du Sud-Ouest de la France où elle est natu¬
ralisée. Elle mesure de 4 à 12 cm. et ses fleurs s'épanouissent
depuis août jusqu'en octobre. Les feuilles d'un vert un peu
glauque sont opposées et le limbe porté par un très court pétiole
est entier, étroit-allongé, aigu au sommet et replié en gouttière en
dessus. Les fleurs sont solitaires à l'aisselle des rameaux et les

glandes florales sont entières. Le fruit est lisse, à 3 angles arron¬
dis. Les graines sont ovales et un peu aplaties, grises, lisses, sans
bourrelet à l'extrémité. C'est une plante annuelle, légèrement
glauque, à tiges d'un blanc-jaunâtre, grêles et étalées sur le sol,
à rameaux bifurqués, à racine principale mince et longue.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
sables maritimes du Sud-Ouest (anse du Tanchet dans la Vendée;
assez commun à l'embouchure de la Gironde; littoral du golfe de
Gascogne).

Europe: France. — Hors d'Europe: Amérique du Nord.

2.451. Euphorbia Chamaesyce L. Euphorbe Petit-
Figuier [Synonymes: Euphorbia Massiliensis D G.-, Euphorbia
tliymifolia Lois, (non L.)] (pl. 541: 2.451, plante fleurie). —

Cette plante de 4 à 25 centimètres se rencontre dans les champs
et les endroits sablonneux du Sud de la France où ses fleurs

rougeâtres se montrent depuis le mois de juin jusqu'au mois de
septembre. Les feuilles sont opposées, ont un pétiole très court
et un limbe ovale-arrondi, mais dissymétrique à la base avec de
petites c.rénelures dans sa partie supérieure ; et ces feuilles sont
munies de très fines stipules. Les fleurs sont solitaires à l'aisselle
des rameaux et leurs glandes sont rouges, offrant vers l'exté¬
rieur de la fleur 3 dents peu aiguës. Le fruit est petit, à 3 angles
marqués par les carènes dont ses 3 parties sont pourvues sur le

dos. Les graines sont très petites, blanches et ridées, sans bour¬
relet à l'extrémité. C'est une plante annuelle, sans poils, à nom¬
breuses tiges couchées, minces et rameuses, à racine grêle et
longue.

Noms vulgaires. — En français: Euphorbe-Monnoyer, Herbe-
aux-teignes. En anglais: Crenated-annual-Spurge. En allemand:
Niedrige-Euphorbie, Zwergfeigenbaum. En flamand: Bondbladi-
ge-Wolfsmelk, Kleinste-Wolfsmelk. En italien: Erba-pondina, Fi-
co-per-terra.

Usages et propriétés. — La plante a été utilisée contre les
maladies d'yeux, les ulcères, la gale, les verrues et aussi contre
les piqûres de scorpion. — L'éeorce a des propriétés vomitives.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante sur
les montagnes. — France: Sud de la France où il est plus ou
moins répandu, par exemple: assez rare dans le bassin du Rhône
jusqu'au Dauphiné, dans la Provence et les Alpes-Maritimes;
rare dans les Pyrénées-Orientales; assez commun dans l'Aude ;
commun dans l'Hérault; Gard, Lozère, Aveyron; Gironde; etc.

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord de l'Afri¬
que; Centre et Sud de l'Asie.

On a décrit 1 variété de cette espèce; c'est la suivante.

2.451. 2°. Variété canescens Boiss. (blanchâtre) [Synonyme :
Euphorbia canescens L.]. ■— Plante velue; glandes florales géné¬
ralement jaunâtres ou verdâtres. (Çà et là dans le Sud de la
France, parfois commune).

2.452. Euphorbia Peplis L. Euphorbe Péplis [Syno¬
nyme: Tithymalus auriculatus Lam.] (pl. 541: 2.452, plante fleu¬
rie). — C'est une espèce un peu glauque que l'on trouve sur les
sables du littoral où elle forme de larges rosettes et que l'on
peut reconnaître facilement à ses tiges rougeâtres et à la forme
particulière de ses feuilles. Elle mesure de 5 à 30 cm. et ses fleurs
rougeâtres s'épanouissent pendant les mois de juin, juillet et
août. Les feuilles épaisses, d'un vert glauque, plus foncé en des¬
sus qu 'en dessous, et opposées, ont un court pétiole ; le limbe est
à contours arrondis et très dissymétrique à la base, une moitié
en forme de demi-cœur renversé, l'autre moitié plus courte,
comme coupée obliquement.. Au point d'attache des feuilles se
montrent de très fines stipules divisées en 2 ou 3 lanières. Les
fleurs sont solitaires sur de coi:rts pédoncules à l'aisselle des
rameaux et des feuilles et portent des glandes ovales-arrondies,
entières et rougeâtres. Le fruit, dont les 3 parties sont arrondies
sur le dos, est à 3 angles obtus. Les graines sont ovoïdes, lisses,
d'un gris-clair et sans bourrelet à l'extrémité. C'est une plante
annuelle, sans poils, un peu charnue, à tiges très rameuses, cou¬
chées et étalées, à ramifications bifurquées, un seul rameau se
développant à chaque paire de feuilles. La racine principale est
longue et mince.

Noms vulgaires. — En anglais: Wild-Purslane. En italien:
Feglio, Feplide.

Usages et propriétés. •— La plante a été autrefois usitée con¬
tre la goutte, l'hydropisie et les maladies de poitrine. La racine
est purgative.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
commun sur le littoral de la Méditerranée (rare dans les Pyrénées-
Orientales) et celui de l'Océan jusqu'à l'embouchure de la Vi¬
laine, mais assez rare ou rare plus au Nord et sur les côtes de
la Manche.

Europe: Rivages de l'Europe méridionale et occidentale. —
Hors d'Europe: Nord de l'Afrique; Ouest et Sud de l'Asie.

2.453. Euphorbia Chamaebuxus Bernard Euphorbe
Petit-Buis [Synonyme : Euphorbia pyrenaica Jordan] (pl.
541: 2.453, plante fleurie). — Cette plante de 5 à 12 cm. de
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hauteur croît dans les éboulis et sur les rochers des Pyrénées où
ses fleurs rouges se montrent en août et en septembre. Les feuilles
sont alternes, un peu raides, entières ou bordées de dentieulations
extrêmement petites, ovales-arrondies et sans pétiole, les supé¬
rieures plus grandes que les inférieures. Les fleurs sont réunies
au sommet des tiges en une ombelle à 2 ou 3 courts rayons por¬
tant chacun une fleur, et cette inflorescence est parfois réduite
à une seule fleur. Les glandes florales sont rouges, un peu en
croissant, à concavité tournée vers l'intérieur de la fleur. Le fruit
est globuleux, et les 3 parties qui le constituent sont arrondies
et présentent sur le dos de très petites côtes inégales irrégulière¬
ment disposées en travers. Les graines sont ovoïdes, brunes et
lisses et sont munies à l'extrémité d'un gros bourrelet. C 'est une

plante vivace, à souche produisant des tiges simples, dressées ou
redressées, écailleuses à la base, à longue tige souterraine ram¬
pante.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; limité à la
zone subalpine. -— France: çà et là dans les Pyrénées occiden¬
tales. — Europe: Pyrénées occidentales françaises et espagnoles.

2.454. Euphorbia dulcis L. Euphorbe doux [Synony¬
mes: Euphorbia solisequa Eeichb. ; Tithymalus dulcis Scopoli.]
(pl. 541: 2.454, plante fleurie; 2.454 b., tige fleurie de la sous-

espèce) . — Cette plante, de 30 à 50 cm. de hauteur, croît dans les
bois, les haies, les endroits frais et ombragés de presque toutes
les contrées de notre Flore où ses fleurs pourpres, rarement jaunes,
s'épanouissent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juillet.
Les feuilles sont alternes et espacées, ovales-allongées, obtuses au
sommet et insensiblement atténuées à la base, environ 3 fois plus
longues que larges, d'un vert-gai, plus foncé en dessus qu'en
dessous, entières ou avec de très petites dentieulations sur le
bord supérieur, les inférieures portées par un très cotirt pétiole.
Les fleurs sont réunies en une ombelle souvent à 5 rayons qui sont
1 ou 2 fois bifurqués. Les feuilles verticillées qui accompagnent
l'ombelle sont ovales-allongées mais non atténuées vers le bas.
Les bractées au voisinage des fleurs sont en cœur renversé.
Les glandes florales sont arrondies et d'un rouge-pourpre. Le fruit
montre de profonds sillons délimitant ses 3 parties et celles-ci
ont le dos arrondi et sont parsemées de petits tubercules inégaux.
Les graines sont ovoïdes, brunes, lisses et brillantes, pourvues
d'un petit bourrelet. C'est une plante vivace, velue ou sans poils,
à tiges dressées, écailleuses vers le bas, à tige souterraine tra¬
çante, épaisse et noueuse, produisant des bourgeons ou des ramifi¬
cations qui perpétuent la plante.

Noms vulgaires. — En français: Euphorbe-pourpré. En an¬
glais : Sweet-Spurge. En allemand : Sûsse-Wolfsmilch, Eain-
Wolfsmilch. En flamand: Zoete-Wolfsmellc. En italien: Titimalo-
dolce.

Distribution. — Peut atteindre 1.800 m. d'altitude. —

France: assez commun en général, sauf dans le Nord et l'Ouest
de la France, les Environs de Paris et la Région méditerranéenne,
où il est assez rare ou rare (assez commun cependant dans le Var
et les Alpes-Maritimes). — Suisse: assez commun. — Belgique:
très rare dans les Régions houillère et hesbayenne.

Europe: Nord de l'Espagne et de l'Italie, Centre de l'Europe,
Sud de la Russie.

On a décrit 3 variétés, 1 race et 1 sous-espèce de cette espèce;
les 2 variétés les plus intéressantes, la race et la sous-espèce sont
les suivantes.

2.454. 2°. Variété purpurata Koeh (pourprée) [Synonyme :
Euphorbia purpurata Thuill.]. — Glandes florales pourpres, fruit
sans poils. (Çà et là).

2.454. 3°. Variété chlorantha Beck (à fleurs vertes) [Synonyme:
Euphorbia viridiflora W. et K.]. — Glandes et fleurs verdâtres.
(Çà et là).

2.454. 4°. E. Deseglisei Bor. (E. de Déséglise). — Plante plus
petite mais plus robuste que le type; feuilles élargies et en cœur
renversé à la base ; rayons de l'ombelle moins longs que les feuil¬
les verticillées situées au-dessous. (Centre de la France).

2.454. b. E. angulata Jacq. E. à tige anguleuse (pl. 541 :
2.454 b., tige fleurie). — Feuilles plus petites, à dentieulations
plus accentuées que dans l'espèce, celles du verticille placé au-
dessous de l'ombelle largement ovales et à peine 2 fois plus longues
que larges; glandes florales d'abord jaunes puis rougeâtres après
l'épanouissement do l'a fleur ; fruit plus petit, à sillons moins pro¬
fonds, orné de tubercules peu nombreux; tiges assez grêles, can¬
nelées et anguleuses dans le haut ; tige souterraine mince et rami¬
fiée présentant de petits renflements ovoïdes. (Centre et Sud-Ouest
de la France; Dauphiné; Pyrénées; Corbières).

2.455. Euphorbia palustris L. Euphorbe des marais
[Synonyme : Tithymalus fruticosus Gilibert] (pl. 541: 2.455, tige
fleurie; 2.455 bis, sommité avec fruits). — Cette espèce se ren¬
contre au bord des eaux, dans les marais et les endroits humides,
dans une grande partie de notre Flore. C'est une grande et
robuste plante qui mesure de 80 cm. à 1 mètre 20 de hauteur et
ses fleurs jaunes ou brunes apparaissent du mois de mai au mois
do juillet. Les feuilles alternes et sans pétiole mesurent de 5 à
8 cm. de longueur sur 1 cm. et demi à 2 cm. de largeur; le limbe
est mince, ovale-lancéolé, d'un vert-clair, entier ou très légère¬
ment denticulé. Les fleurs sont groupées en une ombelle jaune
à rayons le plus souvent divisés en 3 branches elles-mêmes bifur-
quées et sur de nombreux rameaux qui sont de même ramifiés; et
les fleurs des rameaux supérieurs S'épanouissent à la hauteur de
celles de l'ombelle, l'ensemble formant comme un corymbe. Les
feuilles qui accompagnent l'ombelle et les bractées avoisinant les
fleurs sont ovales et entières. Les glandes florales sont arrondies.
Le fruit est gros (environ 5 millimètres de diamètre), et ses 3
parties, profondément séparées par des sillons, sont arrondies sur
le dos et comme parsemées de très petits tubercules inégaux. Les
graines globuleuses, brunes, lisses et brillantes sont pourvues d'un
petit bourrelet à leur extrémité. C'est une plante vivace, sans

poils, à tige forte, dressée, très rameuse, à tige souterraine li¬
gneuse et épaisse, portant des faisceaux de racines adventives.
La plante se perpétue et se multiplie par des bourgeons nés sur
la tige souterraine. (On a décrit diverses anomalies de cette es¬
pèce: carpelle transformé en étamine; nouvelle fleur développée
au centre d'une autre à la place du pistil).

Noms vulgaires. •— En français: Grande-Esule, Turbith-noir.
En anglais: Marsh-Spurge. En allemand: Sumpf-Wolfsmilch,
Grosse-Teufelsmilcli. En flamand : Euivelsmelk, Groote-Wolfs-
mellc, Groote-Spurge. En italien: Xitimalo-palustre, Esula-mag-
giore.

Usages et propriétés. —- Les racines et l'éeorce de la tige
souterraine sont rubéfiantes et ont été utilisées contre la fièvre et
les maux de dents. Le sue laiteux de la plante est purgatif ; il est
aussi employé contre les œils-de-perdrix et les verrues.

Distribution. — Ne s'élève qu'à une faible altitude dans les
montagnes. -— France: dans presque toute la France où il est
assez rare en général, mais de distribution inégale; par exemple:
rare dans le Nord de la France et en Normandie; assez rare aux
Environs de Paris; commun dans la région rhénane en Alsace
mais rare en Lorraine; assez rare dans la Côte-d'Or; manque
dans le Centre de la France; assez rare ou rare dans le bassin du
Rhône; rare en Provence; manque dans les Alpes-Maritimes ;
assez commun, assez rare ou rare dans l'Ouest et le Sud-Ouest de
la France; rare dans les Pyrénées; etc. — Suisse: cantons de
Vaud, Berne, Neufchâtel, Soleure et Bâle, Valais, Tessin.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Sors d'Europe: Nord,
Centre et Ouest de l'Asie.

2.456. Euphorbia hyberna L. Euphorbe d'Irlande
[Synonyme: Euphorbia carniolica Lapeyr.] (pl. 542: 2.456, tige
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fleurie et fructifiée). — Cette espèce croît dans les vallées et les
bois frais des Pyrénées, des Cévennes, du Plateau Central, du
Centre et de l'Ouest de la France. Elle mesure de 30 à 60 cm. et

ses fleurs brunes s'épanouissent pendant les mois de juillet et
d'août. Les feuilles sont alternes, dépourvues de pétiole, et à
limbe mince, ovale-oblong, entier, arrondi au sommet, 2 fois plus
long que large, d'un vert-gai en dessus mais plus pâle à la face
inférieure. Les fleurs sont réunies en une ombelle en général à
S rayons une ou 2 fois fourchus. Les feuilles en verticille à la
base de l'ombelle sont semblables aux autres feuilles et les brac¬
tées situées au voisinage des fleurs sont ovales. Les glandes flo¬
rales sont en forme de rein, entières et brunes. Le fruit est gros
et ses 3 parties arrondies sur le dos sont couvertes de nombreux
et gros tubercules cylindriques, arrondis au sommet. Les graines
sont munies d'un petit bourrelet à l'extrémité, grosses, blanchâ¬
tres et lisses. C'est une espèce vivace, à tige robuste et dressée,
simple ou peu ramifiée; la souche produit des bourgeons qui per¬
pétuent la plante. (On a décrit des exemplaires à fleurs termi¬
nales staminées, les autres fleurs étant soit pistillées, soit stami-
no-pistillées).

Usages et propriétés. — Les graines contiennent une huile
purgative.

Distribution. ■— Peut s'élever jusque dans la zone alpine des
montagnes. — France: assez inégalement répandu dans l'Ouest
et le Sud-Ouest de la France; assez commun ou commun dans les
Pyrénées mais assez rare seulement dans les Pyrénées-Orientales;
très rare dans l'Hérault; assez commun ou commun sur le Pla¬
teau-Central ; çà et là dans le Centre.

Europe : Ouest de l'Europe.

2.457. Euphorbia Canuti Parlatore Euphorbe de
Canut [Synonyme : Euphorbia hyberna Ardoino] (pl. 542:
2.457, tige fleurie). — C'est une plante velue de 30 à 50 cm. de
hauteur qui se rencontre, rarement, dans les bois, en quelques loca¬
lités des Alpes-Maritimes et des Basses-Alpes où ses fleurs bru¬
nâtres se montrent depuis le mois de mai jusqu'au mois de juillet.
Les feuilles, y compris celles du verticille qui se trouve à la
base de l'ombelle, sont sans pétiole, ovales-oblongues, à sommet
arrondi, entières, couvertes de poils espacés blancs et mous. Les
fleurs forment une ombelle à 5 rayons bifurquês et bractées
qui les accompagnent sont ovales-arrondies. Les glandes florales
sont brunes et plus ou moins en forme de rein. Le fruit, qui est
profondément sillonné, a ses 3 parties arrondies sur le dos et mu¬
nies de nombreux tubercules cylindriques. Les graines sont rou-

geâtres, un peu rugueuses, et présentent un petit bourrelet au som¬
met. C 'est une espèce vivace à tige poilue, simple et dressée.

Distribution. — A été trouvé jusqu'à 1.000 mètres d'alti¬
tude. — France: très rare; Alpes-Maritimes: Gourdon, Villars-
du-Var, Berre, Mont Farguet, Mont Mulacé, etc. ; Basses-Alpes :
environs de Castollane, Fugeret, col Saint-Michel.

Europe: France, Italie.

2.458. Euphorbia Characias L. Euphorbe Characias
[Synonymes : Tithymalus purpureus Lam. ; Euphorbia cretica
Mill.] (pl. 542: 2.458, tige fleurie). — Cette grande plante de
40 cm. à 1 mètre de hauteur, remarquable par son odeur forte,
croît sur les collines arides et dans les endroits incultes, secs et
pierreux du Midi de la France, principalement dans la Région
méditerranéenne, où elle épanouit ses fleurs d'un pourpre noirâ¬
tre pendant les mois d'avril, mai et juin. Les feuilles sont en¬
tières, étroites-lancéolées (environ 8 fois plus longues que larges)
insensiblement atténuées h la base en un pétiole extrêmement
court, et munies au sommet d'une très petite pointe; ces feuilles
sont coriaces, légèrement duveteuses, d'un vert plus clair à la
face inférieure qu'en dessus et rapprochées les unes des autres

dans la partie supérieure des rameaux et sur les tiges fleuries
au-dessous de la hampe florale, laquelle porte des feuilles peu
nombreuses plus ou moins espacées. La tige fleurie se termine
par une ombelle de fleurs à nombreux rayons fourchus et porte
tout le long, au-dessous de cette ombelle, un grand nombre de
courts rameaux florifères souvent bifurquês qui se sont dévelop¬
pés à l'aisselle des feuilles. Les feuilles en verticille au-dessous
de l'ombelle terminale sont ovales-arrondies et les bractées flo¬

rales sont presque rondes, longuement soudées à la base sur envi¬
ron la moitié de leur longueur en formant une concavité. Les
glandes sont pourpre-noirâtres et un peu en croissant. Le fruit est
gros, poilu, creusé de 3 sillons séparant les 3 parties qui ont le
dos arrondi. Les graines sont d'un gris-bmn, lisses et brillantes,
munies d'un gros bourrelet en forme de cône obtus. C'est une

plante vivace à tige épaisse et ligneuse, dénudée et rugueuse
dans sa partie inférieure, très feuillée dans le haut, à racine prin¬
cipale pivotante. (On a décrit des exemplaires à tiges fasciées,
c'est-à-dire soudées ensemble dans leur longueur).

Noms vulgaires. — En français: Euphorbe-à-fleurs-pourpres,
Euphorbe-des-vallons. En anglais : Eed-Spurge. En allemand :
Thalkraut, Thalwolfsmilch. En flamand: Dalkruid. En italien :

Titim.alo-Caracia, Tortomaglio-Cometa, Erba-lazza, Cometa.
Usages et propriétés. ■— Plante purgative, vomitive et vési-

cante. Elle a été utilisée contre la goutte, l'hydropisie et la phti¬
sie. — Le suc laiteux renferme du caoutchouc ou des substances

analogues.
Distribution. — Peut parfois s'élever à une assez grande alti¬

tude dans les montagnes. ■—■ France: inégalement répandu dans
le Midi de la France ; assez rare dans le Dauphiné ; commun
dans toute la Région méditerranéenne; très rare dans les Py¬
rénées.

Europe: Portugal, Région méditerranéenne d'Europe. — Hors
d'Europe: Maroc.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.459. Euphorbia silvatica Jacq. Euphorbe des bois
[Synonyme: Euphorbia amygdaloides L.] (pl. 542: 2.459, tige
fleurie). — C'est une espèce très répandue dans notre Flore où
elle se rencontre communément dans les bois et les haies. Elle at¬

teint de 30 à 70 cm. de hauteur et ses fleurs jaunâtres se mon¬
trent en avril et en mai. Les feuilles inférieures des tiges fleuries
et celles des tiges stériles sont rapprochées en une sorte de ro¬
sette ; elles sont vert-foncé, parfois rougeâtres, à limbe al¬
longé (5 à 6 fois plus long que large), obtus au sommet, atténué
depuis le tiers supérieur en un pétiole assez court. Les feuilles
des tiges fleuries sont espacées, beaucoup plus petites, molles,
arrondies dans le haut, d'un vert-jaunâtre. Les fleurs sont grou¬
pées en une grande ombelle terminale de 5 à 10 rayons 2 fois
bifurquês et à l'extrémité de longs rameaux bifurques nés
à l'aisselle des feuilles dans la partie supérieure de la
tige. Les feuilles verticillées à la base de l'ombelle sont
ovales-arrondies. Les bractées qui avoisinent les fleurs sont plus
larges que longues, rondes ou un peu échancrées au sommet,
soudées sur la moitié de leur longueur, presque plates. Les glan¬
des florales sont jaunes, en forme de croissant à cornes pointues
et recourbées l'une vers l'autre. Le fruit est sans poils et ses
3 parties ont le dos arrondi, marqué en long d'un petit sillon. Les
graines sont lisses, d'abord d'un gris-bleu puis noires, avec un
bourrelet à l'extrémité. C'est une espèce vivace, sans poils ou

velue, à tiges dressées presque ligneuses. La plante donne nais¬
sance à des tiges à grandes feuilles rapprochées vers le haut qui
persistent pendant l'hiver, et au printemps suivant ces tiges
poursuivent leur développement en une tige fleurie. La tige sou¬
terraine est épaisse et la racine très ramifiée. La plante se perpé¬
tue et se multiplie par des bourgeons produits par la tige souter¬
raine et aussi par des bourgeons adventifs nés sur les racines.
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(On a décrit des exemplaires à tiges fasciées, c'est-à-dire soudées
en long).

Noms vulgaires. — En français: Lait-de-Pie, Serbe-à-la-faux,
Euphorbe-amandier. En anglais : Wood-Spurge, Deer's-milk,
Mare's-tail. En allemand : Mandelbl'dttrige-Wolfsmilch, Wald-
wolfsmilch. En flamand : Boosch-Wolfsmelk. En italien : Torto-
maglio-di-selva.

Usages et propriétés. — Analogues à ceux do l'espèce 2.449.
Euphorbia Lathyris. Les racines ont été utilisées contre les fièvres
intermittentes. — Les chèvres broutent parfois la plante et leur
lait est alors purgatif. — Les cendres de la plante contiennent
pour cent: 4,8 à 5,9 de matières minérales; 15 à 33 de chaux.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la zone alpine
inférieure. — France : presque toute la France ou il est
en général commun ou très commun. —• Suisse: assez commun
mais manque dans les cantons d'Uri, Schwytz, Unterwalden, Lu-
cerne et Zug. — Belgique: assez commun ou commun dans les
Régions jurassique, ardennaise, houillère et hesbayenne.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Sors d'Europe: Ouest
de l'Asie, Algérie.

On a décrit 2 variétés de cette espèce et 1 hybride entre cette
espèce et l'espèce 2.458. Euphorbia Characias; la variété la plus
intéressante est la suivante.

2.459. 2°. Variété ligulata Boiss. (ligulée) [Synonyme: Euphor¬
bia ligulata Chaul.]. —- Bractées avoisinant les fleurs non sou¬
dées deux à deux, ovales-lancéolées, aiguës au sommet. (Çà et là).

2.460. Euphorbia dendroides L. Euphorbe arbores¬
cent [Synonyme: Tithymalus arboreus Lam.] (pl. 543: 2.460,
tige en fleurs et en fruits). — C'est un sous-arbrisseau de 30 cm.
à 1 mètre 60 de hauteur que l'on peut reconnaître à l'aspect que
lui donne sa ramification en fourches successives, les branches et
les rameaux s'écartant régulièrement les uns des autres. Il croît
sur les rochers, les sables et dans les endroits incultes du littoral
de la Provence et ses fleurs jaunâtres s'épanouissent pendant les
mois de mai et de juin. Les feuilles alternes, nombreuses et rap¬
prochées sur les rameaux de l'année sont lancéolées mais un peu
obtuses au sommet, longuement et insensiblement atténuées vers
le bas, sans pétiole. Les fleurs sont réunies en ombelles de 4 à
8 rayons bifurqués et les feuilles en verticille à la base de chaque
ombelle sont assez semblables aux feuilles situées au-dessous. Les
bractées qui accompagnent les fleurs sont d'un vert-jaunâtre
à contour arrondi, munies d'une très petite pointe au sommet.
Les glandes florales sont jaunes, largement échancrées en avant et
montrent 8 cornes à bouts arrondis. Le fruit est à 8 angles, lisse
et taché de petits points blancs. Les graines sont brunes, lisses et
pourvues d'un bourrelet. C'est un sous-arbrisseau à tige et à
branches dressées ou redressées, ligneuses et dénudées, à rameaux
rougeâtres et feuilles.

Usages et propriétés. — Les graines sont purgatives; elles
ont aussi été employées contre les affections biliaires et les ca¬
tarrhes.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. -— France:
Provence, sur le littoral du Var et des Alpes-Maritimes.

Europe: Région méditerranéenne d'Europe. — Sors d'Europe:
Nord de l'Afrique.

2.461. Euphorbia Pithyusa I.. Euphorbe Sapinette
[Synonymes: Tithymalus acutifolius Lam.; Euphorbia mucro-
nata Lapeyr.] (pl. 543: 2.461, tige fleurie). — Cette plante
rameuse et glauque se rencontre exclusivement dans notre Flore
sur les sables et les rochers de la côte méditerranéenne. Elle at¬

teint jusqu'à 50 cm. de hauteur et ses fleurs jaunes s'épanouis¬
sent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles
sont glauques, coriaces, très serrées, sans pétiole, à limbe entier,

étroit et allongé, relevé en dessus par les bords, terminé par une
pointe aiguë, celles de la partie inférieure des rameaux complète¬
ment renversées. Les fleurs sont en ombelle de 5 à 7 rayons qui
peuvent être plusieurs fois bifurqués, et au-dessous de l'ombelle
se trouvent encore, le plus souvent, des rameaux fleuris. Les
feuilles formant un verticille à la base de l'ombelle sont ovales
avec une pointe fine au sommet. Les bractées florales qui ont un
peu la forme d'un cœur renversé sont aiguës. Les glandes florales
sont jaunes, un peu échancrées en avant, à 2 pointes courtes et ar¬
rondies. Le fruit est presque globuleux, lisse, et ses 3 parties sont
largement mais peu profondément séparées l'une de l'autre. Les
graines sont petites, un peu rugueuses, tachetées de noir et de
blanc, pourvues d'un petit bourrelet. C'est une plante vivace,
sans poils, à tige ligneuse, dressée, rameuse dès le bas.

Noms vulgaires. — En français ; Euphorbe-à-feuilles-de-
Genévrier. En allemand : Pithyusa, Wachholderbl'àttrige-Wolfs-
mïlch. En flamand: Denbladige-Wolfsmellc. En italien: Pitiusa.

Usages et propriétés. — Les parties souterraines de la plante
sont émétiques.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. -— France:
tout le littoral méditerranéen ; rare ou très rare dans les Pyrénées-
Orientales, l'Aude et l'Hérault; çà et là en Provence.

Europe et Hors d'Europe: Région méditerranéenne.

2.462. Euphorbia Paralias L. Euphorbe Paralias
[Synonyme: Tithymalus maritimus Lam.] (pl. 543: 2.462, tige
fleurie). ■— C'est une espèce sans poils, glauque, que l'on trouve
sur les sables de tout le littoral de notre Flore où elle est plus ou
moins répandue. Sa taille peut varier de 30 à 60 cm. et ses fleurs
jaunes se montrent pendant les mois de juin, juillet et août. Les
feuilles sont coriaces, très serrées et toutes sont dressées contre
la tige; elles sont sans pétiole et ont un limbe entier, peu aigu ou
obtus dans le haut, ovale-allongé dans les feuilles supérieures,
un peu plus petit et à bords longuement parallèles dans les
feuilles inférieures. Les fleurs forment à l'extrémité des tiges
une ombelle de 3 à 5 rayons qui peuvent être jusqu'à 3 fois four¬
chus et on peut souvent voir au-dessous de cette ombelle des
rameaux fleuris. Les feuilles verticillées au bas de l'ombelle sont

ovales et les bractées avoisinant les fleurs ont un contour plus
ou moins en forme de rein, montrant une petite pointe au som¬
met. Les glandes sont jaunes, en croissant un peu renflé au mi¬
lieu de sa concavité, à pointes aiguës s'écartant l'une de l'autre.
Le fruit est à 3 angles très arrondis, à parties profondément
séparées, rugueuses sur le dos. Les graines sont lisses, blanchâ¬
tres, munies d'un petit bourrelet. C'est une plante vivace à tiges
ligneuses dans leur partie inférieure, laquelle est dépourvue de
feuilles. (On a décrit des fleurs à pistil constitué par 5 carpelles
au lieu de 3).

Noms vulgaires. — En français: Herbe-à-la-Biche, Euphorbe-
maritime, Euphorbe-aquatique. En anglais: Water-Spurge, Sea-
Spurge. En allemand: M.eerwolfsmilch, Wasserwolfsmilch, Strand-
Euphorbie. En flamand: Zeewolfsmelk. En italien: Tortomaglio-
marino.

Usages et propriétés. — Les mêmes que celles de l'espèce
2.461. Euphorbia Pithyusa.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
assez commun ou commun en général sur toutes les côtes de la
France, assez rare cependant sur la côte Nord de la Bretagne.
— Belgique: rare ou très rare dans la zone maritime.

Europe: Ouest et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
de l'Afrique; Syrie.

2.463. Euphorbia spinosa L. Euphorbe épineux
[Synonyme: Euphorbia'pungens Lam.] (pl. 543: 2.463, tige fleu¬
rie et fructifiée), -— On rencontre cette espèce sur les rochers et
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les coteaux pierreux du Roussillon et de la Provence. C'est un
sous-arbrisseau à aspect de buisson épineux dont la taille .varie
entre 10 et 20 cm. et qui épanouit ses fleurs jaunes en avril et
en mai. Les feuilles sont petites (8 à 10 millimètres de longueur
sur environ S millimètres de largeur), sans pétiole, et leur limbe
est entier, un peu aigu ou obtus au sommet, atténué tout à fait
à la base. Les fleurs sont groupées en ombelle de 3 à 5 rayons
qui portent chacun une fleur. Les feuilles qui accompagnent l'om¬
belle ont un contour ovale comme les bractées avoisinant les

fleurs, mais celles-ci sont plus petites. Les glandes florales sont
jaunes et entières. Le fruit est globuleux, orné de nombreuses
aspérités inégales, cylindriques. Los graines sont brunes, lisses et
brillantes, pourvues d'un bourrelet. C'est un sous-arbrisseau
rameux et buissonnant qui n'est feuillé que dans sa partie supé¬
rieure. Ses nombreux rameaux, les uns fleuris, les autres stériles
sont entremêlés de rameaux desséchés, dépourvus de feuilles, d'un
blanc-grisâtre, raides, grêles et effilés qui ont l'apparence de
longues épines.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
Provence; commun dans la région littorale des Alpes-Maritimes;
très rare dans les Pyrénées-Orientales.

Europe: Région méditerranéenne d'Europe.

2.464. Euphorbia carniolica Jacq. Euphorbe de Car-
niole (pl. 543: 2.464, tige fleurie). •—- On ne rencontre cette
espèce rarissime dans notre Flore qu 'en Suisse, où elle croît sur
les pentes incultes et ensoleillées dans la vallée de l'Inn. Elle
mesure de 50 à 70 cm. de hauteur et ses fleurs jaunâtres s'épa¬
nouissent pendant le mois de juin. Les feuilles sont alternes, d'un
vert-clair, plus pâle en dessous, et le limbe ovale-allongé, en pointe
obtuse dans le haut, se rétrécit vers le bas en un très court
pétiole. Les fleurs sont portées chacune sur un assez long pédon¬
cule et forment une ombelle à 5 rayons bifurqués au-dessous de
laquelle se trouvent des rameaux bifurqués et fleuris nés à l'ais¬
selle des feuilles. Les feuilles verticillées de l'ombelle et les brac¬
tées florales ont un contour ovale-lancéolé. La fleur porte de longs
poils à l'extérieur et ses glandes sont jaunes et entières. Le fruit
est couvert de petits tubercules arrondis. Les graines sont ovoïdes,
lisses et munies d'un petit bourrelet. C'est une plante vivace à
tiges dressées, assez grêles et qui se perpétue par des bourgeons
nés sur la tige souterraine.

Distribution. —• Ne descend pas au-dessous de la zone subal¬
pine. — Suisse: très rare; au-dessus de Yulpera dans la Basso-
Engâdine.

Europe: Centre de l'Europe.

2.465. Euphorbia Gerardiana Jacq. Euphorbe de
Gérard [Synonymes: Tithymalus rupestris Lam.; Euphorbia
Seguieri Vill. ; Euphorbia Esula Thuill. (non L.) ] (pl. 544: 2.465,
tiges fleuries; 2.465. 2°., plante fleurie d'une race). — C'est une

espèce assez répandue dans la plupart des contrées de notre Flore
où elle se rencontre sur les rochers, dans les endroits secs et
arides, au bord des chemins et dans les champs sableux. Sa taille
peut varier de 10 à 50 cm. et elle épanouit ses fleurs jaunâtres
depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont
alternes, sans pétiole, à limbe entier, allongé et étroit, terminé en
pointe aiguë, un peu coriace, d'un vert-glauque, et ces feuilles
sont rapprochées et dressées le long de la tige sauf dans le haut
où elles sont étalées. Les fleurs sont groupées en une ombelle à
nombreux rayons bifurqués (il y en a toujours plus de S, jamais
plus de 1.0) partant d'un verticille de feuilles à peu près sembla¬
bles aux autres feuilles. Les bractées accompagnant les fleurs sont
aussi larges que longues, à contour plus ou moins en forme de
cœur renversé, aigu au sommet. Les glairdes florales sont entières,
à trois angles arrondis, jaunâtres. Les 3 parties du fruit sont

peu profondément séparées, arrondies, lisses ou très légèrement
rugueuses. Les graines sont lisses, un peu jaunâtres, pourvues
d'un bourrelet à l'extrémité. C'est une espèce vivace à tige sou¬
terraine assez épaisse, ligneuse, d'où partent ensemble plusieurs
tiges simples, raides et dressées, très feuillées mais dénudées à
la base. La plante se perpétue ou se multiplie par des bourgeons
que produit la tige souterraine et par des bourgeons adventifs
qui peuvent prendre naissance sur les racines. (On a décrit une
anomalie de cette espèce: fleur au milieu de laquelle s'était déve¬
loppée une autre fleur).

Noms vulgaires. — En français: Eclaire, Euphorbe-à-feuilles-
de-Linaire. En allemand: Sandwolfsmilch. En flamand: Heksen-
mellc, Zandwolfsmelk. En italien: Esula-linoide.

Usages et propriétés. — L'écorce a des propriétés vomitives.
Plante purgative.

Distribution. Préfère souvent les terrains calcaires ;
peut s'élever jusqu'à 1.900 m. d'altitude sur les montagnes.
— France : assez commun ou commun en général dans la
Région méditerranéenne ; assez inégalement répandu dans le
reste de la France, par exemple : rare dans le Nord de
la Fiance ; assez commun aux Environs de Paris ; assez
rare en Normandie ; rare ou très rare dans l'Ouest ; rare
dans le Perche, la Beauce et la Sologne ; très rare dans le Plateau-
Central; assez commun en Alsace, mais rare en Lorraine; assez
rare dans la Côte-d'Or; rare dans le Jura; assez rare dans le
Bassin du Rhône; etc. — Suisse: cantons de Yaud, du Valais,
de Lucerne, Zug, Zurich, Argovie, Thurgovie et Schaffhouse.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest
de l'Asie, Sibérie.

On a décrit 1 race et 5 variétés de cette race; la race et les
variétés les plus intéressantes sont les suivantes.

2.465. 2°. E. Loiseleuri Rouy (E. de Loiseleur) [Synonymes :
Euphorbia saxatilis Lois, (non Jacq.) ; Euphorbia Gerardiana, va¬
riété minor Duby] (pl. 544: 2.465. 2"., plante fleurie). — Tiges
très nombreuses, couchées puis redressées, à feuilles imbriquées
assez courtes (environ 1 cm. de longueur) ; plante ne dépassant
pas 10 cm. de hauteur (Corbières; Mont Ventoux; Haute-Savoie).

2.465. 3°. Variété tenuifolia G. G. (à feuilles ténues) [Synony¬
mes : Euphorbia linearifolia Lam. ; Euphorbia Gerardiana variété
Unearifolia Rouy], — Feuilles très étroites. (Çà et là).

2.465. 4°. Variété dentata Chabert (dentée). — Feuilles den¬
tées dans la partie supérieure du limbe. (Çà et là).

2.466. Euphorbia helioscopia L. Euphorbe Réveille -

matin [Synonymes : Tithymalus helioscopins Lam.] (pl. 544 :
2.466, plante fleurie). — C'est une espèce très commune
dans les champs et les jardins dans toute l'étendue de
notre Flore. Elle mesure de 10 à 50 cm. de hauteur et

ses fleurs verdâtres ou jaunâtres se montrent du mois ae

juin au mois de septembre. Les feuilles sont alternes, d'un
vert-clair, élargies et arrondies dans la moitié supérieure qui est
finement dentée-en-scie parfois un peu échancrée dans le haut,
atténuées insensiblement vers le bas, les inférieures plus petites
que les supérieures. Les fleurs sont réunies en une ombelle de
5 rayons et chaque rayon, qui a de 2 à 4 cm. de longueur, se
partage en 3 branches elles-mêmes fourchues. Les bractées qui
avoisinent les fleurs et les feuilles entourant la base de l'ombelle
ne diffèrent des feuilles situées au-dessous que par la taille, plus
petite pour les bractées, plus grande pour les feuilles de l'om¬
belle. Les bractées sont, inégales et l'une des 3 bractées accompa¬
gnant les branches des rayons de l'ombelle est généralement
3 fois plus petite que les 2 autres. Les glandes florales sont
vertes, entières, arrondies en avant. Le fruit est lisse et les 3 par¬
ties qui le constituent sont arrondies extérieurement. Les graines
sont brunes, creusées de petits trous à la surface, munies d'un
assez gros bourrelet. C'est une plante annuelle à tige verte, dres-
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sée, le plus souvent simple, parfois ramifiée dans le bas, à racine
principale développée. (On a décrit quelques anomalies de cette
espèce: graines à plusieurs embryons ; germinations soudées
ensemble).

Noms vulgaires. — En français: Herbe-aux-verrues, Eéveille-
matin, Petite-Eclaire, Lait-de-couleuvre. En allemand: Sonnen-
wendwolfsmilcli, Sonnenwirbel, Hundsmilch, Gartenwolfsmilch. En
flamand : Zonnewende, Zonnewendend-Wolfsmelk, Wrattekruid,
Kroontjestcruid. En anglais: Devil's-milk, Sun-Spurge, Turn-sole,
Wart-grass. En italien : Erba-Calenzola, Tortomaglio-girasole,
Erba-diavola.

Usages et propriétés. — Le suc laiteux de la plante a été
utilisé par les Anciens comme purgatif; il est employé contre les
verrues. — Les feuilles sont vésieantes. ■— Le suc laiteux ren¬

ferme 76 pour cent d'eau, 5,24 pour cent de malate de calcium,
de la résine, une substance analogue au caoutchouc.

Distribution. — Peut se trouver dans les cultures des mon¬

tagnes; atteint la zone des sapins dans le Jura; ne s'élève pas
à plus de 600 m. d'altitude en général dans les Corbières et les
Pyrénées orientales. — France : très commun. — Suisse: commun.
— Belgique: commun.

Europe': toute l'Europe sauf la zone boréale. — Hors d'Eu¬
rope: Nord et Sud de l'Afrique; Asie; introduit dans l'Amérique
du Nord et l'Amérique Centrale.

On a décrit 1 variété et 1 race de cette espèce; la race est la
suivante.

2.466. 2°. E. helioscopioides Loscos et Pardo (E. à aspect d'E.
Réveille-matin). — Feuilles petites, très serrées, à contour gros¬
sièrement en triangle, dentées-en-scie au sommet; graines très
petites à bourrelet presque nul; plante de petite taille, dépassant
rarement 10 cm. de hauteur, ramifiée à la base en plusieurs tiges
minces, couchées, puis redressées. (Corbières; Bouches-du-Rhône).

2.467. Euphorbia platyphyllos L. Euphorbe à feuilles
plates [Synonyme: Tith.ymalns platyphyllos Scop.] (pl. 544 :
2.467, tige fleurie ; 2.467 b., tige fleurie de la sous-espèce). —

C'est une espèce que l'on rencontre assez communément en
France et dans une grande partie de la Suisse, mais rarement
en Belgique. La plante, qui mesure de 30 à 90 cm. de hauteur,
croît dans les bois, les haies, les buissons et les ehamps, au bord
des chemins et des fossés où elle épanouit ses fleurs verdâtres ou
jaunâtres depuis le mois de juin jusqu'au mois de septembre.
Les feuilles sont alternes, étalées ou renversées, très finement
dentées-en-scie au moins dans le haut. Le limbe des feuilles supé¬
rieures est aigu, très allongé, et embrasse un peu la tige par la
base; celui des feuilles supérieures est obtus, plus large vers le
tiers supérieur, ensuite longuement atténué, non embrassant. Les
fleurs sont disposées en ombelle et celle-ci présente de S à 5
rayons le plus souvent divisés en 3 branches (parfois seulement
fourchus) qui sont 1 ou 3 fois bifurquées. Les feuilles qui entou¬
rent la base de cette ombelle sont semblables aux feuilles supé¬
rieures. On trouve en outre au-dessous de l'ombelle quelques
rameaux fleuris également bifurqués. Les bractées qui accompa¬
gnent les fleurs sont d'un vert jaunâtre, aiguës au sommet, à
contour ovale un peu élargi dans le bas, finement denté-en-scie.
Les glandes florales sont ovales, de couleur jaune. Les 3 parties
qui constituent le fruit sont très faiblement séparées l'une de
l'autre, arrondies et parsemées de très petits tubercules ronds.
Les graines sont lisses et luisantes, noirâtres, pourvues d'un petit
bourrelet et mesurent environ 3 millimètres de longueur. C'est une

plante annuelle, sans poils ou velue, à tige dressée, à racine
principale développée. (On a signalé chez cette espèce des graines
à plusieurs embryons).

Noms vulgaires. ■— En anglais : Broad-leaved-Spurge. En al¬
lemand : Breitbl'àtterige-Wolfsmilch, Breite-Wolfsmilch, Feld-

wolfsmilch. En flamand: Breede-Wolfsmelk. En italien: Torto-
magUo-platifillo.

Usages et propriétés. — Plante purgative. — Le suc laiteux
renferme de la résine, de la gomme, du caoutchouc (0,73 pour
cent), un peu d'acide vinique, d'acide malique, d'huile grasse et
d'huile essentielle, des matières minérales.

Distribution. — Préfère parfois les terrains calcaires ; ne
s'élève qu'à une faible altitude dans les montagnes; la sous-es¬
pèce E. stricta peut dépasser 1.000 mètres dans les Alpes et se
rencontre dans la zone des sapins dans le Jura. ■— France: assez
commun en général, mais de distribution inégale; par exemple:
rare dans le Nord de la France (assez rare seulement dans l'Oise)
et aux Environs de Paris, mais commun en Normandie; rare dans
le Perche, la Beauce et la Sologne, mais commun dans le Plateau-
Central; assez rare ou assez commun dans l'Ouest de la France;
commun en Alsace, mais assez commun seulement en Lorraine;
commun dans la CSte-d'Or; assez commun dans le Jura; commun
dans le Bassin du Rhône ; assez rare ou assez commun en Pro¬
vence; assez commun dans l'Aude, l'Hérault, le Gard; rare ou
assez rare dans les Pyrénées. ■— Suisse : çà et là ; manque dans les
cantons d'Uri, Schwytz, Unterwalden, Lucerne et Zug. •— Belgi¬
que: assez rare dans la Région houillère; rare dans la Région
jurassique et dans la zone des polders; très rare dans la zone
maritime.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Asie-Mineure, Nord
de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce et 3 variétés de cette espèce; la sous-

espèce et les variétés les plus intéressantes sont les suivantes.
2.467. 2". Variété subciliata Pers. (presque ciliée) [Synonyme:

Euphorbia lanuginosa Tliuill. (non Lam.) ] — Feuilles velues jus¬
que sur les bords qui sont comme ciliés. (Çà et là dans les endroits
assez secs).

2.467 b. E. stricta L. E. raide [Synonyme: Euphorbia oblon-
gata K. Koch (non Gris.)] (pl. 544: 2.467 b., tige fleurie). —

Tige raide, portant de nombreux rameaux fleuris au-dessous de
l'ombelle; fleurs, fruits et graines (ne dépassant guère 1 mm.)
plus petits que dans le type principal; parties du fruit séparées
par 3 sillons profonds et munies de petits tubercules cylindriques
très saillants (inégalement répandu dans toute la France ; très
rare dans le Midi; rare dans le Nord et en Normandie; assez
commun en général, parfois commun).

2.467 b. 2". Variété micrantha Rouy (à petites fleurs) [Syno¬
nyme: Euphorbia micrantha M. B.]. — Ombelle à 3 rayons au-
dessous de laquelle se trouvent de petites ombelles terminant les
rameaux développés à l'aisselle des feuilles supérieures; fleurs et
fruits très petits; plante très grêle. (Çà et là).

2.468. Euphorbia papillosa de Pouzols Euphorbe à
papilles [Synonyme: Euphorbia Duvalii Lecoq et Lamotte]
(pl. 545: 2.468, tige fleurie). — On rencontre cette plante de 20
à 40 cm. de hauteur dans les endroits incultes, les pacages pier¬
reux, les broussailles et les bois dans les Cévennes et les Cor¬
bières. Ses fleurs d'un jaune-orangé se montrent pendant les
mois de juin et de juillet. Les feuilles sont alternes, d'un vert
légèrement glauque, largement ovales ou ovales-allongées, obtuses
ou peu aiguës au sommet, les supérieures espacées, embrassant
légèrement la tige, finement dentelées dans la moitié supérieure,
les inférieures entières, non embrassantes, plus rapprochées îes
unes des autres. Les fleurs sont réunies en une ombelle à 5 rayons

fourchus (parfois à moins de 5 rayons) accompagnée d'un verti-
cille de feuilles ovales et dentelées, peu ou pas différentes
des feuilles supérieures de la tige, laquelle porte à l'aisselle
de chacune de ces feuilles un rameau bifurqué et fleuri comme
les rayons de l'ombelle. Les glandes florales sont orangées, ovales-
arrondics en travers. Les bractées qui avoisinent les fleurs sont
au moins aussi larges que longues, à contour en forme de triangle
à sommets très largement arrondis, finement denticulé. Le fruit
est globuleux, gros (environ i millimètres de diamètre), couvert
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de nombreux tubercules allongés et dentés et les sillons séparant
ses 3 parties sont faiblement marqués. Les graines sont lisses-,
brunes-violacées, pourvues d'un gros bourrelet. C'est une espèce
vivace, à tiges nombreuses couvertes d'écaillés à la base, simples
et dressées, légèrement striées en long, à tige souterraine
épaisse donnant naissance à de nombreuses ramifications traçan¬
tes qui perpétuent ou multiplient la plante.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; limité à d'as¬
sez basses altitudes; atteint 850 mètres d'altitude sur la Monta¬
gne de Tauch dans les Corbières. — France: Cévennes, Causses et
Corbières.

Europe: France.
On a décrit 2 variétés de cette espèce. Ce sont les suivantes.

2.468. 1°. Variété ovalifolia Gaut. (à feuilles ovales) [Syno¬
nyme: Eûphorbia Duvalii variété latifolia Rouy]. — Feuilles
ovales, à peine plus longues que larges.

2.46S. 2°. Variété lanceolata Timb. (à feuilles lancéolées). —
Feuilles ovales oblongues et lancéolées.

2.469. Eûphorbia pubescens Yah\. Euphorbe pubes-
cent [Synonyme: Eûphorbia pilosa Brot. (non L.)] (pl. 545 :
2.469, tige fleurie). — C 'est une plante toute poilue de la Région
méditerranéenne, mais dont la variété, qui est presque sans poils,
se trouve dans le Sud-Ouest de la France.: On rencontre cette

espèce dans les endroits humides, au bord des champs, des che¬
mins, des fossés et des marécages. Sa taille varie de 30 à 70 cm.
et ses fleurs jaunâtres s'épanouissent en juin et en juillet. Les
différentes parties de la plante portent des poils blancs, mous et
étalés, épars. Les feuilles sont alternes, poilues surtout sur les
bords et la nervure principale, et leur limbe assez allongé (environ
S cm. et demi de longueur sur 8 à 10 millimètres de largeur pour
les plus grandes feuilles), finement denticulé, embrasse un peu la
tige par la base dans les feuilles supérieures, tandis qu'il est
rétréci en pétiole dans les feuilles inférieures. Les fleurs sont
groupées en une ombelle ordinairement à 5 rayons (parfois à
rayons moins nombreux) fourchus et à branches elles-mêmes une
ou deux fois fourchues. Cette ombelle est entourée à sa base d'un
verticille de feuilles plus courtes et plus larges que celles situées
immédiatement au-dessous, et terminées par une petite pointe.
La tige porte assez souvent au-dessous de l'ombelle quelques ra¬
meaux fleuris. Les fleurs présentent des glandes jaunes, entières,
ovales en travers et les bractées les avoisinant sont poilues, fine¬
ment denticulêes sur le bord, largement ovales, avec une petite

. pointe au sommet. Le fruit est presque globuleux, poilu, couvert
de petits tubercules sauf sur 3 bandes longitudinales situées au
dos de chacune de ses 3 parties. Les graines sont brunes, parse¬
mées de petits granules et pourvues d'un petit bourrelet. C'est
une plante vivace, à tiges dressées ou redressées, le plus souvent
simples, parfois rameuses à la base; la plante se perpétue par
des bourgeons produits par la tige souterraine.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
toute la région méditerranéenne, des Pyrénées-Orientales aux Al¬
pes-Maritimes; très rare en Dauphiné.

Europe: Région méditerranéenne d'Europe. — Sors d'Europe:
Asie et Afrique méditerranéenne.

On a décrit 1 variété de cette espèce; c'est la suivante.

2.469. 2°. Variété subglabra G. G. (presque glabre). — Feuilles
et fruits presque dépourvus de poils. (Région littorale du Sud-
Ouest de la France au Sud de la Gironde; bords du Rhône près
de Saint-Gilles, Bellegarde dans le Gard).

2.470. Eûphorbia pilosa L. (non Brot.) Euphorbe
poilu [Synonyme : Eûphorbia procera M B.] (pl. 545 : 2.470,
sommité fleurie). —- C'est une plante de 30 à 60 cm. de

hauteur qui croît dans les endroits humides, le long des
haies et des bois dans le Centre, l'Ouest et le Midi de
la France, où elle épanouit ses fleurs jaunâtres pendant
les mois de juin et de juillet. Les feuilles alternes, de
consistance molle, étroites-allongées, peu aiguës mesurent de
3 à 6 cm. de longueur sur 8 à 10 millimètres de largeur et leur
limbe entier ou à peine denté a ses 2 faces, surtout la face
inférieure, couvertes de nombreux poils blancs et mous qui lui
donnent un aspect dmetewx. Les fleurs sont en ombelle et celle-ci
est ordinairement formée de 5 rayons divisés chacun en 3 bran¬
ches fourchues. La tige porte en outre en dessous quelques ra¬
meaux florifères et souvent aussi, plus bas, des rameaux feuillés.
Les feuilles verticillées à la base de l'ombelle sont presque ovales,
plus courtes que les autres feuilles, et les bractées qui accompa¬

gnent les fleurs sont assez petites, ovales, arrondies ou terminées
par une très petite pointe au sommet; les unes et les autres
sont de couleur jaunâtre au moment de la floraison. Les fleurs
montrent des glandes florales entières et jaunâtres. Le fruit est
globuleux, sans poils ou muni de quelques poils espacés, lisse ou
parsemé de petits tubercules; les 3 parties du fruit sont assez
peu profondément séparées l'une de l'autre. Les graines sont
brunes, lisses et brillantes, avec un bourrelet à l'extrémité. C'est
une espèce vivace à nombreuses tiges robustes et dressées, souvent
rougeâtres, à grosse tige souterraine donnant naissance à des
bourgeons qui perpétuent et multiplient la plante.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante
dans les montagnes. — France: assez rare en général dans l'Ouest
et le Sud-Ouest, mais cependant assez commun dans la Charente-
Inférieure, la Gironde et les Landes; rare dans le Centre, les
Pyrénées, la Région méditerranéenne.

Europe: Sud-Ouest, Centre et Est de l'Europe. — Hors d'Eu¬
rope: Caucase, Sibérie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.471. Eûphorbia verrucosa Jacq. Euphorbe verru-
queux [Synonyme : Tithymalus verrucosus Lam.] (pl. 545 :
2.471, tige fleurie; 2.471 b., tiges fleuries d'une sous-espèce). —

On rencontre cette plante dans les prés, les bois, les pacages et
les lieux incultes ou encore au bord des chemins dans la plupart
des contrées de notre Flore. Sa taille varie de 20 à 40 cm. et elle

épanouit ses fleurs jaunes pendant les mois de mai et de juin. Les
feuilles sont espacées le long de la tige, sans poils ou un peu
velues en dessous lorsqu'elles sont jeunes, sans pétiole, et à limbe
ovale, obtus au sommet, denté-en-scie sur le bord; ces feuilles sont
d'autant plus grandes qu'elles sont placées plus haut sur la tige
et elles mesurent de 10 à 25 millimètres de longueur sur 8 à
15 millimètres de largeur. Les fleurs sont réunies en une ombelle
à 5 rayons une ou 2 fois divisés en 2 ou 3 ramuscules et ces

rayons sont plus courts que les feuilles verticillées de la base de
l'ombelle. Ces feuilles et les bractées accompagnant les fleurs
sont jaunes au moment de la floraison et elles ont tous les carac¬
tères des feuilles supérieures de la tige, mais les bractées sont
beaucoup plus petites, tandis que les feuilles de l'ombelle sont
quelque peu plus larges. Les glandes florales sont jaunes, ovales-
arrondies. Le fruit est globuleux, à sillons délimitant ses 3 par¬
ties à peine marqués, couvert de nombreuses verrues courtes et
cylindriques, saillantes. Les graines sont brunes, lisses et luisantes,
munies d'un assez gros bourrelet à l'extrémité. C'est une

espèce vivace dont les nombreuses tiges d'abord couchées,
puis redressées, un peu ligneuses à la base forment une sorte de
touffe. La plante se perpétue ou se multiplie par les divisions de
sa tige souterraine qui est épaisse et ligneuse.

Noms vulgaires. — En allemand : Warzen-Wolfsmilch. En
italien : Calenzola-coriandolina.

Usages et propriétés. — Le suc laiteux de la plante a été
usité contre les fièvres intermittentes. — Dangereiex.
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Distribution. — Préfère les terrains calcaires; peut s'élever
jusqu'à 1.600 m. d'altitude. — France: assez commun en général,
mais manque en Normandie et en Bretagne; rare ou très rare
dans le Nord de la France, aux Environs de Paris, dans le
Perche, la Beauce et la Sologne; rare dans les Pyrénées-Orien¬
tales; assez rare en Provence; çà et là dans les Alpes-Maritimes.
— SiUsse : çà et là.

Europe: Centre et Sud de l'Europe.
On a décrit 1 sous-espèce et 1 race de cette espèce. Ce sont les

suivantes.

2.471 b. E. fiavicoma 1) C. E. à ombelles jaunes [Synonymes:
Euphorbia verrucosa variété flavescens Benth.; Euphorbia suf-
fruticulosa Lecoq et Lamotte; Euphorbia pilvsa Vill. (non L./]
(pl. 545: 2.471 b., tiges fleuries). — Feuilles ovales-allongées ou
lancéolées, aiguës au sommet, ne dépassant pas 2 cm. de longueur,
assez rapprochées, les supérieures plus espacées le long de la tige,
toutes à limbe renversé; ombelle petite à courts rayons et feuilles
verticillées à la base presque aussi larges que longues, un peu
en forme de losange; fruit muni de petites verrues hémisphéri¬
ques peu saillantes; graines grisâtres avec de très petits points
blancs; tiges un peu velues mêlées aux tiges mortes de l'année
précédente; plante de 10 à 20 cm. de hauteur. (Provence et Alpes-
Maritimes; Dauphiné; Languedoc; Roussillon).

2.471 b. 2°. E. depauperata Coste et Soulié (E. appauvrie)
[Synonyme: Euphorbia Costeana Rouy]. — Ombelles petites et
réduites à 2 à 4 rayons (parfois 1 seul rayon) ; tiges grêles et
couchées. (Aveyron).

2.472. Euphorbia polygalaefolia Boiss. et Reut. Eu¬
phorbe à feuilles de Polygala. [Synonyme : Euphorbia
Mariolensis Rouy] (pl. 545: 2.472, tiges fleuries). — Cette espèce,
dont la taille varie de 5 à 25 cm., ne se rencontre dans notre
Flore qu'en quelques localités du département de l'Aude où elle
croît sur des pentes calcaires. Ses fleurs jaunes s'épanouissent
depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont
assez petites, ovales ou ovales-allongées, obtuses au sommet, en¬
tières ou légèrement dentées, les inférieures atténuées à la base
en un très court pétiole; ces feuilles sont espacées le long des
tiges fleuries, beaucoup plus rapprochées sur les tiges stériles. Les
fleurs sont disposées en ombelles de S à 5 rayons une ou deux fois
fourchus et les feuilles qui entourent la base de ces ombelles sont
largement ovales, aussi grandes que les feuilles supérieures de la
tige. Les fleurs sont accompagnées de bractées ovales-arrondies
et présentent des glandes jaunes, entières, qui sont en forme de
rein: Le fruit est presque globuleux et couvert de petits tuber¬
cules cylindriques. Les graines sont d'un brun-noirâtre pourvues
d'un bouirelet. C 'est une espèce vivace à tiges nombreuses,
d'abord couchées sur le sol puis plus ou moins redressées, simples
ou peu rameuses.

Distribution. — Croît sur les terrains calcaires; ne s'élève pas
à une altitude importante. ■— France : très rare ; département de
l'Aude (Montagne de Tauch, Colline de Feuilla, île de l'Aute).

Europe: France, Espagne, Portugal.
On a décrit 1 race de cette espèce; c'est la sùivante.

2.472. 2". E. ruscinonensis Boiss. (E. du Roussillon). •— Tiges
florifères portant au-dessous de l'ombelle à 5 rayons des rameaux
fleuris et des rameaux feuillés; bractées arrondies au sommet ;
fruit orné de petits tubercules arrondis, un peu coniques. (Pyré¬
nées-Orientales) .

2.473. Euphorbia serrata L. Euphorbe denté [Synony¬
me: Titliymalus serratus Lam.] (pl. 546: 2.473, tige fleurie). —

On peut facilement reconnaître cette espèce à son aspect glauque
et aux grandes et larges bractées dentées de son inflorescence.
La plante se trouve dans les endroits incultes, au bord des che¬
mins et des routes, dans les champs cultivés et les vignes du

Midi de la France et aussi, mais très rarement, dans le Sud-Ouest.
Elle mesure de 20 à 50 cm. de hauteur et ses fleurs jaunâtres se
montrent pendant les mois de mai, juin et juillet. Les feuilles
sont d'un vert-glauque, aiguës, dentées tout autour, celles des ra¬
meaux stériles longues et étroites (les plus grandes pouvant mesu¬
rer environ 2 cm. de longueur sur 4 à 5 millimètres de largeur),
à bords parallèles, celles des tiges fleuries lancéolées ou ovales-
lancéolées, d'autant plus longues et plus larges qu'elles sont pla¬
cées plus haut sur la tige. Les fleurs sont groupées en une ombelle
de S à 5 rayons longs (5 à 6 cm.) et fourchus, souvent plusieurs
fois de suite, entourée à sa base par un verticille de feuilles qui
sont plus grandes que les feuilles supérieures, largement ovales
et rétrécies en pointe au sommet, dentées sur le pourtour. La tige
porte parfois en dessous un ou deux rameaux fleuris. Les brac¬
tées avoisinant les fleurs sont grandes, en forme de cœur renversé,
aiguës dans le haut, dentées et de couleur jaune. Les fleurs sont
munies de glandes brimes, un peu en forme de croissant e pointes
courtes, épaisses et non-aiguës. Le fruit est gros, à S angles, pres¬
que lisse, orné de petits points blancs à peine saillants, et ses 3
parties sont délimitées par de larges sillons. Les graines sont d'un
gris-brunâtre, lisses, comme coupées en travers aux deux extré¬
mités, pourvues à l'une d'elles d'un gros bourrelet. C'est une
espèce vivace à tiges glauques, striées en long, dressées, portant
dans la partie inférieure des rameaux grêles et très feuillés, à
tige souterraine ligneuse produisant des bourgeons qui perpé¬
tuent la plante.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 900 mètres d'altitude
dans les Alpes. — France: assez rare dans le Dauphiné ; commun
dans toute la Région méditerranéenne; Ardèche; Aveyron; rare
dans le Sud-Ouest de la France (Lot-et-Garonne, Charente-Infé¬
rieure) .

Europe: Portugal, Espagne, France, Italie. — Sors d'Europe:
lies Canaries, Algérie, Tunisie.

On a décrit 1 variété de cette espèce; c'est la suivante.
2.473. 2°. Variété subacaulis Rouy (presque sans tige). — Tiges

ne dépassant pas 8 cm. de hauteur; fleurs peu nombreuses réunies
en ombelles de 2 à 4 courts rayons. (Aude).

2.474. Euphorbia Cyparissias L. Euphorbe Petit-
Cyprès [Synonyme: Tithymalus Cyparissias Scop.] (pl. 546:
2.474, plante fleurie; 2.474 b., tige fleurie de la sous-espèce). —

On rencontre cette plante de 20 à 50 cm. de hauteur dans les
diverses contrées de notre Flore où elle est, en général, commune.
Elle croît dans les champs et les endroits incultes, sur le bord
des chemins et des routes où ses fleurs jaunes ou oranges s'épa¬
nouissent depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre. Les
feuilles sont longues et étroites (10 à 16 fois plus longues que

larges), à limbe entier, étalé ou renversé, obtus ou un peu aigu
au sommet, rétréci seulement dans le bas à son point d'attache
sur la tige, et ces feuilles, assez espacées sur les tiges fleuries,
sont nombreuses et très rapprochées sur les tiges et les rameaux
stériles. Les fleurs montrent des glandes jaunes, à 2 pointes
courtes et sont groupées en ombelle à nombreux rayons fourchus
présentant à la base un verticille de feuilles qui sont presque
semblables aux feuilles supérieures (à peine plus courtes et plus
larges); au-dessous de l'ombelle se trouvent parfois quelques ra¬
meaux fleuris et toujours d'assez nombreux rameaux feuillés. Les
bractées au voisinage des fleurs sont plus larges que longues, en

forme dé cœur, jaunes pendant la floraison, plus tard rougeâtres.
Le fruit est à S angles arrondis; ses 3 parties sont profondément
délimitées, parsemées de petites ponctuations peu saillantes et
marquées d'un petit sillon sur le dos. Les graines sont brunes,
lisses, munies d'un bourrelet blanchâtre. C'est une plante vivace
à tiges nombreuses, dressées, rameuses sous l'ombelle, portant le
plus souvent à sa base des rejets stériles, à tige souterraine ram¬

pante et ramifiée. La plante se multiplie et se perpétue par les
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divisions de cette tige souterraine produisant des bourgeons et
parfois aussi par des bourgeons adventifs formés sur les racines.
(On a décrit de nombreuses anomalies de cette espèce: échantil¬
lons parasités par un Champignon nommé JEcidimm Eupliorbise
Pers. et restés stériles, à tiges toujours simples, à feuilles larges,
courtes et épaisses, montrant les fructifications couleur de rouille
du Champignon; tiges fasciées, c'est-à-dire soudées en long;
fleurs verdies et présentant des étamines bifurquées ou
des étamines transformées en carpelles ; pistil remplacé par
une pousse feuillée, la fleur paraissant être à prolifération
centrale; fleurs à plus de 3 carpelles; plantules à 3 cotylédons;
etc.).

Noms vulgaires. — En français : Tithymale, Petite-Esule, Pe¬
tit-Cyprès, Ithubarbe-des-paysans, Herbe-à-lait. En anglais : Cy-
■press, Cypress-Spurge, Irish-moss, Milkweed. En allemand: Cy-
pressenwolfsmilcli, Bauernrhabarber, Teufelsmilch, Kr'ôtengras.
En flamand: Boeren-Bhabarber, Cypressemvolfsmellc. En italien:
Erba-Cipressina, Erba-di-gabretto, Titimalo-Ciparissia, Tortima-
glio-Ciparissia.

Usages et propriétés. — La racine est purgative. Le suc de
Ja plante a été utilisé comme succédané de la Scammonée. — Les
fleurs renferment une matière cireuse et une substance colorante

jaune nommée lutéoline. On trouve dans les graines 26 pour cent
de matières grasses. Le suc contient de l'euphorbone, de la résine
(15,7 pour cent), du caoutchouc (2,73 pour cent), de l'acide galli-
que, de l'acide vinique, du sucre, de la gomme, une huile grasse
et une huile essentielle, des matières albuminoïdes (0,14 pour
cent), une substance colorante jaune, de l'eau (72 pour cent).

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires; s'élève
jusque dans la zone alpine sur les montagnes. — France: com¬
mun ou très commun en général, sauf dans le Nord, l'Ouest et le
Sud-Ouest de la France où il est seulement assez commun ou

assez rare. — Suisse: assez commun ou commun. — Belgique:
assez commun dans les Eégions jurassique, ardennaise et houil¬
lère; très rare dans la Région hesbayenne et la zone maritime.

Europe: toute l'Europe à l'exception des contrées boréales.
On a décrit 1 sous-espèce et 2 variétés de cette espèce; la sous-

espèce et la variété la plus intéressante sont les suivantes.
2.474. 2°. Variété longebracteata Lecoq et Lamotte (à longues

bractées). — Bractées étroites-allongées comme les feuilles. (Très
rare).

2.474 b. E. virgata W. et K. E. effilé [Synonymes: Euphorbia
malensis Fischer; Tithymalus virgatus Kl. et Garcke] (pl. 546:
2.474 b., tige fleurie). — Feuilles étroites-allongées, atténuées en
pointe au sommet, les supérieures des tigps fleuries 4 à 6 fois plus
longues que larges, celles de la base de l'ombelle ovales-aiguës
plus courtes que les feuilles supérieures; tiges portant au-dessous
de l'ombelle des rameaux fleuris et plus bas de longs rameaux
feuillés, très grêles, d'abord étalés puis redressés; plante de 30
à 60 cm. de hauteur. (Introduit en Suisse).

2.475. Euphorbia Esula L. Euphorbe Esule [Synony¬
me: Tithymalus Esula Scop.] (pl. 546: 2.475 a., tige fleurie d'une
sous-espèce; 2.475 b., sommité fleurie d'une autre sous-espèce).
— Les formes que l'on peut réunir sous ce nom général croissent
sur les coteaux, le long des chemins, dans les taillis ou dans les
endroits humides, au bord des fossés et sur les berges des rivières
dans la plupart des contrées de notre Flore. Leur taille varie de
30 à 90 cm. et elles épanouissent leurs fleurs d'un jaune-verdâtre
pendant les mois de mai et de juin. Les feuilles sont ovales-allon¬
gées, parfois étroites, sans pétiole, à limbe entier ou un peu denti-
culé sur le bord dans sa partie supérieure, à sommet obtus ou
terminé par une très petite pointe, les inférieures 4 à 8 fois plus
longues que larges, celles des rameaux plus petites, de même
forme. Les fleurs sont disposées en une ombelle dont les rayons
sont le plus souvent une ou deux fois fourchus, et aussi
sur des rameaux bifurqués nés à l'aisselle des feuilles supé¬

rieures (ces rameaux en nombre très variable peuvent par¬
fois manquer). Les feuilles vertieillées au, bas de l'ombelle
sont munies d'une petite pointe aiguë, plus courtes que les feuil¬
les supérieures et généralement de taille inégale. Les bractées qui
avoisinent les fleurs sont plus larges que longues ou tout au
moins aussi larges que longues, munies d'une petite pointe aiguë
au sommet, en forme de triangle à angles arrondis ou plus ou
moins en forme de rein, la base étant un peu excavée. Les
glandes florales sont jaunes et montrent vers l'extérieur de la
fleur S courtes pointes séparées par une échancrure arrondie. Le
fruit est à 3 angles obtus et ses 3 parties profondément délimitées
sont parcourues en long sur le dos par un petit sillon et ornées
de très fines ponctuations saillantes. Les graines sont grisâtres,
lisses, pourvues d'un bourrelet blanc-jaunâtre. Ce sont des plantes
vivaces à tiges dressées, péu nombreuses, dénudées dans le bas,
portant ordinairement dans le haut des rameaux fleuris et sans
feuilles et au-dessous des rameaux feuillés assez courts; la tige
souterraine est rampante, longue, ramifiée et par ses divisions,
qui donnent naissance à des bourgeons, multiplie et perpétue la
plante; celle-ci se perpétue également par des bourgeons adven¬
tifs produits par les racines. (On a décrit quelques anomalies de
cette espèce : ombelles portant des pousses feuillées développées à
l'aisselle des feuilles à la base des rayons;'fleurs dans lesquelles
le pistil était constitué par une multitude de carpelles présentant
chacun un style terminé par 2 stigmates et les étamines d'autant
moins nombreuses qu'il y avait plus de carpelles).

Noms vulgaires. — En français: Eupliorbe-commune, Esule,
Embranchée. En anglais: Common-Millcwort, Faitowr's-grass. En
allemand: Teufelsmilch, Eselsmilch, Gemeine-Wolfsmilch. En fla¬
mand: Esula, Heksenmelk, Kleine-Wolfsmelk. En italien: Esula-
minore.

Usages et propriétés. — Le suc de la plaute rubéfiant et vési-
cant peut remplacer la farine de moutarde. Il provoque l'inflam¬
mation des yeux. 11 est purgatif et émétique : les Anciens l'utili¬
saient comme vomitif et les paysans de certaines contrées de la
Russie s'en servent pour se purger, mais absorbé à trop fortes
doses il peut occasionner des empoisonnements. La plante a été
usitée contre les fièvres intermittentes et les maladies chroniques.
— Le suc contient du caoutchouc, de l'acide gallique, une ma¬
tière colorante jaune, de la résine, une substance volatile acre. •—
Dangereux.

Distribution. — Ne s'élève guère sur les montagnes; la sous-
espèce 2.475 a. E. iristis .préfère les terrains pierreux et sablon¬
neux, la sous-espèce 2.475 b. E. Mosana les endroits humides. —
France: çà et là dans presque toute la France où il est en général
assez rare, parfois rare ou très rare. — Belgique: assez commun
dans la vallée de la Meuse, très rare ailleurs.

Europe: Centre de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord et Est
de l'Asie; introduit dans l'Amérique du Nord.

Cette espèce est formée par la réunion de 2 sous-espèces dont
on a décrit 1 race et 11 variétés; les 2 sous-espèces, la race et les
variétés les plus intéressantes sont les suivantes.

2.475 a. E. tristis Bess. E. triste [Synonymes * Euphorbia Esu¬
la variété tristis Cosson et Germain; Euphorbia intermedia Bré-
bissonj (pl. 546: 2.475 a., tige fleurie). — Feuilles entières plus
ou moins ovales-allongées; rayons de l'ombelle ordinairement as¬
sez peu nombreux; tiges grêles et simples ou portant seulement
quelques rameaux feuillés; plante ne dépassant pas 50 à 60 cm.
de hauteur. (Çà et là dans presque toute la France).

2.475 a. 2°. Variété Loreyi Rouy (de Lorey) [Synonyme: Eu¬
phorbia pinifolia Lorey et Dur. (non Lam.)]. -— Feuilles allon¬
gées, très étroites, un peu glauques. (Çà et là).

2.475 b. E. mosana Lej. E. de la Moselle [Synonymes: Euphor¬
bia Esula variété mosana D C. ; Euphorbia Estila variété saliceto-
rum Cosson et Germain] (pl. 546: 2.475 b., sommité fleurie). —
Feuilles entières ou faiblement denticulées sur le bord dans la
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partie supérieure, celles de la tige presque ovales ou ovales-allon¬
gées, obtuses avec une petite pointe au sommet, celles des ra¬
meaux plus étroites; rayons de l'ombelle nombreux (au moins 9
ou 10) ; tiges portant de nombreux rameaux fleuris ou feuilles ;
plante de 50 à 90 cm. de hauteur. (Çà et là dans une grande
partie de la France).

2.475 b. 2°. Variété salicifolia Rouy (à feuilles de saule) [Sy¬
nonyme: Euphorbia salicifolia D C. (non Host.)]. — Feuilles lan¬
céolées, poilues sur la face inférieure; bractées en cœur renversé
à là base. (Midi, Ouest de la France).

2.475. b. 3°. E. riparia Jord. (E. des rives) [Synonymes: Eu-
phorbia paludosa Rouy (en partie) ; Euphorbia Esula forme ripa¬
ria Cariot et St-Lager], — Feuilles étroites-lancéolées mesurant
4 à 6 cm. de longueur et 5 à 8 millimètres de largeur, étalées, un
peu obtuses, terminées par une pointe au sommet. (Vallées du
Centre de la France, de la Saône et du Rhône).

2.475 b. 4°. E. pinifolia Lam. (E. à feuilles de pin) [Synony¬
mes : E'uporbia paludosa Rouy (en partie) ; Euphorbia Pseudo-
Cyparissias Jord.]. -— Feuilles longues et étroites (3 à 6 cm. de
longueur sur 3 à 4 millimètres de largeur), assez aiguës, munies
d'une très petite pointe à l'extrémité. (Vallées de la Loire, de la
Saône et du Rhône.

2.476. Euphorbia nicseensis Ail. Euphorbe de Nice
[Synonymes : Euphorbia amygdaloides Lam. ; Euphorbia olesefo-
lia Gouan] (pl. 546: 2.476, tige fleurie). — C'est une espèce de
20 à 60 cm. de hauteur que l'on peut trouver dans les endroits
arides de la Région méditerranéenne où ses fleurs jaunâtres se
montrent en juin et en juillet. Les feuilles sont coriaces,
d'un vert glauque, entières et sans pétiole, obtuses ou ar¬
rondies au sommet ordinairement terminé par une très petite
pointe, les inférieures oblongues (4 à 5 fois plus longues que

larges) et très rapprochées sur la tige, les supérieures plus espa¬
cées, ovales-allongées, parfois largement ovales se rapprochant
de la forme des feuilles verticillées à la base de l'ombelle qui
sont sensiblement aussi larges que longues, ovales ou plus ou
moins quadrangulaires. Les fleurs présentent des glandes jaunes,
échancrées, à 2 pointes courtes et sont groupées en une ombelle de
6 à 15 rayons fourchus au-dessous de laquelle se trouvent, parfois
seulement, quelques rameaux fleuris. Les bractées sont plus larges
que longues, ovales en travers, un peu en forme de losange, arron¬
dies dans la partie supérieure qui est pourvue d'une très petite
pointe au sommet. Le fruit est globuleux, d'abord lisse puis
devient un peu rugueux en se desséchant et ses 3 parties ne sont
séparées que par de larges sillons peu profonds. Les graines sont
grises, lisses et munies d'un bourrelet jaune. C'est une espèce
vivace à tiges fortes, simples, dressées ou redressées, dénudées
dans la partie inférieure portant les traces saillantes de l'insertion
des feuilles, à tige souterraine épaisse qui perpétue la plante.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.800 mètres d'altitude
dans les Pyrénées. — France: toute la Région méditerranéenne
des .Alpes-Maritimes aux Pyrénées-Orientales où il est parfois
commun par exemple dans les Pyrénées-Orientales et l'Hérault
ou assez commun comme dans la région littorale du Var; s'étend
jusque dans l'Aveyron et le Dauphiné où il est rare.

Europe: Région méditerranéenne. — Hors d'Europe: Algérie.
On a décrit 2 variétés et une sous-variété de cette espèce. La

sous-variété et la variété la plus intéressante sont les suivantes.
2.476. 2°. Sous-variété lutea Timb. (jaune). — Feuilles, brac¬

tées et fruit jaunes. (Assez rare).
2.476. 3°. Variété Salzmanni D C. (de Salzmann). — Bractées

allongées semblables aux feuilles.( Çà et là).

2.477. Euphorbia biumbellata Poir. Euphorbe à
2 ombelles (pl. 547: 2.477, tige fleurie). — C'est une grande
plante de 40 à 90 cm. de hauteur qui est bien caractérisée par son

ombelle de fleurs terminale au-dessous de laquelle se trouve
comme une seconde ombelle formée par un verticille de rameaux
fleuris. Elle croît sur les coteaux, au bord des champs et dans les
endroits incultes et sableux de la Région méditerranéenne où elle
épanouit ses fleurs verdâtres ou jaunâtres pendant les mois de
mai et de juin. Les feuilles sont entières, allongées et mesurent
de 3 à 4 cm. de longueur sur 6 à 8 millimètres de largeur. Elles
sont sans pétiole et le limbe, qui est atténué tout à fait dans le
bas, obtus et muni d'une petite pointe dans le haut, présente une
nervure principale et 2 autres nervures longitudinales saillantes;
il est un peu plus large à la base que vers le sommet dans les
feuilles supérieures, de largeur sensiblement égale dans les feuilles
inférieures. Les fleurs portent des glandes à 2 longues pointes
renflées à l'extrémité. Elles sont groupées en S ombelles qui ont
chacune de S à 1S rayons une ou deux fois fourchus et qui sont
séparées par une assez longue portion de tige sans feuilles; sou¬
vent encore des rameaux fleuris partent de l'aisselle des feuilles
supérieures. Les feuilles en verticille de l'ombelle inférieure sont
assez semblables aux autres feuilles, celles de l'ombelle terminale
sont plus courtes, ovales, aiguës. Les bractées qui accompagnent les
fleurs sont au moins aussi larges que longues, à base large, légè¬
rement arrondie, presque rectiligne et arrondies dans la partie
supérieure qui offre une petite pointe au sommet. Le fruit est
à S angles arrondis, marqué de sillons assez profonds séparant
ses 3 parties, couvert de très petites granulations. Les graines
sont grisâtres, comme coupées en travers aux 2 bouts dont l'un
porte un gros bourrelet, et leur surface est comme bosselée et ru¬
gueuse. C'est une plante vivace à tiges raides et dressées, dépour¬
vues de feuilles et souvent rougeâtres dans le bas. (Parfois des
échantillons de cette espèce n'ont qu'une seule ombelle, mais por¬
tent toujours, plus bas sur la tige, le verticille de feuilles de la
deuxième ombelle avortée; parfois aussi, la plante peut avoir
3 ombelles).

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
assez rare ou rare dans la Région méditerranéenne (de la frontière
espagnole à Argelès et à Céret dans les Pyrénées-Orientales;
Avignon et Villeneuve-lezrAvignon; Aigues-Mortes; littoral du
Vaf d'Hyères à Fréjus; Esterel).

Europe: France, Espagne, Italie. -— Hors d'Europe: Algérie,
Tunisie.

2.478. Euphorbia pinea L. Euphorbe Faux-Pin
[Synonymes : Euphorbia ragusana Reichb. ; Euphorbia artau-
diana D C. ; Euphorbia csespitosa Ten. ; Euphorbia segetalis va¬
riété pinea Willk.] (pl. 547: 2.478, plante fleurie; 2.478 b., plante
fleurie d'une sous-espèce). •— C'est une plante du littoral de la
Méditerranée (la sous-espèce Euphorbia portlandica L. croît sur
les èôtes de la Manche et de l'Océan) où on la rencontre parmi
les rochers, sur les coteaux et les sables maritimes. Sa taille varie
de 20 à 40 cm. et ses fleurs d'un jaune-verdâtre s'épanouissent
depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juillet. Les feuilles sont
un peu coriaces, d'un vert-glauque, très rapprochées sauf dans le
haut de la tige, sans pétiole, à limbe étalé ou renversé; les
feuilles inférieures et moyennes sont allongées et étroites, les
inférieures obtuses, les moyennes aiguës; les feuilles supérieures
sont ovales-allongées, plus courtes et plus larges, munies d'une
très petite pointe au sommet. Les glandes florales sont jaune-
verdâtres, en forme de croissant à longues pointes finement ai¬
guës. Les fleurs forment une ombelle qui a 5 à 7 longs rayons
une ou deux fois fourchus et sous laquelle se trouvent ordinaire¬
ment d'assez nombreux rameaux fleuris. Les feuilles entourant la
base de l'ombelle sont ovales, pourvues d'une petite pointe. Les
bractées qui accompagnent les fleurs sont plus larges que longues,
plus ou moins en forme de triangle arrondi aux angles ou bien
plus largement arrondies dans la partie supérieure et un peu
en cœur à la base, toujours surmontées d'une petite pointe. Les
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3 parties qui constituent le fruit sont largement et profondément
délimitées, arrondies sur le dos où elles montrent un léger sillon
longitudinal flanqué de chaque côté d'une bande de fines granu¬
lations. Les graines sont ovoïdes, grisâtres, creusées de petites
excavations inégales et peu profondes, munies d'un bourrelet.
C'est une plante bisannuelle ou vivace à tige raide et dressée,
parfois rougeâtre, un peu ligneuse et dénudée à la base, portant
dans sa partie inférieure des rameaux densément feuillés; la ra¬
cine principale est tortueuse et ramifiée.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. •— France:
littoral méditerranéen (manque dans les Pyrénées orientales). -—

Europe: Région méditerranéenne d'Europe. — Sors d'Europe:
Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante.

2.478 b. E. pontlandica L. E. de Portland [Synonyme: Euphor-
bia segetalis variété littoralis Willk. et Lange] (pl. 547: 2.478 b.,
plante fleurie). —• Feuilles inférieures presque imbriquées, étroi¬
tes-allongées, aiguës, ne dépassant pas 1 cm. et demi de longueur,
les supérieures espacées; ombelles ayant de 4 à 6 rayons courts;
feuilles verticillées à la base de l'ombelle semblables aux feuilles

supérieures; tige divisée dès la base en rameaux assez robustes,
d'abord étalés puis redressés. (Côtes de l'Océan Atlantique et de
la Manche jusqu'à l'embouchure de la Seine).

2.479. Euphorbia tenuifolla Lam. Euphorbe à feuil¬
les étroites [Synonymes: Euphorbia graminifolia Vill.; Eu¬
phorbia leptophylla "Vill. ; Euphorbia gracilis Lois, (non Besser) ]
(pl. 547: 2.479, tige fleurie). — Cette espèce ne se rencontre que
rarement dans les lieux arides, les fissures de rochers ou encore
dans les endroits humides d'une partie du Sud-Est de la France.
C'est une plante de 20 à 40 cm. de hauteur dont les fleurs
verdâtres s'épanouissent pendant les mois de mai et de juin. Les
feuilles sans pétiole et assez espacées sur la tige sont luisantes,
raides, très étroites (1 à 2 millimètres et demi de largeur), aiguës,

■à bords repliés en gouttière. Les glandes florales verdâtres ont la
forme d'un croissant à pointes assez allongées, peu aiguës. Les
fleurs sont disposées en une ombelle montrant de 3 à 6 rayons
longs, grêles et fourchus, et au-dessous de cette ombelle d'autres
fleurs sont portées par des rameaux simples ou fourchus nés à
l'aisselle des feuilles supérieures. Les feuilles verticillées à la
base de l'ombelle sont plus courtes que les autres feuilles, à
limbe plus large dans le bas, insensiblement atténué jusqu'au
sommet qui est aigu. Les bractées qui avoisinent les fleurs sont
ovales en travers, en pointe très courte dans le haut. Le fruit, à
contour triangulaire-arrondi a ses 3 parties profondément sépa¬
rées, arrondies, lisses ou très peu rudes sur le dos. Les graines
sont ovoïdes, grisâtres ou brunâtres, pourvues d'un assez gros
bourrelet. C'est une espèce vivace, à nombreuses tiges minces,
rigides et dressées, ne portant que des ramaux florifères sous l'om¬
belle; la tige souterraine assez mince, rampante, tortueuse, pro¬
duit des bourgeons qui perpétuent la plante.

Distribution. — Ne dépasse pas 700 m. d'altitude dans les
Alpes. — France: extrêmement rare dans le Dauphiné (Le Buis
et ses environs dans la Drôme) ; très rare en Provence (Chaudon-
Norante, Castellane, le Revest dans les Basses-Alpes; Carpentras,
Blouvac et Flassan dans le Yaucluse; Salon, marais de Mollégès
dans les Bouehes-du-Rhône; la Roque-Eselapon, Aiguines dans le
Var) ; extrêmement rare dans l'Aude (près de l'embouchure de
l'Aude).

Eiifrope: ne se trouve qu'en France.

2.480. Euphorbia variabilis Cesati Euphorbe varia¬
ble [Synonyme: Euphorbia Gayi variété y Salis] (pl. 547: 2.480,
plante fleurie). — C'est une plante très rare qui ne se trouve
dans notre Flore que dans les montagnes des Alpes-Mai'itimes où
elle pousse dans les endroits arides et rocailleux. Elle mesure de

20 à 30 cm. de hauteur et ses fleurs rougeâtres se montrent pen¬
dant les mois de juin et de juillet. Les feuilles sont espacées le
long de la tige, presque ovales ou ovales-allongées obtuses au
sommet, les supérieures plus larges à la base. Les glandes florales
sont rougeâtres et ont la forme d'un croissant à pointes aiguës.
Les fleurs sont groupées en ombelle et cette ombelle, au-dessous
de laquelle se trouvent presque toujours quelques rameaux fleuris,
présente 4 à 5 rayons longs, simples ou fourchus. Les feuilles
verticillées de l'ombelle sont assez semblables aux feuilles supé¬
rieures, mais à base encore plus élargie. Les bractées qui accom¬

pagnent les fleurs sont en forme de triangle arrondi au sommet,
en cœur renversé à la base, parfois un peu excavé sur les côtés
et alors presque à 3 lobes arrondis. Le fruit est lisse, à 3 angles,
ses 3 parties sont peu profondément délimitées. Les graines sont
ovoïdes, lisses, munies d'un bourrelet de couleur brun-foncé. C'est
une plante vivace à tiges minces, raides et dressées, à tige souter¬
raine grêle et rameuse. La plante se perpétue et se multiplie par
les divisions de sa tige souterraine.

Distribution. — Limité à la zone subalpine dans les monta¬
gnes. — France: extrêmement rare; Saint-Martin-Vésubie dans
les Alpes-Maritimes.

Europe: France, Nord de l'Italie, Tyrol, Serbie.

2.481. Euphorbia Valliniana Belli Euphorbe de Val-
lini (pl. 547: 2.481, plante fleurie). — C'est une petite plante
glauque extrêmement rare dans notre Flore et qui n'y a encore
été trouvée qu'au Mont Tournairet dans les Alpes-Maritimes où
elle croît sur les rochers et dans les éboulis. Sa taille varie de
7 à 15 cm. et ses fleurs d'un rouge-pourpre s'épanouissent pen-
dans le mois de juillet. Les feuilles, qui sont ovales, très petites et
mesurent de 3 à 5 millimètres de longueur dans toute la partie
inférieure de la tige, sont plus grandes à mesure qu'elles sont
situées plus haut, ovalcs-oblongues, arrondies ou obtuses au som¬
met et les feuilles en verticille au bas de l'ombelle sont semblables
aux feuilles supérieures, mais encore plus grandes. Les fleurs mon¬
trent des glandes d'un rouge-pourpre, en forme de croissant à
pointes assez aiguës, et sont en ombelle de 3 à 5 rayons courts
(1 à 2 cm. de longueur) et fourchus. Les bractées situées au voi¬
sinage des fleurs sont triangulaires, un peu en cœur renversé à la
base ou presque en fomne de rein, arrondies ou munies d'une petite
pointe au sommet. Le fruit a ses 3 parties peu profondément
séparées, arrondies, légèrement rugueuses sur le dos. Les graines
sont d'un blanc-grisâtre, pourvues d'un bourrelet. C'est une

plante vivace à tiges plus ou moins dressées ou redressées, simples
ou présentant quelques rameaux feuillés au-dessous de l'ombelle
et portant des écailles à ia base, à tige souterraine peu épaisse
et assez courte.

Distribution. — Croît entre 1.800 et 2.000 mètres d'altitude
dans les Alpes. ■— France: extrêmement rare: Mont Tournairet
dans les Alpes-Maritimes.

Europe: Nord de l'Italie.

2.482. Euphorbia provincialis Willd. Euphorbe de
Provence [Synonymes : Euphorbia terracina L. ; Euphor¬
bia seticornis Poir. ; Euphorbia italica Tineo ; Euphorbia nea-
politana Ten.] (pl. 547 : 2.482, tige fleurie). — Les formes
que l'on peut grouper sous ce nom sont des plantes de 10
à 50 cm., qui croissent sur les sables maritimes du litto¬
ral de la Méditerranée où leurs fleurs verdâtres se mon¬

trent depuis le mois de mai jusqu'au mois de septembre. Les
feuilles sont fermes, d'un vert assez foncé, souvent un peu glau¬
ques, sans pétiole et ont un limbe plus ou moins étroit et allongé
ou ovale-allongé, embrassant parfois légèrement la tige par sa
base; ces feuilles sont obtuses et munies d'une très petite pointe
au sommet, entières ou souvent denticulées dans leur partie supé-
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rieure, les feuilles inférieures parfois échancrées dans le haut.
Les fleurs, dont les glandes sont verdâtres, à 2 pointes longues et
étroites, finement aiguës, sont groupées en ombelle de 2 à 5 rayons

longs et fourchus 2 ou 3 fois de suite et souvent en outre sur quel¬
ques rameaux bifurques développés au-dessous de l'ombelle. Les
feuilles verticillées à la base de celle-ci sont denticulées, obtuses
avec une très petite pointe, à contour ovale-allongé ou s'élargis¬
sant vers le bas. Les bractées qui avoisinent les fleurs sont d'un
vert-ja/anâtre, dentées, pourvues d'une petite pointe au sommet,
de forme assez variable, ovales-triangulaires ou un peu losangi-
ques, parfois presque en forme de rein. Le fruit est lisse, à
3 angles et ses 3 parties sont largement délimitées. Les graines
sont petites, lisses, d'un blanc-grisâtre, comme coupées en travers
à l'une des extrémités, munies d'un bourrelet à l'autre. Ce sont
des plantes vivaces, à nombreuses tiges dénudées dans le bas,
dressées ou d'abord couchées puis redressées ou largement
étalées, parfois rameuses à la base, à tige souterraine ligneuse,
grosse et courte. — Le type principal se reconnaît à ses feuilles
assez grandes, ovales-allongées, obtuses au sommet, denticulées
dans la moitié supérieure; aux feuilles de la base de l'ombelle
assez semblables aux feuilles supérieures; à ses bractées qui
sont dentées, ovales-triangulaires ; à ses tiges ordinairement
assez élevées, dressées ou étalées puis redressées.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
çà et là inégalement distribué sur les côtes de la Méditerranée;
rare dans les Pyrénées-Orientales, l'Aude, l'Hérault et le Gard;
assez commun sur le littoral du Var; assez rare dans les Alpes-
Maritimes.

Europe et hors d'Europe: toute la Région méditerranéenne.

On a décrit 5 variétés de cette espèce; les plus intéressantes
sont les suivantes.

2.482. 2°. Variété angustifolia Lange (à feuilles étroites). -—
Feuilles allongées et étroites, à limbe d'égale largeur depuis la
base jusque vers le sommet, les inférieures un peu échancrées, les
supérieures aiguës dans le haut. (Rare).

2.4S2. 3°. Variété ramosissima Rouy (très rameuse). -— Feuilles
ovales et peu allongées, denticulées; bractées plus ou moins en
forme de rein ; plante peu élevée, très rameuse à tiges et rameaux
étalés sur le sol. (Rare).

2.482. 4°. Variété prostrata Boiss. (couchée) [Synonymes: Eu-
pliorbia modesta Boiss. ; Euphorbia leiosperma Sibth. et Sm. ;
Euphorbia obliquata Forskh.]. — Feuilles petites et presque im¬
briquées; tiges nombreuses de 5 à 10 cm. (Aude, rare).

2.483. Euphorbia aleppica L. Euphorbe d'Alep
(pl. 548: 2.483, tige fleurie). — Cette plante d'aspect glauque
est reconnaissable à ses très nombreuses feuilles imbriquées, extrê¬
mement étroites, aiguës et dressées, qui cachent entièrement la
partie supérieure de la tige, à ses bractées et aux feuilles de la
base de l'ombelle qui par contre sont larges. C 'est une espèce de 10
à 40 cm. de hauteur, originaire de l'Orient et très rare dans notre
Flore. On la rencontre dans les champs sablonneux de quelques
localités de la Provence où elle épanouit ses fleurs jaunes en
juin et en juillet. Les feuilles mesurent de 1 à 3 cm. et demi de
longueur sur un demi à 3 millimètres de largeur et sont d'autant
plus longues et plus larges qu'elles sont attachées plus haut sur
la tige. Les fleurs ont des glandes jaunes à 2 pointes étroites et
sont groupées en une ombelle de 3 à 5 rayons longs et inégaux,
fourchus et à branches inégales-, et le,plus souvent d'autres
fleurs sont portées par des rameaux inégalement fourchus nés à
l'aisselle des feuilles supérieures qui sont plus espacées que les
autres. Les feuilles verticillées de l'ombelle sont très aiguës, allon¬
gées mais assez larges (5 à 6 millimètres) et les bractées qui
accompagnent les fleurs sont largement ovales (à peine 2 fois
plus longues que larges) terminées par une pointe aiguë et mon¬

trent parfois une dent sur l'un des côtés. Le fruit est presque glo¬
buleux, petit et lisse. Les graines, d'abord blanchâtres puis noirâ¬
tres, sont parsemées de petites granulations et sans bourrelet à
l'une des extrémités. C'est une plante annuelle à tige robuste,
dressée, parfois simple, très souvent rameuse; cette tige est dénu¬
dée dans tout le bas que les traces de l'insertion des feuilles
rendent granuleux. La racine principale est mince et pivotante.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
extrêmement rare; subspontané dans les Bouches-du-Rhône sur les
bords de l'Arc, de l'embouchure à la hauteur de la Fare où il est
assez abondant et à 2 kilomètres au-dessus des Milles.

Europe : Sud de l'Europe. — Hors d'Europe : Ouest de l'Asie ;
Tunisie. »

2.484. Euphorbia PeplUS L. Euphorbe Pépins [Syno¬
nymes : Tithymalus rotundifolius Gilibert ; Tithymalus Peplus
Ga;rtn.] (pl. 548: 2.484, plante fleurie; 2.484 b., plante fleurie
de la sous-espèce). — Cette espèce est commune dans les champs
cultivés, les jardins ou encore sur les décombres. C 'est une plante
de 10 à 30 cm. dont les fleurs d'un vert-jaunâtre s'épanouissent
depuis le mois de juin jusqu'au mois d'octobre. Ses feuilles sont
minces et molles, toutes pourvues d'un pétiole, à limbe largement
ovale, arrondi ou légèrement échaneré au sommet, atténué à la
base, les supérieures plus grandes atteignant jusqu'à 2 cm. et
demi de longueur (y compris le pétiole) et 10 à 15 millimètres de
largeur. Les glandes florales sont d'un vert jaunâtre, en forme
de croissant à pointes longues et finement aiguës. Les fleurs sont
disposées en ombelle ordinairement à 3 rayons qui se ramifient
jusqu'à 3 ou 4 foisr en fourches successives et les feuilles à la
base des rayons sont assez semblables aux feuilles supérieures
mais leur limbe est plus brusquement rétréci à la base; et on
trouve parfois au-dessous de cette ombelle 1 ou 2 rameaux fleuris.
Les bractées situées au voisinage des fleurs sont ovales, obtuses
avec une très petite pointe au sommet, à base arrondie d'un côté,
comme coupée obliquement de l'autre. Le fruit est petit, à 3
angles arrondis présentant chacun sur le dos 3 ailes longitudinales
étroites et rapprochées. Les graines sont très petites, d'abord
d'un blanc-grisâtre, puis brunes, presque à 6 faces montrant cha¬
cune une rangée longitudinale de 3 ou 4 petits trous et munies
d'un bourrelet à l'une des extrémités. C'est une plante annuelle
à tige dressée et rameuse dans le bas, verte, devenant rougeâtre,
à racine principale développée. (On a décrit chez cette espèce
des plantules à 3 cotylédons et des bourgeons adventifs qui
avaient pris naissance au-dessous des cotylédons).

Noms vulgaires. — En français: Esule-ronde, Euphorbe-des-
Vignes, Béveille-Hatin-des-Vigncs. En anglais : Wart-grass,
Wild-caper, Seven-sisters, Petty-Spurge. En allemand: Garten-
violfsmilch, Stierlcraut, Hexenmilch, Hundsmilch. En flamand:
Duivelsmelk, Hehsenmelk, Kroontjeskruid, Wrattelcruid, Zilver-
blad, Tùinwolfsmelk. En italien: Calenzola-piccola, Peplo, Por-
cellana-lattaria, Centochio-salvatico.

Usages et propriétés. — La plante a été employée contre
l'asthme et le catarrhe. Elle possède les propriétés vomitives de
l'espèce 2.451. Euphorbia Chamsesyce. — Des analyses de la plante
ont donné pour cent: 4,8 d'oléo-résine; 9,75 de gomme; 2,15 de
sels ; 88 d'eau et en outre de l'acide malique et de l'acide vini-
que. Les cendres renferment du carbonate et du phosphate de
calcium.

Distribution. — S'élève avec les cultures sur les montagnes.
— France: commun ou très commun. — Suisse: commun. — Bel¬
gique: commun en général; assez commun seulement dans la Ré¬
gion de l'Ardenne.

Europe: toute l'Europe sauf les régions boréales. — Hors
d'Europe: Asie; Nord de l'Afrique; naturalisé dans l'Amérique
du Nord.
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On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce; c'est la suivante.

'2.484 b. E. peploides Gouau E. Faux-Peplus [Synonymes: Eu¬
phorbia Peplus Guss. (non L.) ; Euphorbia rotwidifolia Lois.]
(pl. 548: 2.484 b., plante fleurie). •— Plante ordinairement de
■petite taille et sans rameaux fleuris sous l'ombelle, très rameuse
à la base, et dont les fleurs s'épanouissent en mars et en avril;
graine extrêmement petite présentant sur chacune de ses faces
une rangée de 2 ou 3 petits trous. (Région méditerranéenne où il
est commun).

2.485. Euphorbia falcata L. Euphorbe en faux [Syno¬
nyme: Euphorbia mucronata Lam.] (pl. 548: 2.485, plante fleu¬
rie). — Cette espèce de 10 à 30 cm. de hauteur est commune
dans lè Midi et le Centre de la France, rare ou manquant ailleurs
ef se rencontre aussi dans une grande partie de la Suisse. C'est
une plante des champs et des cultures où ses fleurs jaunâtres se
montrent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'octobre. Les
feuilles sont glauques, dépourvues de pétiole et le limbe par¬
couru par 3..nervures principales, longuement et insensiblement
rétréci vers le bas, est obtus au sommet dans les feuilles infé¬
rieures qui tombent très tôt, rapidement atténué en pointe aiguë
dans les feuilles supérieures. Les fleurs montrent des glandes
jaunes en forme de croissant à pointes courtes. Elles sont réunies
en une ombelle à branches écartées possédant de 3 à 5 rayons plu¬
sieurs fois de suite fourchus, rarement divisés en 3 ; d'autres
fleurs sont parfois portées sur des rameaux dont la plante est mu¬
nie sous l'ombelle. Les feuilles verticillées à la base de l'ombelle
sont ovales-allongées, aiguës et les bractées avoisinant les fleurs
sont pfésque aussi larges que longues, bordées de très petites
dénts, un peu triangulaires, aiguës au sommet, amoindries ou en
coin à la base, plus larges d'un côté de la nervure principale. Le
fruit est lisse, à 3 angles, à parties faiblement séparées. Les
graines sont d'un gris-blanchâtre, presque à 4 faces marquées
de stries transversales et sans bourrelet. C 'est une plante annuelle
à tige raide, dressée, simple ou portant des rameaux étalés, à
racin principale développée.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires ; ne
dépasse pas 800 mètres d'altitude dans les montagnes. -— France :
inégalement répandu dans une grande partie de la France ; com¬
mun dans le Midi et le Centre mais rare dans l'Ouest et le Sud-
Ouest (assez commun cependant dans la Charente-Inférieure) ;
rare ou très rare dans les Pyrénées; çà et là dans le Bassin du
Rhône; assez commun dans la plaine du Jura et dans la Côte-
d'Or; rare dans le Perche, la Beauce et la Sologne; très rare aux
Environs de Paris, en Alsace et en Lorraine; manque dans le
Nord, la Normandie et la Bretagne. — Suisse: Ouest et Nord-
Ouest de la Suisse.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Afri¬
que du Nord, Ouest dè l'Asie.

On a décrit 1 variété de cette espèce ; c 'est la suivante.
2.485. 2°. Variété diffusa Albert et Jahandiez (diffuse) [Syno¬

nymes: Euphorbia acuminata Lam.; Euphorbia obscura Lois.].
— Feuilles très glauques; tige portant vers le bas de nombreux
rameaux étalés sur le sol formant comme une touffe. (Çà et là).

2.486. Euphorbia taurinensls Ail. Euphorbe de Turin
(pl. 548: 2.486, plante fleurie). — C'est une plante rare de 10
à 30 cm. de hauteur dont les fleurs d'un jaune-verdâtre s'épa¬
nouissent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août, et qui
croît dans les champs et les endroits pierreux de la Provence et
du Dauphiné. Les feuilles sont d'autant plus grandes qu'elles
s'attachent plus haut sur la tige, les inférieures presque ovales,
échancrées au sommet, les supérieures allongées et étroites, mesu¬
rant jusqu'à 3" cm. de longueur sur 2 millimètres et demi de
largeur, à bords du limbe longuement parallèles, obtuses ou peu

aiguës. Lés glandes florales sont jaunâtres, à 3 très courtes
pointes. Les fleurs sont réunies en une ombelle à 3 ou 4 rayons

(parfois à 5 rayons) une ou deux fois fourchus et qui présente
à sa base un verticille de feuilles semblables aux feuilles supé¬
rieures ; au-dessous de cette ombelle se trouvent le plus souvent
quelques rameaux fleuris. Les bractées qui accompagnent les fleurs
sont plus longues que larges, aiguës au sommet, et elles ont un
contour en forme de triangle à base arrondie ou à peine en cœur
renversé. Le fruit est à 3 angles arrondis, presque globuleux, à
3 parties largement et assez profondément délimitées, couvertes
sur le dos de fines ponctuations saillantes. C'est une espèce
annuelle à tige simple et dressée, rougeâtre dans le bas-, à racine
principale mince.

Distribution. — S'élève jusqu'à 1.300 mètres d'altitude.dans
les Alpes. — France: très rare dans le Dauphiné (environs de
Gap, Briançon, Guillèstre, Embrun, Ribiers), dans l'Ardèclie (à
Thueyts), dans l'Aude (Ile de l'Orteil, Cap Leucate, Cabanes de
Leucate) ; rare en Provence.

Europe: Nord de l'Italie. ■

2.487. Euphorbia exigua L. Euphorbe exigu [Synony¬
me: Xitliymalus exiguus Moench] (pl. 548: 2.487, plante fleurie;
2.487. 2"., plante_fleurie d'une variété)..^— Cette petite espèce
qui se rencontre, dans les endroits incultes, les champs et les
moissons est commune dans toute la France, mais assez commune
seulement en général en Suisse et en Belgique. C'est une plante
de 5 à 20 cm. de hauteur dont les fleurs verdâtres se montrent

depuis le mois de mai jusqu'au mois d'octobre. Les feuilles sont
nombreuses, sans pétiole, à limbe dressé, allongé, très étroit (au
plus 2 millimètres de largeur), aigu ou quelque peu obtus. Les
fleurs présentent des glandes jaunes, à 3 pointes longues et fines
et sont groupées en ombelle ordinairement à 3 rayons (parfois à
4 ou même à 5 rayons) qui peuvent être plusieurs fois de suite
fourchus. Les feuilles en verticille accompagnant l'ombelle sont
allongées, aiguës au sommet comme les autres feuilles, mais élar¬
gies et plus ou moins én cœur renversé à la base, et les bractées
qui avoisinent les fleurs sont de même forme mais plus petites.
Le fruit est presque globuleux et lisse ou très légèrement granu¬
leux sur le dos de ses 3 parties. Les graines sont brunes, couvertes
de petits tubercules blanchâtres, munies d'un bourrelet à l'extré¬
mité. C'est une plante annuelle à, tiges grêles, dressées ou d'abord
couchées puis redressées, simples ou ramifiées, à racine principale
longue et mince.

Noms vulgaires. — En français : Fetit-Fithymale, Fetite-
Esule, Euphorbe-fluet. En anglais: JDuiarf-Spurge. En allemand:
Kleine-Wolfsmilch, Steinmilch. En flamand : Kleine-Wolfsmelk.
En italien: Esula-sottile.

Usages et propriétés. -— Les mêmes que ceux de l'espèce
2.474. Euphorbia Gyparissias. La plante a de plus été usitée
comme vermifuge. ....

Distribution. — Peut s'élever avec les cultures sur les monta¬

gnes. — France: commun ou très commun. — Suisse: assez com¬
mun. — Belgique: assez commun en général, parfois commun
dans les Régions jurassique et houillère, souvent assez rare dans
la Région campinienne et la zone maritime.

Europe: toute l'Europe à l'exception des contrées boréales. ■—
Sors d'Europe: Ouest de l'Asie, Nord de l'Afrique.

On a décrit 2 variétés de cette espèce ; ce sont les suivantes.

2.487. 2°. Variété refusa L. (à feuilles rétuses) [Synonyme :
Euphorbia refusa D C. (non Cav.)] (pl. 548 : 2.487. 2°., plante
fleurie). — Feuilles comme coupées en travers et munies d'une
très petite pointe au sommet. (Çà et là dans le Sud de la France).

2.487. 3°. Variété tricuspidata Koeh (à feuilles à 3 pointes)
[Synonymes: Euphorbia tricuspidata Lapeyr.; Euphorbia rubra
D C.]. Feuilles présentant 3 dents au sommet. (Midi).
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2.488. Euphorbla segetalis L. Euphorbe des mois¬
sons [Synonyme; Tithymalus segetalis Kl. et Garcke] (pl. 548:
2.488, tige fleurie). — C'est une espèce glauque dont la taille
varie de 20 à 30 cm. et qui se rencontre dans la Région méditer¬
ranéenne, le Sud-Est et aussi en quelques localités dans l'Est de
la

. France et en Suisse. La plante croît , dans les champs où ses
fleurs d'un vert jaunâtre se montrent pendant les mois de juin et
de juillet. Les feuilles sont dépourvues de pétiole, les inférieures
assez rapprochées, à limbe étroit, allongé, aigu dans le haut, les
supérieures plus espacées, plus courtes et .plus larges, obtuses, ter¬
minées par une très petite pointe et se rapprochant peu à peu de
la forme do celles de la base de l'ombelle qui sont ovales, élargies
vers -le bas (rarement ovales-allongées). Les fleurs présentent des
glandes jaunes, profondément échancrées en croissant, à pointes
longues et fines. Ces fleurs forment une ombelle ayant de 5 à 7
rayons qui sont l.à-3 fois fourchus, et des rameaux semblables aux

rayons de l 'ombelle et - développés à l'aisselle des feuilles supé¬
rieures portent encore d'autres fleurs. Les bractées avoisinant les
fleurs sont en forme de rein, munies d'une petite pointe au
sommet (rarement plus ou moins, en forme de triangle). Toute
cette inflorescence est d'un vert-jaunâtre. Le fruit est à 3 angles
très arrondis, presque globuleux, à 3 parties largement et assez

profondément séparées, portant sur le dos de fines ponctuations
saillantes. Les graines grisâtres montrent sur toute leur surface
des petits trous irréguliers et sont munies d'un bourrelet. C'est
une plante annuelle à tige dressée, simple ou portant parfois
dans le bas quelques rameaux feuillés, à racine principale tor¬
tueuse. (On a décrit quelques anomalies de cette espèce: fleurs
verdies; fleurs présentant au centre une pousse feuillée).

Noms vulgaires. •— En allemand : Saat-Wolfsmilch, Acker-
Wotfsmilch. En flamand : KorenwolfsmelTc. En anglais : Portland-
Spurge. En italien : Titimalo-campest 're.

Distribution. — Ne s'élève qu'à une faible altitude sur les
montagnes...— France: extrêmement rare en Lorraine (Commer-
cy, Sampigny) ; rare dans le Dauphiné; commun ou très commun
dans la Région méditerranéenne. — Suisse: rare; Yvorne, Sierre
dans le Valais.

Ewope : Région méditerranéenne. — Hors d'Europe: Nord de
l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce; c'est la suivante.

.2:488. 2°. Variété longibracteata. Rouy (à longues bractées)
[Synonyme' : Euphorbia longebracteata D C.]. —Bractées et
feuilles verticillées de l'ombelle allongées. (Rare)..

2.489. Euphorbia sulcata De I.ens Euphorbe sil¬
lonné [Synonyme : Euphorbia retusa Cav.] (pl. 548 : 2.489,
plante fleurie), — On rencontre, rarement, cette petite plante
dans les moissons, les champs et les endroits incultes de la Région
méditerranéenne. Elle mesure de 4 à 10 cm. de hauteur et ses

fleurs d'un, rouge foncé s'épanouissent en avril et en mai. Les
feuilles sont très serrées, petites, comme coupées en travers au
sommet qui est souvent un peu écliancré (les feuilles supérieures
sont parfois obtuses), sans pétiole et le limbe est ou bien aussi
large sur toute sa longueur ou bien plus large dans le haut et
insensiblement atténué jusqu'au bas. Les fleurs ont des glandes
rouges à 2 pointes fines plus pâles et sont disposées en ombelle
de 2 à 4 rayons plusieurs fois fourchus, accompagnés de feuilles
semblables aux feuilles supérieures, parfois plus grandes et les
bractées qui avoisinent les fleurs sont allongées et aiguës. Le fruit
est globuleux et ses 3 parties sont un peu rudes sur le dos. Les
graines d'un blanc sale montrent six faces parcourues chacune
par une cannelure longitudinale, et un bourrelet à l'extrémité.

C'est une plante annuelle, rameuse à la base, à tiges grêles, dres¬
sées ou étalées puis redressées, à racine principale longue et
mince.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
très rare dans la Région méditerranéenne: le Plan d'Aups dans
le Var; environs de Marseille (Vaufrège, étang de Marignane,
Roquefavour), d'Aix (vallons de Cascaveou et de la Guiramande),
d'Arles (coteaux de Montmajour dans les Bouches-du-Rhône) ;
Corneilhan, environs de Béziers, Roquehaute dans l'Hérault ;
'Notre-Dame de Pêne dans les Pyrénées-Orientales.

Europe: Espagne, Italie. — Sors d'Europe: Algérie.

Remarque. — L'Euphorbia Freslii Guss., originaire de l'Amé¬
rique du Nord, se trouve, très rarement, naturalisé dans les
Alpes-Maritimes, le Var et l'Hérault. On reconnaît cette plante
[de 30 à 60 Cm. à ses feuilles opposées, poilues, portées par un
très court pétiole et. à limbe ovale-allongé, denticulé sur le bord,
parcouru par 3 nervures longitudinales ; à ses tiges poilues et
rameuses, à ramifications indéfiniment en fourche; à ses glandes
florales entières ; à son fruit à 3 angles ; à ses très petites graines
brunes présentant de fines rides transversales.

Genre 667: MERCURIALIS. MERCURIALE (du nom de
Mercure qui découvrit, suivant la Fable, les propriétés médicales
de ces plantes). En anglais: Mercury. En allemand: Bingelkraut.
En flamand: Bingelkrmd. En italien: Mercorella. — Ce genre
est caractérisé par ses fleurs de deux sortes, les unes staminées,
les autres pistillées, portées par des pieds différents (rarement
par le même pied). Le calice est à S divisions presque entièrement
libres. Il y a 8 à 15 étamines. L'ovaire à 2 loges alternant avec
2 étamines réduites à leur filet est surmonté par 2 stigmates. Les
fruit, qui est formé de 2 parties contenant chacune une graine,
s'ouvre brusquement en 2 valves à la maturité. Ce sont des plantes
annuelles ou vivaces, à feuilles opposées et pourvues de stipules
petites et membraneuses, à fleurs verdâtres, les staminées réunies
en longs épis grêles, les pistillées solitaires ou groupées par 2 à
l'aisselle des feuilles.

On a; décrit '5 espèces de. ce genre qui croissent en Europe,
dans l'Amérique du Nord et le Sud-Ouest de l'Asie (1).

2.490. Mercuriàlis perennis L. Mercuriale vivace
(pl.'549: 2.490, pied à fleurs staminées; 2.490 bis, pied à fleurs
pistillées). •— C 'est une plante de 20 à 40 cm. de hauteur que l'on
rencontre dans presque toutes les contrées de notre Flore où elle
croît dans les bois'et les endroits ombragés. Ses fleurs verdâtres
se montrent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les
feuilles sont d'un vert-sombre en dessus, plus pâle en dessous, et
leur limbe ovale-allongé, rétréci en pointe au sommet, muni sur
les bords do dents obtuses et régulières, est porté par un pétiole
assez long. Les fleurs staminées forment de très longs épis grêles
qui sont discontinus, ces fleurs étant réunies par petits groupes
espacés dans la partie supérieure de l'axe de l'épi. Les fleurs
pistillées sont isolées à l'aisselle des feuilles, chacune sur un

long pédoncule. Le fruit est entièrement velu et les 2 graines
qu'il renferme sont grosses, presque globuleuses et grisâtres.
C 'est une espèce vivace, sans poils ou un peu velue, à tige carrée,
simple et dressée, à paires de feuilles très espacées sauf vers le
haut où elles sont rapprochées, à tige souterraine très rameuse
produisant des bourgeons qui perpétuent ou multiplient la plante
de la manière suivante: des bourgeons donnent naissance à des
rameaux souterrains qui, leur second nœud formé, se redressént

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative par Gaston Bonnier et G. 4e Layens, p. 282, avec 6 figures de détail pour ce genre.
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alors en une tige aérienne; ce nœud développe un faisceau de
racines adventives, puis produit des rameaux souterrains sembla¬
bles et chaque année une tige aérienne. (On a décrit diverses
anomalies de cette espèce: épis de fleurs staminées portant de
petites feuilles; calices ayant 2 à 5 divisions au lieu de 3;
pistils à 3 ou 4 carpelles au lieu de 2 ; plantules à 3 cotylédons ;
étamines soudées par leurs filets; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Mercuriale-des-bois, Mercu¬
riale-sauvage, Mercuriale-de-Montagne, Chou-de-chien. En an¬
glais: Wild-Mercury, Papwort, Dog's-Cole, Snalce 's-weed. En al¬
lemand: Waldbingelkraut, Bergbingelkraut, Wildes-Bingelkraut,
Hundskohl, Merhurhraut, Kuhhraut, Mistmelde, Weimgartengriln.
En flamand: Hondshool, Overblijvend-Bingelkruid, Wildt-Mercu-
riael. En italien: Mercorélla, Frassinella, Puzzoncella.

Usages et propriétés. — La plante est très nuisible aux ani¬
maux qui la consomment et a parfois causé l'empoisonnement de
vaches et de moutons. -—• Ses propriétés purgatives étaient déjà
connues des médecins de l'Antiquité. — La plante renferme de la
méthylamine, une substance colorante bleue.

Distribution. — Peut s'élever à une altitude importante sur
les montagnes; atteint par exemple les sommités du Jura, dé¬
passe 1.400 mètres d'altitude dans les Pyrénées. — France: com¬
mun dans une grande partie de la France; mais assez rare dans
le Perche, la Beauce et la Sologne, dans la plaine d'Alsace; assez
commun dans le Bassin du Rhône; assez commun ou assez rare
dans la Région méditerranéenne; assez commun dans l'Ouest (çà
et là seulement clans l'Ille-et-Vilaine et la Charente-Inférieure)
et le Sud-Ouest. ■—• Suisse: assez commun. — Belgique: assez
commun ou assez rare en général; très rare dans la Région cam-
pinienne; manque dans la zone des polders et dans la zone
maritime.

Europe: toute l'Europe sauf les contrées boréales. — Hors
d'Europe: Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.491. Mercurialis annua L. Mercuriale annuelle

(pl. 549: 2.491, plante à fleurs staminées; 2.491 bis, plante à
fleurs pistillées; 2.491. 2°. et 2.491. 3°., plantes fleuries de deux
races). — Cette plante se trouve, communément, dans les champs,
les vignes et les jardins de notre Flore. Sa taille varie de 20 à
50 cm. et ses fleurs verdâtres s'épanouissent depuis le mois
d'avril jusqu 'au mois de novembre. Les feuilles sont assez molles,
d'un vert clair, munies d'un assez long pétiole, à limbe ovale,
plus ou moins obtus au sommet, arrondi à la base, crénelé et cilié
sur les bords. Les fleurs staminées sont disposées en de longs épis
grêles et interrompus, dans le haut desquels elles forment de petits
groupes écartés. Les fleurs pistillées sont isolées à l'aisselle des
feuilles et presque dépourvues de pédoncule. Le fruit est couvert
de poils blancs et les graines sont petites, ovoïdes, d'un gris-brun.
C'est une plante annuelle, à tige quadrangulaire, dressée, ra¬
meuse dès le bas, à racine principale développée et ramifiée. (On
a décrit de nombreuses anomalies de cette espèce: feuilles très
étroites ou même réduites à la nervure médiane; feuilles divisées
en lanières; épis de fleurs staminées pourvus de petites feuilles;
calices à 2, 4 ou 5 divisions ; pistil formé par 3 ou 4 carpelles au
lieu de 2; étamines soudées par leurs filets; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Mercuriale-officinale, Foi-
rolle, Foiroude, Bimberge, Aremberge, Vignette, Chou-de-Chien,
Caquenlit. En alsacien: Scheisslcraiitl. En anglais: Annual-Mercu-
ry, Baron's-Mercury,Boy 's-Mercury,Girl's-Mercury. En allemand:
J'àhriges-Bmgelkraut, Kuhhraut, Hundshohl, Merhurhraut, Mist¬
melde, Glattbingel, Klystierkraut. En flamand: Eenjarig-Bingel-
kruid, Smeerwortel, Schijthruid, Mercuriael. En italien: Merco-
rella, Brassica-canina.

Usages et propriétés. — Le suc de la plante, clarifié à chaud
avec du miel, sert à préparer le « Miel de Mercuriale » qui est

laxatif. — La plante et ses graines renferment de la méthyla¬
mine, signalée autrefois sous le nom de mercurialine, de la trimé-
thylamine, une huile essentielle et une matière colorante bleue.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante
sur les montagnes. — France: commun ou très commun. —
Suisse: çà et là dans le centre de la Suisse; assez commun ail¬
leurs. — Belgique: commun en général; assez rare seulement
dans la Région ardennaise.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Sud-
Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique; naturalisé dans l'Amérique
du Nord.

On a décrit 3 variétés et 2 races de cette espèce. Les 3 variétés
ne sont que des anomalies; les 2 races sont les suivantes.

2.491. 2°. M. ambigua L. (Mercuriale ambiguë) [Synonymes:
Mercurialis annua variété ambigua Duby; Mercurialis annua va¬
riété monoica Moris] (pl. 549: 2.491. 2°., plante fleurie). — Fleurs
staminées et pistillées portées par le même pied et mêlées par
groupes de 3 à 6 à l'aisselle des feuilles, les staminées sur des
pédoncules très courts, les pistillées presque sans pédoncules ;
feuilles relativement petites, à limbe non arrondi à la base, bordé
de dents écartées aiguës. (Région méditerranéenne où il est assez
commun).

2.491. 3°. M. Huetii Hanry (M. de Huet) (pl. 549: 2.491. 3°.,
pied à fleurs pistillées). — Feuilles petites, faiblement dentées;
épis de fleurs staminées ayant au moins 2 fois la longueur des
feuilles; fruit poilu seulement sur les côtes; plante grêle de 8
à 15 cm. de hauteur. (Çà et là dans les endroits pierreux et les
fentes de rochers dans la Région méditerranéenne).

2.492. Mercurialis tomentosa L. Mercuriale tomen-
teuse (pl. 550: 2.492, pied à fleurs pistillées). — Cette plante
de 20 à 50 cm., toute couverte d'un fin duvet blanc, soyeux, croît
dans les endroits incultes et secs d'une partie de la Région médi¬
terranéenne; ses fleurs d'un blanc-verdâtre, duveteuses, appa¬
raissent dès le mois d'avril et continuent à s'épanouir jusqu'au
mois de juillet. Les feuilles sont blanchâtres, entières ou avec

quelques dents espacées sur les bords, presque dépourvues de
pétiole, oblongues, un peu obtuses ou ovales-allongées, insensible¬
ment atténuées vers le sommet et la base, assez aiguës. Les fleurs
staminées sont en épis développés à l'aisselle des feuilles, aussi
longs qu'elles, et chacun de ces épis ne comprend que S ou S
groupes de fleurs écartés (parfois 1 seul) dans le haut. Les
fleurs pistillées sont isolées ou réunies par 2 à l'aisselle des feuil¬
les sur des pédoncules atteignant 8 à 10 millimètres de longueur.
Le fruit est gros, velu-cotonneux et contient 2 graines brumes et
luisantes. C'est une plante vivace à tige dressée, très rameuse,
ligneuse dans sa partie inférieure.

Distribution. — Ne s'élève qu'à une très faible altitude sur
les montagnes. — France: assez commun dans l'Hérault et dans
l'Aude; commun dans les Pyrénées-Orientales.

Europe: Sud-Ouest de l'Europe (France, Portugal, Espagne,
Baléares).

On a décrit 1 hybride entre cette espèce et l'espèce 2.491. Mer¬
curialis annua et 1 hybride avec la race 2.491. 3°. Mercurialis
Huetii.

Genre 668: CHROZOPHORA. ÇHROZOPHORE (des mots
grecs: ypwtnç (chrosis), teinture; <popôç (phoros), qui porte; plan¬
te tinctoriale). — Les plantes de ce genre ont à la fois des fleurs
staminées et des fleurs pistillées sur le même pied. Ces fleurs ont
un calice et une corolle à 5 divisions. Il y a 5 à 15 étamines
soudées à la base par leurs filets. L'ovaire est à 3 loges et sur¬
monté de 3 styles libres terminés chacun par un stigmate divisé
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en 2 branches. Le fruit, à 3 parties saillantes renfermant cha¬
cune une graine, s'ouvre brusquement en 6 valves à la maturité.
Ce sont des plantes herbacées, rarement ligneuses, à feuilles al¬
ternes souvent rudes et dentées, munies de stipules, à fleurs réu¬
nies en grappes.

On a décrit 6 espèces de ce genre habitant la Eégion méditer¬
ranéenne, l'Asie et l'Afrique tropicales.

2.493. Chrozophora tlnctoria Juss. Chrozophore des
teinturiers [Synonyme: Croton tinctorwm L.] (pl. 550: 2.493,
plante fleurie et fructifiée). — C 'est une plante couverte de petits
poils étoilés remarquable par son aspect cotonneux, grisâtre, et par
ses feuilles sinuées, très longuement pétiolées. On rencontre cette
espèce de 10 à 40 cm. de hauteur dans les champs de la Région
méditerranéenne où ses fleurs d'un blanc jaunâtre s'épanouissent
en juin et en juillet. Les feuilles sont alternes, à pétiole attei¬
gnant jusqu'à 1 fois et demie la longueur du limbe qui est ovale
et un peu en forme de losange, à contour sinueux excepté à la
base. Le calice et la corolle sont à 5 divisions étroites et libres,
les pétales d'un blanc jaunâtre dans les fleurs staminées, à aspect
de sépales dans les fleurs pistillées. Les fleurs sont disposées en

petites grappes, les staminées, assez nombreuses et serrées, cha¬
cune sur un pédoncule court, les pistillées, au nombre de 1 à 3 à la
base de la grappe, sur d'assez longs pédoncules qui se recourbent
après la fécondation. Le fruit a ses 3 parties arrondies et dis¬
tinctes, couvertes de verrues écailleuses. Les graines sont grosses,
grisâtres, comme coupées en travers à la base, aiguës au sommet.
C'est une plante annuelle à tige dressée, rameuse vers le haut,
à rameaux largement étalés, à racine principale longue. (On a dé¬
crit des fleurs stamino-pistillées).

Noms vulgaires. — En français: Tournesol, Maurelle, Berbe-
de-Clytie. En italien: Girasole, Tomasole.

Usages et propriétés. — On prépare avec le sue de la plante,
qui renferme unè matière colorante et dont on imprègne des
linges, le « tournesol en drapeaux », qui sert à colorer les fro¬
mages de Hollande. — Espèce émétique et drastique. Les graines
sont purgatives.

Distribution. -— Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
Région méditerranéenne où il est inégalement répandu: assez
commun dans la plaine du Gard et dans l'Hérault surtout dans
la partie qui avoisine le Gard; assez rare ou rare dans l'Aude,
la Provence et les Alpes-Maritimes.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne d'Europe,
d'Asie et d'Afrique.

Genre 669: BUXUS. BUIS (du nom grec de la plante IIjEoç
(puxos). En anglais: Box. En allemand: Buchs. En flamand:
Bulcsboom. En italien : Bosso. — Les caractères de ce genre sont
les suivants. Les fleurs sont de deux sortes, les unes staminées,
les autres pistillées sur le même pied. Toutes sont sans corolle,
mais possèdent un calice à 4 divisions accompagné de petites
bractées. Les étamines sont au nombre de 4 et opposées aux

sépales. L'ovaire est surmonté de 3 styles gros et courts qui
persistent en formant comme 3 pointes au sommet du fruit,
lequel est une capsule à 3 loges renfermant chacune S graines.
Ce sont des arbustes toujours verts, à feuilles opposées, à fleurs
blanchâtres ou d'un jaune verdâtre réunies par petits groupes à
l'aisselle des feuilles.

On a décrit environ 19 espèces de ce genre qui habitent les
régions tempérées ou montagneuses de l'Hémisphère Nord dans
l'Ancien Continent, l'Inde, l'Afrique tropicale et Madagascar.

2.494. Buxus sempervirens L. Buis toujours vert
(pl. 550: 2.494, rameau fleuri). — Cet arbuste touffu, au feuillage
sombre et persistant, qui exhale par toutes ses parties une odeur
assez forte, est répandu dans une grande partie de notre Flore où
il croît dans les bois, sur les coteaux et les montagnes. Il mesure
de 40 cm. à 5 mètres de hauteur et peut même parfois atteindre
jusqu'à 6 et 7 mètres. Ses fleurs blanches ou d'un jaune-verdâtre
se montrent pendant les mois de mars et d'avril. Les feuilles sont
opposées, coriaces, d'un vert très foncé et luisantes sur la face
supérieure, d'un vert clair à la face inférieure; le limbe est
ovale, atténué en un court pétiole à la base, arrondi ou le plus
souvent un peu échancré au sommet et la nervure principale est
seule saillante. Les fleurs sont réunies à l'aisselle des feuilles
en petits groupes comprenant chacun 1 fleur pistillée entourée
de fleurs staminées. Le fruit couronné de 3 pointes courtes s'ouvre
en 3 valves laissant intacte la partie interne de sa paroi; celle-ci
s'ouvre à son tour en expulsant les 6 graines qui sont noires,
brillantes et à 3 faces. C'est un arbuste à végétation très lente,
à tiges produisant de nombreux rameaux à 4 angles longitudinaux,
densément feuillés. L'écorce est jaunâtre et le bois, de couleur
jaune, est très dur. (On a décrit des exemplaires à feuilles divisées
ou à feuilles insérées en spirale au lieu d'être opposées).

Noms vulgaires. — En français: Buis, Bois-béni, Guézette,
Ozanne, Bois-d'Artois. En anglais: Box, Box-tree. En allemand:
Buchs, Buchsbaum, Buxbaum, Palm, Splintbawm. En flamand :
Bulcsboom, Palm, Palmboom, Tuinpalm, Beggepalm. En italien:
Bosso, Bossolo.

Usages et propriétés. — De nombreuses variétés à feuilles
diversement panachées de blanc ou de jaune sont cultivées dans
les jardins; la variété « humilis » sert à faire des bordures. —
Le bois dur et compact, susceptible d'un beau poli, sert à la
fabrication d'objets tournés et il est aussi utilisé dans la sculp¬
ture, la gravure, la tabletterie. — La décoction des feuilles ou
du bois râpé a été employée comme sudorifique et fébrifuge. Les
feuilles et les graines sont purgatives et leur action est très vio¬
lente. — Les fleurs sont visitées par les abeilles. — On s'est
parfois servi du buis pour remplacer le houblon dans la fabri¬
cation de la bière, mais celle-ci est très amère, d'une odeur désa¬
gréable et dangereuse à boire. — Les feuilles, riches en azote,
sont employées comme engrais. — L'écorce et les feuilles renfer¬
ment un alcaloïde nommé buxine, de la parabuxine, de la buxini-
dine, de la parabuxinidine, de la buxinamine, une huile essen¬
tielle, de la gomme, etc.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; peut s'élever
jusqu'à 1.600 mètres d'altitude dans les Alpes. — France :
presque toute la France, mais de distribution assez inégale, par
exemple: rare dans le Nord de la France; assez rare aux Environs
de Paris; commun en Normandie; çà et là, assez rare dans
l'Ouest et le Sud-Ouest; assez commun dans la vallée du Loir;
très rare dans le Perche; assez commun dans la Côte-d'Or; com¬
mun dans le Plateau Central, le Jura, le Bassin du Rhône; assez
commun ou commun dans la Région méditerranéenne; commun
dans les Pyrénées. — Suisse: assez commun dans le Jura; çà et
là ailleurs, mais manque dans les cantons d'Uri, Schwytz, Unter-
walden, Lucerne, Appenzell, Saint-Gall, Glaris et Schaffhouse. —

Belgique: Région houillère.

Europe: Ouest, Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe:
Asie, Nord de l'Afrique.

On a décrit 3 variétés de cette espèce; les 2 plus intéressantes
sont les suivantes.

2.494. 2°. Variété humilis Koch (humble) [Synonyme: Buxus
suffruticosa Mill.]. — Petit arbrisseau de 30 à 80 cm. de hauteur
à feuilles d'un vert clair, assez petites.

2.494. 3". Variété lancifolia Manceau (à feuilles lancéolées). —
Feuilles allongées, au moins 3 fois plus longues que larges.
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RELATIONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES EUPHORBIACÉES AVEC LES AUTRES
FAMILLES. — C'est par les caractères du pistil et du fruit ordinairement formé de 3 coques, parfois
de 2, qui renferment chacune 1 ou 2 graines, que se rapprochent les 4 genres d'Euphorbiacées de notre
Flore. Le genre Euphorbia s'écarle des genres Chrozophora, MercuHalis et Baxus par ses fleurs sans
enveloppes et ses inflorescences qui simulent une fleur stamino-pistillée. Dans les 3 derniers genres les
fleurs sont munies de calice et les (leurs du Chrozophora présentent en outre une corolle. Les MercuHalis
se distinguent des autres Euphorbiacées par leur fruit constitué de 2 coques seulement, et chacune
d'elles ne contient qu'une graine, caractère commun avec les genres Chrozophora et Euphorbia. Le genre
Buxus est quelquefois placé dans une petite famille spéciale (Buxacées) à cause des styles distincts et
écartés et du fruit à 2 graines par loge dont la déhiscehce est particulière. ' ï

Les Euphorbiacées forment une famille à affinités diverses et peu sûres. On les relie aux Malvacées
par des genres qui présentent comme celles-ci des étamines soudées par leurs filets en une colonne
çentraie ; elles s'en éloignent cependant par la plupart de leurs caractères. D'autre part, elles offrent des
rapports avec les Callitrichinées par la constitution des fleurs qui, dans cette famille, sont sans calice
ni corolle, les staminées à 1 étamine, les pistillées à ovaire renfermant 1 ovule pendant par loge Comme
dans le genre .Euphorbia et quelques genres voisins, mais ces fleurs ne sont pas réunies dans un involucre
commun et l'ovaire est à 4 loges. Les Euphorbiacées montrent en outre quelques relations avec les
Empêtrées, dont le port rappelle celui de certaines Euphorbiacées exotiques, et qui ont aussi des fleurs
soit staminées soit pistillées et un fruit à une seule graine par loge.

Famille 110 : MORE/E. MORÉES

(du genre type ■: Morus)

Dans cette famille les fleurs sont les unes staminées, les autres pistillées et portées par le même pied
ou par des pieds différents. Les fleurs à étamines ont un calice à 3 ou 4 divisions (parfois à 2 divisions
ou nul) et les étamines ordinairement en même nombre (parfois plus nombreuses) sont opposées aux sépales.
Le calice des fleurs pistillées est à 3, 4 ou 5 divisions (quelquefois à 2 divisions ou nul) libres ou
soudées plus ou moins longuement. L'ovaire est libre, à / loge (rarement divisé en 2 loges dont l'une
reste toujours stérile) renfermant 1 ovule pendant. Le style est placé au sommet ou inséré sur le côté de
l'ovaire divisé ou non en 2 branches stigmatiques. Les fruits secs ou un peu charnus sont, soit enve¬
loppés par le calice persistant qui devient charnu, soit portés par un réceptacle charnu. Ce sont des arbres
ou des arbrisseaux à suc laiteux, rarement des plantes herbacées, à feuilles simples, alternes, pourvues
de stipules persistantes ou non, à fleurs verdâtres ou jaunâtres.

On a décrit environ 850 espèces de cette famille qui habitent les Contrées chaudes et tempérées de
l'Ancien et du Nouveau Continent.

Genre 670: MORU8. MURIER (du mot celtique mor, qui si¬
gnifie noir; couleur du fruit de certaines espèces). En anglais:
Mulberry-tree. En allemand: Maulbeerbaum. En flamand: Moer-
bezienboom. En italien : Moro. — Ce genre est caractérisé par son
fruit composé connu sous le nom de mûre et qui correspond aux
divers fruits d'un court épi réunis entre eux par les calices
charnus qui les enveloppent. Les fleurs sont les unes staminées,
lés autres pistillées, réunies sur le même pied, et elles ont toutes
un calice à 4 sépales. Il y a 4 étamines opposées aux sépales.
L'ovaire porte au sommet 2 stigmates égaux et allongés et la
graine renferme une plantule courbée au milieu d'un albumen. Ce
sont des arbres à sue laiteux, à feuilles alternes, dentées ou lobées,
munies de stipules non-persistantes, à fleurs verdâtres ou jaunâ¬
tres, : groupées en épis courts, serrés et formés soit de fleurs
staminées, soit de fleurs pistillées!

Certaines espèces sont cultivées. — On a décrit environ 8 espè¬
ces de-ce genre qui se rencontrent dans les régions tempérées de
l'Hémisphère Nord et aussi dans les montagnes des contrées
tropicales (1).

(!) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir ta Flore complète portative, par

2.495. Morus alba L. Mûrier blanc [Synonyme: Morus
candida Eod.] (pl. 550: 2.495, rameau fleuri; 2.495 bis, rameau à
feuilles lobées). — Cet arbre, qui peut atteindre jusqu'à 15 mè¬
tres de hauteur sur plus de 8 mètres de pourtour, est cultivé dans
presque toute notre Flore, principalement dans le Midi de la
France. Ses fleurs verdâtres ou jaunâtres s'épanouissent en avril
et en mai. Les feuilles sont munies de pétiole et ont un limbe
d'un vert clair, à nervures très peu poilues, portant sur les bords
des dents irrégulières; ce limbe est à base largement arrondie ou
en forme de cœur renversé, ovale en pointe ou découpé en plu¬
sieurs lobes inégaux séparés par de profonds sinus arrondis, non
dentés. Les sépales sont sans poils. Les fleurs sont portées sur les
pousses de l'année, les épis de fleurs staminées à la base, ceux

de-fleurs'pistillées plus haut, à l'extrémité de pédoncules aussi
longs qu'eux. Les fruits, qui arrivent à maturité pendant les mois
d'août et de septembre, sont relativement petits, blancs, roses ou
noirs, d'une saveur douce et fade. L'arbre, de croissance assez

lente, a une écorce gerçurée, d'un gris-bran. (On a décrit dé nom¬
breuses anomalies de cette espèce: branches fasciées c'est-à-dire

Gaston Bonni.er et Gide I.ayens, p. 283,.avec 2 figures de détail pour cette clé d'espèces.
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soudées en long; feuilles à limbe fourchu ou plus ou moins divisé
en. 2; fleurs staminées construites sur le type 3; ovaire renfer¬
mant,,outre l'ovule courbé normal, un ovule droit à 2 nucelles;
pieds portant uniquement des fleurs staminées ou seulement des
fleurs pistillées ou à la fois des fleurs staminées, des fleurs pis-
tillées et des fleurs stamino-pistillées ; etc.).

Usages et propriétés. — Cultivé en grand pour ses feuilles
qui servent à la nourriture des vers à soie et planté dans les
parcs et les jardins. — L'écorce de la racine est résolutive et
diurétique. — Le bois est propre au charronnage et convient aussi
à l'ébénisterie. — Les feuilles renferment du carbonate de cal¬

cium, du malate de calcium, du sucre, etc. L'analyse des cendres
des feuilles a donné pour cent: jusqu'à 47 de chaux; 37 de silice;
3 à 5 de soude; 1 à 2 de chlore; 5 à 10 de magnésie.

Distribution. — Originaire de la Mongolie et cultivé en Chine
depuis les temps les plus reculés; a été introduit dès le xi" siècle
dans le Sud de l'Italie et à la fln du XVe siècle en France où
Henri IV, puis Colbert firent beaucoup pour le répandre. —
France: planté çà et là, communément dans le Midi. Suisse:
communément cultivé dans le Sud. — Belgique: çà et là, planté.

Europe et hors d'Europe: Eégions tempérées de l'hémisphère
Nord.,

.. ,, : .

2.496. Morus nigra L Mûrier noir (pl. 551: 2.496, rameau
fleuri). — Cet arbre qui atteint parfois 15 mètres de hauteur est
planté dans la plupart des contrées de notre Flore où ses fleurs
verdâtres ou jaunâtres se montrent pendant les mois d'avril et
de mai. Les feuilles pourvues d'un pétiole et bordées de dents
inégales sont relativement grandes, d'un vert foncé, ovales en

pointe, profondément en cœur renversé à la base, à nervures très
poilues, découpées en lobes arrondis. Les fleurs ont les divisions
du calice poilues sur les bords et sont groupées en épis sur les
pousses de l'année; on trouve à la base de ces pousses les épis de
fleurs staminées et au-dessus les épis de fleurs pistillées portés
sur de très courts pédoncules. Les fruits, mûrs en août et en
septembre, sont assez gros, noirs, d'une saveur douce et acidulée.
(On a décrit des anomalies de cette espèce semblables à celles de
l'espèce 2.495. Morus alba).

Usages et propriétés. — Cultivé comme arbre d'ornement.
—- Les fruits servent à préparer un excellent sirop
utilisé contre les affections de la gorge et de la poitrine;
fermentés, ils fournissent un vin d'un goût assez agréable
mais qui ne peut être conservé. Les feuilles peuvent être
employées à nourrir les vers à soie. — Le bois convient au
charronnage et à la menuiserie. — L'écorce de la racine
a été utilisée comme purgatif et comme vermifuge. -— Les
feuilles sont riches en carbonate de calcium et les fruits
mûrs Contiennent 84,7 pour cent d'eau; 9 pour cent de sucres tels
que le glucose et le lévulose; 1,86 pour cent d'acide malique ;
0,4 pour cent de matières protéiques ; des composés pectiques, de
la gomme, une matière colorante ; 0,56 pour cent de cendres.

Distribution. — Originaire du Nord de la Perse et de l'Ar¬
ménie. — France, Suisse et Belgique: planté çà et là.

Europe et hors d'Europe: Eégions tempérées de l'hémisphère
Nord.

Genre 671: FICUS. FIGUIER (du mot Jl\iy.rl(sukê), nom grec
de l'arbre). En anglais: Fig-tree. En allemand: Feigenbmm. En
flamand: Fijgeboom. En italien: Fico. — Dans ce genre, les fleurs
staminées et les fleurs pistillées sont réunies en une même inflores¬
cence. Celle-ci est en forme de poire creusée d'une cavité qui
n 'est ouverte à sa partie supérieure que par un étroit orifice muni
d'écaillés. Les fleurs tapissent la paroi interne de cette cavité

et les staminées, à 3 sépales et 3 étamines, se trouvent toutes au

voisinage de l'orifice ; les fleurs pistillées, plus nombreuses, occu¬
pent le reste de la surface et présentent 5 sépales et un ovaire
qui porte latéralement un style divisé en 2 branches. Le fruit ou
« figue » est constitué par toute cette inflorescence qui se déve¬
loppe et devient charnue après la fécondation, et les petits grains
qui se trouvent au centre sont les vrais fruits. La graine possède
une plantule courbée et un albumen peu abondant. Ce sont des
arbres ou des arbustes à suc laiteux, à feuilles alternes pourvues
de stipules soudées en cornet protégeant le bourgeon à l'aisselle
de la feuille et qui se détachent en laissant une cicatrice en
anneau.

Plusieurs espèces sont ornementales, d'autres fournissent du
caoutchouc ou sont alimentaires par leurs fruits. — On a décrit
plus de 600 espèces de ce genre qui croissent dans les régions
chaudes du monde entier.

2.497. Ficus Carica L. Figuier de Carie (pl. 551:
2.497, rameau avec fruit). — Cet arbuste, originaire de la
Eégion méditerranéenne, est cultivé dans toute notre JFlore et
s'y rencontre aussi naturalisé ou subspontané dans.les endroits
incultes, les haies et les rochers surtout dans l'Ouest et le Midi
de la France et aussi en Suisse. Il est ordinairement de taille
assez Basse, mais peut cependant atteindre 5 à 6 mètres de hau¬
teur et ses inflorescences sont verdâtres ou violacées. Les feuilles
sont couvertes de très petits poils rudes, luisantes en dessus, à
long pétiole et leur limbe est diversement divisé en lobes obtus,
crénelés sur les bords et séparés par de larges sinus plus ou
moins profonds. Les figues se développent à l'aisselle des feuilles
et mûrissent à 2 reprises: on récolte en juin et en juillet celles
qui sont portées par les rameaux de l'année précédente et pro¬
viennent de bourgeons ayant passé l'hiver, et en septembre ou
même dès le mois d'août celles qui sont sur les pousses de l'an¬
née et n'ont commencé à se former qu'au printemps. C'est un
petit arbre à écorce grisâtre, assez rameux, à branches et à ra¬
meaux terminés par des bourgeons pointus. (On a décrit de nom¬
breuses anomalies de cette espèce: fleurs à 4 ou 5 étamines au
lieu de 3 ; fleurs stamino-pistillées ; figues soudées ensemble ;

figues présentant un étranglement au milieu, la cavité interne se
trouvant divisée en 2 cavités superposées; figues largement ou¬
vertes avec une deuxième figue au centre; écailles recouvrant
l'orifice au sommet de la figue transformées en petites feuilles;
etc.).

Noms vulgaires. — En français: Figuier, Arbre-à-cariques.
En anglais: Fig-tree, Common-Fig-tree. En allemand: Feigen-
baum, Zahnfeigenbawm. En flamand: Vijgeboom, Gewone-Vijge-
boom. En italien: Fico.

Usages et propriétés. —- Cultivé pour ses fruits qui sont con¬
sommés frais ou secs. Aux Canaries et au Portugal on fait avec
les figues. un vin qui donne par distillation une excellente eau-
de-vie. Les figues entrent dans la composition des sirops et des
pâtes pectorales ; elles sont laxatives. Le suc laiteux du Figuier est
purgatif et utilisé contré les verrues. — Les figues sèches renfer¬
ment en moyenne pour cent: 28,78 d'eau; 51,43 de sucres (sac¬
charose, sucré interverti) ; 3,58 de matières protéiques ; 5,29
d'azote libre; 1,27 de matières grasses; 0,71 d'acides libres; 2,75
de cendres.

Distribution. — Ne s'élève guère sur les montagnes; a été
trouvé jusqu'à 850 mètres d'altitude dans les Pyrénées-Orienta¬
les. — France : naturalisé ou subspontané dans l'Ouest et le Sud-
Ouest depuis le Finistère, dans toute la Eégion méditerranéenne
et aussi en quelques localités de la Normandie, du Jura et du
Dauphiné. — Suisse: naturalisé ou subspontané dans le Valais et
le Tessin.

Europe et hors d'Europe: Eégion méditerranéenne.
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RELATIONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES MORÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. —

Les genres Morus et Ficus, si différents par leurs inflorescences, se rapprochent par les caractères communs
suivants : étamines opposées aux sépales et en même nombre qu'eux, ovaire à une loge contenant un seul
ovule courbé et pendaut.

La Famille des Morées présente avec les Celtidées et les Urticées des rapports que nous verrons
plus loin.

Famille 111 : CELTIDE^E. CELTIDÉES

(du genre type : CeltisJ

Les plantes de cette famille ont des fleurs staminées, des fleurs pistillées et des fleurs stamino-
pistillées ayant un calice à 5 divisions. Il y a 5 étamines opposées aux sépales. L'ovaire est libre d'adhérence
avec le calice, à I loge renfermant un seul ovule pendant, et surmonté de 2 stigmates allongés, simples ou
divisés en 2 branches. Le fruit est un peu charnu extérieurement et sa partie interne dure constitue
un noyau. La graine mûre contient une plantule courbée et un albumen charnu très peu abondant. Ce
sont des arbres ou plus rarement des arbrisseaux sans suc laiteux, parfois épineux, à feuilles alternes
munies de pétiole et de stipules non-persistantes, à fleurs blanchâtres ou verdâtres, solitaires ou réunies
en petites grappes.

On a décrit environ 120 espèces de cette famille qui habitent les contrées tropicales et tempérées
du globe.

Genre 672: CELTIS. MICOCOULIER (du mot latin celtis
désignant le fruit du Lotus; le fruit a quelque ressemblance avec
celui du Zizyphus Lotus). En anglais: Nettle-tree. En allemand:
Ziirgelbaum. En flamand: Lotusboom. — Ce genre a des fleurs sta-
mino-pistillées et parfois en outre des fleurs staminées et des fleurs
pistillées. Le calice présente 5 divisions soudées à la base. Les
5 étamines sont opposées aux divisions du calice, à filets d'abord
recourbés en dedans et qui se redressent brusquement lorsque la
fleur s'épanouit. L'ovaire est à 1 loge contenant 1 ovule et porte
au sommet 2 stigmates allongés, simples et étalés. Le fruit est un

peu charnu et possède un noyau. La graine renferme une plantule
recourbée autour d'un albumen peu développé. Ce sont des arbres
ou des arbustes, parfois épineux, à feuilles alternes, entières ou

dentées, à fleurs blanchâtres ou verdâtres.
On a décrit environ 60 espèces de ce genre qui croissent dans

les régions chaudes et tempérées de l'Ancien et du Nouveau Con¬
tinent, la plupart dans l'Hémisphère Nord.

2.498. Celtis australis L. Micocoulier austral
(pl. 551: 2.498, rameaux fleuris; 2.498 bis, rameau avec fruits).
— Ce bel arbre au feuillage léger croît sur les rochers et les co¬
teaux dans le Sud-Ouest et surtout dans le Midi de la France, et
aussi dans une partie de la Suisse où ses fleurs d'un blanc-verdâ-
tre s'épanouissent pendant le mois d'avril. H dépasse rarement
15 à 18 mètres do hauteur. Les feuilles, couvertes de très petits
poils, sont rudes et d'un vert assez sombre sur la face supérieure,
duveteuses et d'un vert-grisâtre à la face inférieure; elles ont
toutes un pétiole et le limbe est ovale, à côtés inégaux, atténué au
sommet en une pointe longue et fine, pourvu sur le bord, sauf à

la base, de dents très aiguës. Les fleurs apparaissent en même
temps que les feuilles, isolées à l'aisselle de celles-ci et portées
sur de très longs pédoncules. Les fruits arrivent à maturité en

septembre; ils sont de la taille d'une merise, ovales-globuleux,
d'un brun-noirâtre, peu charnuis, de saveur fade et leur noyau est
orné de rugosités en réseau. C 'est un arbre à tige assez peu élevée,
droite, à écorce grise, lisse et peu épaisse; la cime est large et
arrondie et les ramuscules sont minces et plus ou moins retom¬
bants.

Noms vulgaires. — En français : Falabreguier, Bélicoquier,
Fabrecoulier, Orme-des-Provençaux, Bois-de-Perpignan. En an¬
glais: Lotus-tree, Nettle-tree. En allemand: Lotusbaum, Ziirgel¬
baum, Nesselbaum. En flamand: Lotusboom, Zuidelijke-Lotus-
boom. En italien: Arcidiavolo, Spocasassi, Loto.

Usages et propriétés. — Planté dans les parcs et les jardins
comme arbre ornemental. — Souvent cultivé en taillis et utilisé
à la fabrication de baguettes de fusils, de cannes, de manches
d'outils et de manches de fouet réputés, connus sous le nom de
« Perpignans ». Le bois convient au eharronnage et à la menui¬
serie. Les feuilles sont données en fourrage aux chèvres et aux
moutons. —- Les racines et l'écorce renferment une matière tinc¬
toriale jaune et les graines contiennent une huile douce.

Distribution. — Ne dépasse pas 900 m. d'altitude sur les
montagnes. — France: rare dans le Sud-Ouest; assez rare dans
le Bassin du Rhône; çà et là, parfois assez commun, dans la Ré¬
gion méditerranéenne. — Suisse: Tessin, Simplon, Bergell près
de la frontière italienne, Puschlav.

Europe : Sud de l'Europe. — Sors d'Europe : Ouest de l'Asie,
Nord de l'Afrique, Amérique du Nord.

AFFINITÉS DES CELTIDÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Celtidées sont voisines des
Morées par les étamines opposées aux sépales, l'ovaire à une loge contenant un ovule pendant, la graine
à plantule courbée, mais elles s'en écartent nettement par leurs fruits à noyau, solitaires à l'aisselle des
feuilles. Elles se rattachent davantage à la famille suivante des Ulmacées à laquelle on les a parfois
réunies et elles ont aussi des affinités avec les Cannabinées.
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Famille 112 : ULMACERE. ULMACÉES.

(du genre type : Ulmus)

I.es plantes de cette famille ont des fleurs stamino-pistillées (rarement accompagnées de Heurs staminées
et de fleurs pistillées) dont le calice présente de 4 à 8 lobes, le plus souvent 5 lobes ; il y a autant
d'étamines qui leur sont opposées. L'ovaire est libre d'adhérence avec le calice et ne renferme qu'an
seul ovule pendant ; il est surmonté par 2 stigmates . Le fruit est sec, ne s'ouvre pas, contient une seule
graine sans albumen et à plantule droite. Ce sont des arbres ou des arbustes à feuilles alternes, simples,
rudes, inunies de pétiole et de 2 stipules non-persistantes, à tleurs verdàtres, brunâtres ou rougeâlres
réunies par petits groupes.

On a décrit environ 18 espèces de cette famille qui croissent la plupart dans les régions tempérées
de l'hémisphère Nord et les montagnes de l'Asie tropicale; 1 espèce habite le Brésil.

Genre 673 : ULMUS. ORME (du nom celtique elm qui désignait
les Ormes). En anglais: Elm. En allemand: Ulme. En flamand:
Olm. En italien: Olmo. — Ce genre est caractérisé par ses fleurs
stamino-pistillées qui naissent sur les rameaux de l'année précé¬
dente avant l'apparition des feuilles et qui présentent un calice
ayant 4 à 8 divisions persistant à la base du fruit et 4 à 8 éta-
mines opposées aux divisions du calice. L'ovaire est libre et porte
au sommet 2 stigmates. Le fruit renferme une seule graine, est
sec et ne s'ouvre pas; il est entouré d'une large aile membra¬
neuse, écliancrée dans le haut, qui sert à sa dissémination. Ce
sont des arbres à feuilles alternes, munies d'un court pétiole,
dentées, à côtés du limbe inégaux et à nervures pennées sou¬
vent fourchues, à fleurs brunâtres, verdàtres ou rougeâtres grou¬
pées en petits faisceaux.

On a décrit environ 16 espèces de ce genre habitant les contrées
tempérées de l'Hémisphère Nord et aussi les montagnes de l'Asie
tropicale.

2.499. Ulmus pedunculata Foug. Orme pédonculé
[Synonymes: Ulmus effusa Willd.; Ulmus octandra Sehk.; Ul¬
mus ciliata Ehr.] (pl. 551: 2.499, rameau avec fruits; 2.499 bis,
rameau feuille). — Cet arbre qui peut atteindre jusqu'à 30 mè¬
tres de hauteur se rencontre disséminé dans les bois et les forêts
de beaucoup de contrées de notre Flore. On peut facilement recon¬
naître cette espèce, dont les fleurs verdàtres ou rougeâtres se
montrent en mars et en avril, à ses branches irrégulières et éta¬
lées et aux côtes saillantes dont est muni le tronc qui porte ordi¬
nairement de nombreuses petites branches. Les feuilles sont à
peine rudes sur la face supérieure et couvertes à la face inférieure
de très petits poils mous. Le limbe, porté par un court pétiole, est
ovale, rétréci en pointe courte et aiguë au sommet, dissyméti-ique,
régulièrement atténué à la base d'un côté, plus long et arrondi de
l'autre; et ce limbe est profondément denté sur le bord, à dents
aiguës, recourbées vers le haut et présentant elles-mêmes une ou

plusieurs petites dents latérales. Les fleurs qui naissent avant les
feuilles ont un calice de 5 à 8 lobes, 5 à 8 étamines et pendent à
l'extrémité de pédoncules longs de 1 cm. à 1 cm. et demi; elles
sont groupées en petits faisceaux. Le fruit qui arrive à maturité
pendant les mois de mai et de juin est assez petit et son aile est
bordée de nombreux poils. La graine est saillante au centre du
fruit. C'est un grand arbre à cime étalée et irrégulière, à écoree
brune fendue en long et qui peut se multiplier par des rejets nés
sur les-racines.

Noms vulgaires. — En français: Orme-diffus, Orme-blanc.
En alsacien: Weisse-Bùster, Schwarsrùster, Effernbaum. En an¬
glais: Spreading-branched-Elm. En allemand: Flatterulme, Was-
serriister, Glatte-Ulme, Stielulme. En flamand : Gesteelde-Olm,
Gesteelde-Iep, Steeliep, Behaarde-Iep.

Usages et propriétés. — Cet Orme fournit un bois peu appré¬
cié aussi bien comme bois d'œuvre que comme combustible. —
L'éeorce renferme beaucoup de tanin et de mucilages. Les fruits
contiennent une substance analogue à la dextrine.

Distribution. — Ne s'élève qu'à une assez faible altitude sur
les montagnes. —- France: souvent planté; çà et là dans presque
toute la France; commun dans les forêts de l'Argonne; assez
commun en Alsace dans les bois de la région rhénane. — Suisse:
rare dans le Nord de la Suisse; assez souvent planté. — Belgique:
rare dans le Sud de la Eégion houillère.

Europe: toute l'Europe. — 1lors d'Europe: Caucase.

2.500. Ulmus campestris L. Orme champêtre [Sy¬
nonymes: Ulmus vutgaris Pall.; Ulmus tetrandra Schk.; Ulmus
procera Salisb. ; Ulmus glabra Mill. (non Huds.)] pl. 552 :
2.500, rameau fleuri ; 2.500 bis, rameau avec fruits ; 2.500. 2°.,
2.500. 3°., 2.500. 4°., rameaux feuillés de 3 variétés ; 2.500 b.,
rameau fructifié d'une sous-espèce). — On réunit sous ce nom
général des arbres ou des arbustes que l'on rencontre communé¬
ment au bord des chemins, dans les haies, les bois et plus
rarement disséminés dans les forêts dans toute l'étendue de notre

Flore. Leur taille varie de 2 à 40 mètres et les fleurs rougeâtres
ou verdàtres apparaissent, toujours avant les feuilles, pendant les
mois de mars et d'avril. Tous ces arbres présentent les caractères
communs suivants. Les feuilles sont poilues, rudes au toucher,
à limbe largement ovale, terminé en pointe extrêmement courte
ou un peu allongée, à côtés inégaux, l'un atténué régulièrement
jusqu'au pétiole qui est court, l'autre formant à la base un lobe
arrondi, denté jusqu'au sommet, à dents plus ou moins aiguës,
recourbées vers le haut, elles-mêmes denticulées. Les fleurs sont
presque sans pédoncule et réunies en petits groupes alternants
sur les rameaux de l'année précédente. Le calice a 4 à 8 lobes
et il y a 4 à 8 étamines. Le fruit qui est mûr au mois de mai
mesure de 1 cm. et demi à 3 centimètres de longueur et son aile
à contour un peu arrondi et échancré au sommet est sans poils
sur les bords. Ce sont de grands arbres à tige élevée, à cime
touffue ou au contraire peu fournie, ou des arbustes parfois à
tige tortueuse et presque buissonnants. (On a décrit diverses ano¬
malies de cette espèce: tiges fasciées c'est-à-dire soudées en long
et parfois enroulées en hélice; branches coalescentes; feuilles plus
ou moins profondément divisées au sommet ou entièrement divi¬
sées; feuilles divisées sur le côté et paraissant être à 2 ou 3 lobes;
étamines transformées en carpelles; plantule à 3 cotylédons;
etc.). — Le type principal est un arbre de grande taille à cime
touffue, à jeunes rameaux presque sans poils, rapprochés et régu¬
lièrement disposés sur 2 rangs, à écorce lisse pendant les dix
premières années, plus tard avec de larges et profondes gerçures;
ses racines produisent souvent des rejets. Les feuilles sont rudes,
ovales, rétrécies en une très courte pointe. Les fleurs ont un
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calice à 4 ou 5 lobes et 4 ou 5 étamines. Le fruit à aile plane et
jaunâtre atteint au plus 2 cm. de longueur et la graine fait saillie
dans la partie supérieure de l'aile au voisinage de l'échancrure.

Noms vulgaires. — En français: Ormeau, Orme-rouge, Orme-
à-petites-feuilles, Ipreau, Tvet. En anglais: Common-Elm, Small-
leaved-Elm, Aime, Aïolm-tree. En allemand: Eotruster, Feldulme,
Kleinblatterige-Ulme, Schwarze-Eùster. En flamand : Olmboom,
Gewone-Olm, Veldiep, Serseleer. En italien : Olmo. — Pour la
sous-espèce 2.500 b. Ulmus montana. En français: Orme-blanc,
Orme-à-grandes-feuilles. En anglais: Mountain-Elm, Scotch-Elm.
En allemand: Bergulme, Bergriister, Eanhe-Ulme. En flamand:
Berg-Olm, Buwe-Iep.

Usages et propriétés. — Les fleurs sont visitées par les abeil¬
les. — Le bois est de couleur rougeâtre, dur, compact, de grande
durée et résiste bien à l'humidité. Il est très employé à la fabri¬
cation de pilotis, en menuiserie, en ébénisterie et en charronnage
où celui de l'orme tortillard est connu sous le nom d'« Orme à

moyeux». Le bois des « loupes d'orme » est recherché pour le
placage et la marqueterie. Par contre, le bois de la sous-espèce,
souvent appelé « Orme blanc » à cause de sa couleur, est de qua¬
lité très inférieure. — L'analyse des cendres du bois a donné
pour cent: 33 à 47,8 de chaux; 22 à 24 de potasse; 13,72 de
soude; 3,3 à 6 de silice. Les cendres de l'écorce contiennent pour
cent: 72,7 de chaux; 10,1 de soude; 8,77 de silice; 2,2 de potasse.

Distribution. — Le type principal peut s'élever jusqu'à 1.300
mètres d'altitude dans les Alpes; la sous-espèce 2.500 b. peut
atteindre 1.800 mètres dans les Alpes; ne dépasse pas 1.100 m.
d'altitude dans les Vosges. — France: commun en général, sou¬
vent planté. — Suisse: çà et là; la sous-espèce 2.500 b. est plus
répandue. — Belgique: planté le long des routes et des prome¬
nades ; la sous-espèce 2.500 b. est assez commune dans les Eégions
houillère, jurassique et de l'Ardenne, rare dans les Eégions hes-
bayenne et campinienne.

Europe: toute l'Europe sauf les Eégions boréales. — Sors
d'Europe: Asie, Nord de l'Afrique.

On a décrit 5 variétés et 1 sous-espèce de cette espèce ; ce sont
les suivantes.

2.500. 2°. Variété suberosa Koch (subéreuse) [Synonyme: Ul¬
mus snberosa Ehrh.] (pl. 552: 2.500. 2°., rameaux feuillés). —

Arbuste ou arbre ordinairement peu élevé à rameaux étalés dont
l'écorce présente des bourrelets longitudinaux, épais et irréguliers
de liège. (Commun).

2.500. 3°. Variété carpinifolia Mathieu et Fliche (à feuilles de
Charme) [Synonymes: Ulmus carpinifolia Ehrh.; Ulmus nitens
Mœnch] (pl. 552: 2.500. 3°., rameau feuille). — Ecorce des ra¬
meaux lisse ; feuilles sans poils, à peine rudes au toucher, coriaces
et luisantes; arbre de grande taille. (Çà et là).

2.500. 4°. Variété eorylifolia G. G. (à feuilles de noisetier)
[Synonyme: Ulmus eorylifolia Host.] (pl. 552: 2.500. 4"., ra¬
meau feuillé). — Ecorce des rameaux lisse; feuilles très rudes,
à limbe bordé de très larges dents, largement ovale, assez brus¬
quement rétréci en une courte pointe au sommet, formant à sa
base, qui apparaît un peu comme en cœur renversé, 2 lobes arron¬
dis inégaux ; arbre élevé. (Çà et là).

2.500. 5°. Variété tortuosa Mathieu et Fliche (tortueuse) [Sy¬
nonymes: Ulmus tortuosa Host.; Ulmus minor Mill.]. — Arbuste
ou arbre de petite taille, à tige et à rameaux tortueux, à feuilles
petites, à tête touffue plus ou moins en buisson. (Çà et là).

2.500 b. U. montana Sm. Orme des montagnes [Synonymes :
Ulmus scabra Mill.; Ulmus latifolia Mœnch; Ulmus eorylifolia
Boreau (non Host.) ; Ulmus glabra Huds. (non Mill.)] (pl. 552 :
2.500 b., rameau avec fruits). — Feuilles rudes et grandes
mesurant de 12 à 15 cm. de longueur, à limbe rétréci en
pointe assez étroite et assez longue dans le haut, à dents
aiguës; fleurs ayant un calice présentant 5 à 8 lobes et 5 à 8
étamines ; fruit de 2 à 3 cm. de longueur, à aile verte, comme
froissée, assez peu échancrée au sommet; graine saillante un peu
au-dessous du milieu de l'aile ; arbre de grande taille à tête large
et peu fournie, à jeunes rameaux velus, écartés, à disposition sur
2 rangs assez irrégulièré. (Eépandu dans presque toute la France
mais assez inégalement: commun en Lorraine, dans le Jura, le
Plateau-Central, les Pyrénées ; assez rare dans le Bassin du
Ehône; rare en Provence; etc. — Suisse. — Belgique).

2.500 b. 2°., Variété major Fries (plus grande) [Synonymes :
Ulmus scabra variété major Giircke; Ulmus major Sm.]. — Jeu¬
nes rameaux très poilus ; feuilles encore plus rudes et plus grandes
que celles de l'Orme de montagne. (Çà et là).

AFFINITÉS DES ULMACÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Ulmacées sont très proches des
Celtidées dont, en fait, elles ne se séparent que par leurs inflorescences, la nature du fruit, la graine
sans albumen et à plantule droite. Elles ont aussi des rapports avec les Urticées.

Famille 113 : URTICE/E. URTICÉES

[Synonymes : Urticace^e, Urticacées]

(du genre type : Urtica)

Les plantes de cette famille ont des fleurs staminées et des fleurs pistillées sur le môme pied ou
sur des pieds différents, parfois, en outre, mêlées de fleurs stamino-pistillées. Celles-ci offrent, comme les
fleurs staminées, un calice ayant le plus souvent 4 ou 5 divisions (rarement 2), libres ou soudées, et
4 ou 5 étamines opposées aux sépales (rarement 10 à 20 étamines), à anthères tournées à l'intérieur de la
fleur et portées par des filets recourbés qui se redressent brusquement lorsque la fleur s'épanouit. Le
calice des fleurs pistillées est à 3, 4 ou 5 sépales libres ou soudés en tube. L'ovaire est libre d'adhérence
avec le calice (rarement adhérent) et ne renferme qu'un seul ovule droit (rarement courbé) inséré à la
base. Le style, parfois tout à fait réduit, est terminé par un stigmate entier ou plumeux. Le fruit est sec,
parfois un peu charnu, et ne s'ouvre pas. Il contient*une seule graine qui renferme un albumen charnu
peu abondant et une plantule droite (rarement une plantule courbée au milieu d'un albumen assez
abondant). Ce sont des plantes herbacées pour la plupart ou ligneuses, à feuilles alternes ou opposées,
entières ou dentées, munies de stipules, à fleurs jaunâtres ou verdâtres.
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Certaines espèces portent des poils renfermant un suc brûlant ; quelques-unes possèdent des fibres
textiles. On a décrit environ 5d0 espèces de cette famille habitant les régions chaudes et tempérées de
l'Ancien et du Nouveau Continent (1).

Genre 674: URTICA. ORTIE (du mot latin urere qui signifie
brûler; les piqûres de poils d'Orties produisent l'impression d'une
brûlure). En anglais: Nettle. En allemand: Nessel. En flamand:
Netel. En italien: Ortica. — Les plantes de ce genre ont des
fleurs staminées et des fleurs pistillées sur le même pied ou sui¬
des pieds différents. Le calice est formé par 4 sépales (il y a par¬
fois 5 sépales dans les fleurs staminées), et les 2 sépales extérieurs
sont plus petits dans les fleurs pistillées. Il y a 4 étammes (par¬
fois 5 étamines). L'ovaire qui renferme un seul ovule droit est
surmonté d'un stigmate plumeux. Le fruit ovale, un peu aplati,
sec, est renfermé dans le calice persistant et qui parfois s'accroît
un peu. La graine contient une plantule droite et un albumen
peu abondant. Ce sont des plantes herbacées, couvertes de poils
sécrétant un suc brûlant, à feuilles munies de pétiole, opposées et
dentées, à fleurs verdâtres disposées en grappes rameuses ou en
petits groupes globuleux.

On a décrit 30 espèces de ce genre qui croissent dans les régions
tempérées du globe (2).

2.501. Urtica dioica L. Ortie dioïque [Synonyme : Ur-
tica major Kanitz] (pl. 553: 2.501, sommité à fleurs staminées;
2.501 bis, sommité à fleurs pistillées ; 2.501. 2°., plante
fleurie d'une race). — Cette plante d'un vert sombre,
entièrement hérissée de poils piquants, est très commune
dans toute l'étendue de notre Flore, où elle croît dans
les endroits arides, les haies et les bois, sur les décombres et au
voisinage des habitations. Sa taille varie de 20 cm. à 1 mètre 30
et ses fleurs verdâtres se montrent depuis le mois de juin jus¬
qu'au mois de septembre. Les feuilles sont ovales-allongées, ai¬
guës au sommet et plus ou moins en cœur renversé à la base, à
dents aiguës aussi larges que hautes, pourvues d'un pétiole mesu¬
rant entre le tiers et la moitié de la longueur du limbe et de
2 stipules étroites et allongées. Les fleurs staminées et les fleurs
pistillées se trouvent sur des pieds différents; elles sont disposées
en longues grappes dressées, très rameuses, développées par paires
à l'aisselle de chaque feuille dans toute la partie supérieure des
tiges, les grappes de fleurs pistillées retombantes dès que les fruits
sont formés. C'est une espèce vivace à tiges à quatre angles arron¬

dis, dressées, simples (rarement rameuses), à tige souterraine ram¬
pante et ramifiée qui,par ses rejets,multiplie et perpétue la plante.
(On a décrit diverses anomalies de cette espèce : pieds portant à la
fois des fleurs staminées et des fleurs pistillées; feuilles alternes
ou verticillées par 3; feuilles divisées en 2; tiges fasciées, c'est-
à-dire soudées en long; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Ortie, Grande-Ortie. En al¬
sacien: Sengessel, Grosse-Waldbrennessel. En anglais: Common-
Nettle, Great-Nettle, Scaddie. En allemand: Brennessel, Grosse-
Brennessel, Grosse-Nessel, Donnernessel. En flamand: Nettel, Ge-
wone-Netel, Groote-Brandnetel. En italien : Ortica, Ortica-mas-
chia, Orticone.

Usages et propriétés. — On donne les feuilles hachées en

nourriture aux oiseaux de basse-cour qui les mangent volontiers
de même que les graines. Les jeunes pousses sont parfois utilisées
comme légumes dans les campagnes. — La tige renferme des
fibres textiles employées à la fabrication de toiles. — Les feuilles
sont astringentes et détersives. — La plante contient un gluco-
side, une matière colorante jaune; on trouve dans les feuilles de
l'alcool méthylique, du nitrate de potassium, du nitrate de cal¬

cium, et dans les poils urticants, qui sont incrustés de silice, de
l'acide formique.

Distribution. — S'élève jusqu'aux sommets du Jura et du
Platfeau-Oentral et jusqu'à environ 2.500 mètres d'altitude dans
les Alpes et les Pyrénées. — France, Suisse et Belgique: très
commun.

Europe et hors d'Europe: presque toutes les régions tempérées.

On a décrit 1 race et 2 sous-variétés de cette espèce; ce sont
les suivantes.

2.501. 2°. D. liispida DC. (O. hérissée) [Synonymes: Urtica dioi¬
ca variété liispida G. G.; Urtica nebrodensis Gasp.] (pl. 553:
2.501. 2°., pied à fleurs pistillées). — Feuilles ovales peu allongées
presque arrondies à la base, très profondément dentées (dents en¬
viron 2 fois plus longues que larges), à pétiole atteignant comme
dans le type au plus la moitié de la longueur du limbe; plante
très fortement poilue. (Région méditerranéenne).

2.501. 3". Sous-variété umbrosa Wedd. (des endroits ombreux).
— Plante à peine poilue. (Endroits ombragés et humides).

2.501. 4°. Sous-variété horrida Wedd. (très hérissée). — Plante
entièrement couverte de poils très serrés. (Endroits secs).

2.502. Urtica pilulifera L. Ortie à pilules [Synonyme:
Urtica cordifolia Mœnch] (pl. 553: 2.502, sommité fleurie; 2.502.
2°., sommité fleurie d'une variété). — Cette plante, hérissée de
poils, au feuillage d'un vert sombre, qui mesure de 20 cm. à
1 mètre de hauteur, croît dans les endroits incultes, au pied des
murs et sur les décombres, dans diverses contrées de la France.
Ses fleurs verdâtres s'épanouissent depuis le mois de mai jus¬
qu'au mois d'octobre. Les feuilles sont ovales en pointe, à base
comme coupée en travers, plus ou ou moins arrondie ou même un
peu en forme de cœur renversé, bordées de dents S à S fois plus
longues que larges, peu aiguës, à pétiole mesurant la moitié de
la longueur du limbe, parfois davantage et munies de 2 stipules.
Les fleurs staminées sont réunies en petits groupes écartés for¬
mant de longues grappes ramifiées, dressées, et sur le même pied
les fleurs pistillées sont disposées en têtes globuleuses, entièrement
hérissées de poils, à l'extrémité de longs pédoncules étalés ou
recourbés; et à l'aisselle de chaque feuille dans toute la partie
supérieure de la tige on trouve ordinairement une grappe stami¬
née et une tête pistillée. C'est une plante annuelle ou bisannuelle
à tige quadrangulaire-arrondie, dressée, simple ou rameuse, à ra¬
cine blanchâtre développée et ramifiée.

Noms vulgaires. — En français: Ortie-romaine, Ortie-grecque.
En anglais: Boman-Nettle, Greek-Nettle. En allemand: Pillentra-
gende-Nessel, Kugelnessel, Bbmische-Nessel. En flamand: Booms-
che-Netel, Gave-Brandnetel. En italien: Ortica-romana.

Distribution. — Ne s'élève guère sur les montagnes; a cepen¬
dant été trouvé jusqu'à 800 m. d'altitude dans les Pyrénées. —
France: Midi où il est parfois commun comme dans l'Hérault
et la partie basse du Gard, parfois rare comme dans les Pyrénées-
Orientales, les Alpes-Maritimes; rare ou assez rare dans l'Ouest;
rare en Normandie; extrêmement rare aux Environs de Paris et
dans le Centre.

Europe: Ouest et Sud de l'Europe. —- Sors d'Europe: Sud et
Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique.

(1) Pour déterminer les genres de celte famille, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier el G. de Layens, p. 283, avec i figures de détail pour cette clé
de genres.

(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier el G. de Layens, p. 284, avec 4 figures de détail pour cette clé
d'espèces.
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On a décrit 2 variétés de cette espèce. La plus intéressante est
la suivante.

2.502. 2°. Variété Dodartii Aschers (de Dodart) [Synonymes:
Vrticaria Dodartii L. ; Urtica integrifolia Sav.](pl. 553: 2.502. 2°.
sommité fleurie). —• Feuilles entières ou à peine sinuées ou munies
de quelques dents. (Cultivé et subspontané).

2.503. Urtica urens L. Ortie brûlante [Synonymes :
Urtica minor Lam.; Urtica ovalifolia Stokes; Urtica monoica
Gilibert] (pl. 554: 2.503, sommité fleurie). — Cette espèce com¬
mune dans notre Flore se rencontre au pied des murs, sur les
décombres, dans les champs et les jardins, où elle épanouit ses
fleurs verdâtres du mois de mai au mois d'octobre. C'est une

plante à poils hérissés, d'un vert clair et dont la taille varie de
10 à 50 cm. Les feuilles ont un limbe ovale, denté-en-scie, à dents
environ £ fois plus longues que larges, présentant parfois de peti¬
tes dents sur leur bord, et le pétiole pourvu à sa base de 2 stipules
mesure à peu, près la moitié de la longueur du limbe. Les fleurs
staminées et les fleurs pistillées sont réunies ensemble sur les
mêmes grappes qui sont dressées ou plus ou moins étalées, les
fleurs staminées moins nombreuses que les pistillées; ces grappes,
qui sont relativement courtes, ne dépassent pas la longueur du
pétiole et sont disposées par 2 à l'aisselle des feuilles. C'est une
plante annuelle à tige carrée, arrondie aux angles, dressée, ordi¬
nairement rameuse dès le bas, à racine développée et ramifiée.
(On à décrit quelques anomalies de cette espèce : feuilles disposées
en spirale sur la tige; petits groupes de fleurs développés à la
base du limbe; plantule à cotylédons soudés).

Noms vulgaires. — En français: Petite-Ortie, Ortie-grièclie.
En alsacien: Kleine-Sengessel. En anglais: Smaller-Nettle, Dwarf-
Stinger, Burning-Nettle. En allemand: Kleine-Nessel, Kleine-
Brennessel, Brennende-Néssel, Scharfnessel, Eaarnessel. En fla¬
mand: Kleine-Netel, Kleine-Brandnetel, Bomeinsclie-Netel, Eee-
rennetel. En italien: Ortica, Ortica-piccola, Ortica-pimgentissima.

Usages et propriétés. — On donne les feuilles hachées à la
volaille. —• La racine est astringente et diurétique. — Le sue des
feuilles renferme de l'acide formique, du nitrate de potassium,
un glucoside.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la zone alpine sur
les montagnes. — France: commun ou très commun. —• Suisse
et Belgiqxie: commun.

Europe: toute l'Europe. — Eors d'Europe: Asie, Afrique,
.Amérique du Nord.

On a décrit 2 variétés de cette espèce; la plus intéressante est
la suivante.

2.503. 2°. Variété iners Wedd. (non piquante) [Synonyme:
Urtica iners Forskh.]. — Plante sans poils urticants. (Très rare).

2.504. Urtica membranacea Poir. Ortie à. membranes

[Synonymes: Urtica lusitanien Brot.; Urtica caudata Vahl.] (pl.
554: 2.504, sommité fleurie). — C'est une plante très peu poilue
qui croît dans les endroits incultes ou cultivés, le long des murs
et sur les décombres du littoral méditerranéen et que l'on ren¬
contre aussi sur la côte du département du Finistère. Elle mesure
de 30 à 90 cm. de hauteur et elle épanouit ses fleurs verdâtres
depuis le mois d'avril jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont
minces, ovales en pointe, un peu en cœur renversé à la base, à
grandes dents plus longues que larges, à pétiole à peu près de
la longueur du limbe et munies d'une seule stipule. Les fleurs
siaminées et pistillées sont groupées séparément sur le même pied
en grappes non-rameuses disposées 2 par 2 à l'aisselle des feuilles.
Les grappes staminées se développent dans la partie supérieure
des tiges; elles sont plus longues que les pétioles des feuilles,
aplaties dans la moitié supérieure, laquelle est garnie de fleurs

seulement sur une de ses faces. Les grappes de fleurs pistillées
sont plus bas sur la tige, plus courtes que les pétioles et montrent
des fleurs tout autour; mais il arrive souvent que des pieds ne
portent que des fleurs pistillées. C'est une plante annuelle, à tige
dressée et rameuse, à racine principale grêle. (On a décrit chez
cette espèce des grappes soudées 2 à 2 jusqu'au tiers supérieur).

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
Région littorale de la Méditerranée (Pyrénées-Orientales, Aude,
Gard, Provence et Alpes-Maritimes) et de l'Atlantique (Finis¬
tère) .

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

Ou a décrit 2 variétés de cette espèce.

Genre 675: PARIETARIA. PARIÉTAIRE (du mot la¬
tin paries signifiant muraille; ces plantes poussent fréquemment
sur les vieux murs). En anglais: Wallwort. En allemand: Glas-
kramt. En flamand : Glaskruid. En italien : Parietaria. — Ce genre

possède à la fois des fleurs staminées, des fleurs pistillées et des
fleurs stamino-pistillées sur le même pied. Le calice est à 4 divi¬
sions plus ou moins soudées à la base et dans les fleurs pistillées
et stamino-pistillées il s'accroît plus ou moins et persiste autour
du fruit. Les étamines sont au nombre de 4 et l'ovaire, terminé
par un style grêle et un stigmate en tête couverte de longs poils,
contient un ovule droit. Le fruit est sec, un peu aplati, enveloppé
par le calice qui tombe avec lui. La graine renferme une plantule
droite et un albumen assez peu abondant. Ce sont des plantes
herbacées à feuilles alternes, entières, pourvues de pétiole et de
stipules réduites, à fleurs verdâtres munies de bractées, isolées
ou réunies en petits groupes à l'aisselle des feuilles.

On a décrit environ 15 espèces de ce genre habitant presque
toutes dans les régions tempérées.

2.505. Parietaria lusitanica L. Pariétaire du Por¬

tugal [Synonyme: Parietaria cretica Lois, (non L.)] (pl. 554:
2.505, plante fleurie). — C'est une petite plante de 5 à 25 cm.,
très grêle, que l'on rencontre, rarement, sur les vieux murs et
dans les fentes des rochers de la région méditerranéenne, où ses
fleurs verdâtres s'épanouissent pendant les mois de mai et de
juin. Les feuilles sont petites, ovales-arrondies, un peu rétréoies
vers le sommet et vers la base, parfois presque arrondies; le
limbe mesure de 10 à 18 millimètres de longueur sur 6 à 12 milli¬
mètres de largeur et le pétiole est très mince et presque aîissi
long. Le calice à divisions peu longuement soudées s'accroît à
peine pendant le développement du fruit. Les fleurs, qui
sont sans pédoncule et disposées ordinairement par petits groupes
de S, parfois de 4 ou 5 à l'aisselle des feuilles, sont entomêes
de bractées au moins aussi longues qu'elles, profondément divi¬
sées, à divisions très étroites. C'est une espèce annuelle portant
des poils extrêmement petits, dont les nombreuses tiges grêles
sont couchées sur le sol"; la racine principale est mince.

Distribution. •»— Préfère souvent les terrains calcaires; ne
s'élève qu'à une faible altitude dans les montagnes. — France:
Région méditerranéenne surtout littorale où il est rare (Pyrénées-
Orientales, Aude, Provence) ; extrêmement rare en dehors de la
région littorale, par exemple, à Aiguines et dans les escarpements
du Yerdon dans le Yar.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

2 506. Parietaria officinalis L. Pariétaire officinale

(pl. 554: 2.506 a., tige fleurie d'une sous-espèce; 2.506 b., tige
fleurie d'une autre sous-espèce). — Les 2 sous-espèces dont la
réunion constitue cette espèce sont des plantes plus ou moins
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velues qui croissent sur les vieux murs, les rochers, les décombres
et dans les endroits incultes dans toute l'étendue de notre Flore.
Leur taille varie de 10 à 60 cm. et leurs fleurs verdâtres se mon¬

trent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'octobre. Les feuilles,
munies de pétiole, ont un limbe allongé, ovale, rétréci plus ou
moins longuement au sommet et à la base, parcouru par 2 ner¬
vures arquées de chaque côté de la nervure principale. Les fleurs
sont réunies par au moins 5 ou 6 en petits groupes rameux dont
les ramifications sont extrêmement courtes; et ces petits groupes
de fleurs sont disposés par 2 à l'aisselle des feuilles sur la tige
et sur les rameaux. Les bractées accompagnant les fleurs sont
ovales, entières, soudées ou non à la base et plus courtes qu'elles.
Ce sont des plantes vivaces, à tiges dressées ou plus ou moins
étalées, puis redressées, simples ou rameuses; ces plantes se per¬
pétuent et se multiplient par les divisions de la tige souterraine.

Noms vulgaires. — En français: Perce-muraille, Casse-pierre,
Herbe-de-Notre-Dame, Aumure, Herbc-des-Murailles. En anglais:
Parietary, Wallivort, Ddy-and-niglit, PelUtory-of-the-wall. Eu al¬
lemand: Glaslcraut, Wandkraut, Mauerkraut, Tag-und-Nacht. En
flamand : Glaskruid, Muurkruid, Pereikkrwd, Patrijskrwid. En
italien: Parietaria, Muraiola, Yetriola, Calataria.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France: la sous-espèce 2.506 b. Parietaria diffusa
est en général commune, mais assez rare ou rare dans l'Est,
l'Alsace, le Jura, la Haute-Savoie; la sous-espèce 2.506 a. Parie¬
taria erecta est inégalement répandue dans une grande partie de
la France, par exemple: assez commune aux Environs de Paris;
commune en Normandie; çà et là dans le Centre; assez commune
en Alsace dans la région rhénane; çà et là en Lorraine; rare ou.
très rare dans la Côte-d'Or et le Jura; assez rare en Savoie et
dans le Daupliiné; très rare en Provence, etc. — Suisse: çà et là;
la sous-espèce 2.506 b. est surtout répandue dans la partie de la
Suisse au Sud des Alpes. — Belgique: les 2 sous-espèces sont
rares dans les Régions houillère, hesbayenne, campinienne et
dans la zone des Polders.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest de l'Asie,
Nord de l'Afrique.

On a décrit 2 sous-espèces et 2 variétés qui par leur ensemble
forment cette espèce. Ce sont les suivantes.

2.506 a. P. erecta M. et K. P. élevée [Synonymes: Parietaria
muralis Salisb. ; Parietaria officinalis variété erecta Wedd.] (pl.
554: 2.506 a., tige-fleurie). — Feuilles d'un vert-clair, ovales-al¬
longées, rétrécies et longuement atténuées dans le haut et vers
le bas, atteignant jusqu'à S cm. de longueur ; calices tous en
forme de cloche et s'accroissant à peine pendant le développe¬
ment du fruit; fleurs nombreuses dans chacun des petits groupes,
munies de bractées libres entre elles et formant comme de faux-

verticilles; tiges dressées, simples ou rameuses, à rameaux tou¬
jours plus courts que les feuilles.

2.506 b. P. diffusa M. et K. P. diffuse [Synonymes: Parieta¬
ria ramiflora Mœnch ; Parietaria officinalis variété diffusa
Wedd. ; Parietaria officinalis variété ramiflora Aschers.] (pl.
554: 2.506 b., tige fleurie). -— Feuilles d'un vert sombre, ovales-
allongées, rétrécies et brièvement atténuées au sommet et à la
base, ne dépassant pas 4 cm. de longueur; calice des fleurs sta-
mino-pistillées en tube et s'accroissant après la floraison ; fleurs
ordinairement au nombre de 5 à 6 dans chaque groupe, à bractées
soudées à la base; tiges plus ou moins étalées, puis redressées, à
nombreux rameaux beaucoup plus longs que les feuilles.

2.506 b. 2". Variété fallax G. G. (trompeuse) [Synonyme: Pa¬
rietaria ramiflora variété fallax Giirke]. — Plante à aspect du
Parietaria erecta avec ses tiges presque simples et plus ou moins
dressées et ses feuilles ovales-allongées, longuement atténuées aux
deux extrémités ; calice des fleurs stamino-pistillées en tube allon¬
gé; bractées soudées à la base; fleurs peu nombreuses dans cha¬
que groupe. (Rare).

2.506 b. 3°. Variété microphylla Bach (à petites feuilles) [Sy¬
nonymes: Parietaria officinalis variété microphylla Wedd.; Pa¬
rietaria ramiflora variété microphylla Giirke]. — Feuilles et
groupes de fleurs très petits. (Rare).

Genre 676: THELYGONUM. THÉLYGONE (des mots
grecs (tliélus), femme; fôvu (gonu), genou; tiges comme
articulées et renflées aux nœuds). — Ce genre est caractérisé par
ses fleurs staminées à 2 sépales enroulés en dehors après la florai¬
son et possédant 10 à êO étamines à anthères très allongées; par
ses fleurs pistillées à calice tubuleux adhérent à l'ovaire et dont
la partie libre terminée par S dents est latérale par rapport à
l'ovaire, lequel est surmonté d'un style et d'un stigmate entier
et allongé et ne renferme qu'un seul ovule courbé; par son fruit
à une graine repliée sur elle-même et contenant une plantule
recourbée autour d'un albumen abondant.

On a décrit 1 espèce de ce genre. C'est la suivante.

2.507. Thelygonum Cynocrambe L. Thélygone Chou
de chien [Synonymes: Cynocrambe prostrata Gœrtn.; Thelygo¬
num alsinoideu-m Lam.] (pl. 554: 2.507, plante fleurie). — Cette
petite plante herbacée et un peu charnue, qui mesure de 5 à
30 cm., croît dans les endroits incultes et pierreux, les fentes des
rochers et sur les vieux murs de la Région méditerranéenne où
elle épanouit ses fleurs verdâtres pendant les mois d'avril et de
mai. Les feuilles sont opposées dans la partie inférieure des tiges,
alternes dans la partie supérieure, et leur limbe est largement
ovale en pointe, arrondi et rétréci dans le bas en un très long
pétiole; elles sont munies de stipules irrégulièrement lobées-den¬
tées qui, dans les feuilles opposées, sont entièrement soudées 2
à 2, réunissant ainsi les pétioles par la base. Les fleurs, sans
pédoncule, se développent à l'aisselle des feuilles, les staminées,
qui sont dépourvues de bractées, par S ou 3 dans la partie supé¬
rieure des tiges, les pistillées plus bas, ordinairement par 3 (les
2 fleurs latérales sont plus petites et parfois avortées), accom¬

pagnées de bractées. Le fruit est strié en long, d'abord un peu
charnu, puis coriace, ne s'ouvre pas, et la graine qu'il renferme
est repliée sur elle-même. C 'est une espèce annuelle à tiges arron¬

dies, renflées aux nœuds, étalées sur le sol et très rameuses, à ra¬
cine principale développée, assez grêle.

Noms vulgaires. — En français: Chou-de-chien. En anglais:
Dog's-Cdbbage. En allemand: Spmnglcraut, Hundskohl. En fla¬
mand: Hondslcool. En italien: Porcacchia-dei-fossi, Connina.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
tout le littoral méditerranéen; rare ou assez rare dans les Pyré¬
nées-Orientales, l'Aude et l'Hérault; assez commun dans la ré¬
gion littorale de la Provence; commun dans celle des Alpes-Ma¬
ritimes.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

RELATIONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES URTICÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES.
— Sur les trois genres d'Urticées que l'on rencontre dans notre Flore, les genres Urtica et Parietaria
sont très voisins par l'ensemble des caractères de la fleur, du fruit et de la graine, mais les Urtica ont
des feuilles opposées, dentées, couvertes de poils piquants, tandis que celles des Parietaria sont alternes,
entières et manies de poils non urticants. Quant au genre Tlielytjonum, qui se relie aux genres
précédents par l'ovaire à une loge renfermant un seul ovule attaché à sa base et la graine à albumen
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charnu, il s'en éloigne tellement par tous les autres caractères (nombre de sépales, nombre d'étamines,
ovaire adhérent au calice, ovule courbé, graine à plantule repliée au milieu de l'albumen, etc...) qu'on
a pu en faire le type d'une très petite famille spéciale, les Cynocrambées.

Les Urticées se rattachent étroitement aux Ulmacées, Celtidées, Morées et Cannabiuées qui sont
considérées par plusieurs auteurs comme autant de groupes de cette famille comprise dans le sens le
plus large. Ce sont toutes, en effet, des plantes à feuilles ordinairement rudes au toucher, à étamines
en même nombre que les sépales auxquels elles sont toujours opposées, à ovaire libre à une loge ne
contenant qu'un ovule; toutefois dans les Urticées cet ovule est droit et inséré à la base de l'ovaire.

Famille 114 : CANNABINE/E. CANNABINÉES.

(du genre type : Cannabis).

Les plantes de cette famille présentent des pieds à fleurs toutes staminées, d'autres à fleurs toutes
pistillées. Ces dernières ont un calice d'une seule pièce enveloppant étroitement l'ovaire qui renferme un
seul ovule courbé et pendant; il y a 2 stigmates fins et allongés. Les fleurs staminées ont un calice formé
de 5 sépales et 5 étamines qui leur sont opposées. Le fruit, autour duquel persiste le calice, est sec et ne
s'ouvre pas à la maturité. La graine n'a pas d'albumen et contient une plantule repliée ou enroulée en
spirale. Ce sont des plantes herbacées, à tiges dressées ou s'enroulaut en hélice, à feuilles opposées, parfois
alternes, pourvues de stipules, à fleurs verdâtres ou jaunâtres, les staminées réunies en grappes, les
pistillées en épis courts en forme de cône ou bien par petits groupes.

On a décrit trois espèces de celte famille qui habitent les régions tempérées (1).

Genre 677: CANNABIS. CHANVRE (du mot grec KàvvaStc
{Cannabis), nom de la plante). En anglais: Hemp. En allemand:
Hanf. En flamand: Hennep. En italien: Canapa. — Ce genre
présente les caractères communs suivants. Les fleurs staminées
ont 5 sépales et 5 étamines pendantes à filets courts. Le calice
des fleurs pistillées est formé d'un seul sépale enroulé autour de
l'ovaire, et ces fleurs qui prennent chacune naissance à l'aisselle
d'une petite bractée sont disposées à l'aisselle des feuilles en
petits groupes fewillés. Le fruit est presque globuleux. La graine
contient une plantule recourbée.

On a décrit 1 espèce de ce genre. C'est la suivante.

2.508. Cannabis sativa L. Chanvre cultivé (pl. 555:
2.508, sommité à fleurs staminées; 2.508 bis, sommité avec fruits).
— Cette grande plante originaire de l'Asie centrale ou méridio¬
nale, qui exale une odeur très forte, est cultivée dans presque
toute notre Flore et s'y rencontre aussi parfois à l'état subspon-
tané. Ses tiges peuvent atteindre 2 mètres de hauteur et ses fleurs
verdâtres se montrent du mois de juin au mois de septembre.
Les feuilles sont entièrement divisées et présentent 1 à 7 seg¬
ments allongés, lancéolés, aigus au sommet et dentés sur les bords
qui s'étalent en éventail à l'extrémité d'un long pétiole; ces
feuilles sont opposées sur jla plus grande partie de la tige, géné¬
ralement alternes dans la partie supérieure, d'autant plus petites
et à d'autant moins de divisions qu'elles viennent s'attacher plus
haut sur la tige, tout à fait réduites au sommet. Les fleurs sont
disposées sur des pieds différents à l'aisselle des feuilles supé¬
rieures, les staminées en grappes rameuses, les pistillées serrées
en petits groupes feuillés. C 'est une plante annuelle à tige rigide,
simple et dressée, à racines rameuses et développées. (On a décrit
quelques anomalies de cette espèce: exemplaire sur lequel 2
feuilles étaient soudées latéralement et un rameau né à l'aisselle
de celles-ci portait des feuilles plus ou moins soudées; pieds
portant à la fois des fleurs staminées et des fleurs pistillées;
fleurs stamino-pistillées; plàntules à 3 et à 4 cotylédons).

Noms vulgaires. — En français : Chanvre, Chanvret, Panta-
gruélion, Cliène, Canebier. En anglais : Hemp, Gallow-grass,
Nechweed, Tristram's-Knot. En allemand: Hanf, Hampf, Bes-
nitz, Galgenkraut. En flamand: Eennep, Kemp, Hemp, Kennep.
En italien: Canapa.

Usages et propriétés. — La plante est cultivée pour ses fibres
textiles et on récolte d'abord les pieds à fleurs staminées, dési¬
gnés improprement sous le nom de Chanvre femelle, qui ont atteint
leur complet développement environ six semaines avant la matu¬
rité des pieds à fleurs pistillées. Les tiges débarrassées des
racines et des feuilles sont soumises au « rouissage » qui
désagrège lentement les fibres sous l'action de l'eau et de
fermentations spéciales, puis on les « teille » pour séparer
les fibres des autres parties de la _ plante et on obtient ainsi
la « filasse » qui, après avoir été peignée, est filée et sert
à la fabrication de cordages et de toiles. — Les fruits ou Ché-
nevis sont donnés en nourriture aux oiseaux. —- Les sommités à
fleurs pistillées sont narcotiques et les paysans savent qu'il est
dangereux de s'endormir dans un champ de chanvre ou à proxi¬
mité. — Les graines renferment de la résine, de la dextrine, des
sucres, une globuline cristallisée nommée Edestine, de la nueléine,
de là phytine, un alcaloïde (trigonelline), de la lécithine, de la
cholestérine, de l'acide citrique, des glycérides, 30 à 35 pour
cent d'huile grasse, des acides gras. On a trouvé dans l'huile
grasse des acides linoléique, isolinoléique, palmitique et stéarique,
de la cholestérine, de la lécithine et des acides libres.

Distribution. — Peut se cultiver jusque dans les basses mon¬
tagnes. — France, Suisse et Belgique: cultivé, parfois subspon-
fané.

Europe et hors d'Europe: eultivé en diverses contrées de l'Eu¬
rope, l'Asie, l'Afrique et l'Amérique du Nord.

Genre 678: HUMULUS. HOUBLON (du mot latin humus
qui signifie terre; tiges parfois rampantes sur la terre). En an¬
glais: Hop. En allemand: Hopfen. En flamand: Hop. En italien:

(1) Pour déterminer les genres de cette Famille, voir la Flore complète poitulive, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 284, avec 2 figures de détail pour ce tableau
de genres.
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Luppolo. —• Ce genre est surtout caractérisé par ses cônes globu¬
leux, pendants, formés d'écaillés membraneuses, à la base des¬
quelles se trouvent les fruits qui sont un peu aplatis et renfer¬
ment une graine à plantule enroulée en spirale. Il y a dans les
fleurs staminées 5 sépales et 5 étamines dressées. Les fleurs pis-
tillées ont un calice d'une seule pièce formant comme une gaine
autour de l'ovaire et naissent par 2 à l'aisselle de bractées réunies
en petits chatons courts; et ce sont ces bractées qui, en se déve¬
loppant après la fécondation, constituent les cônes du Houblon.
Ce sont des plantes à tiges volubiles et à feuilles toutes opposées,
à fleurs jaunâtres ou verdâtres.

On a décrit 2 espèces de ce genre qui croissent dans les régions
tempérées de l'Ancien et du Nouveau Continent.

2.509. Humulus Lupulus L. Houblon Lupulin [Syno¬
nymes: Humulus volubilis Salisb.; Humulus vulgaris Gilibert;
Lupulus Humulus Mill.; Lupulus scandens Lam.; Lupulus ama-
rus Gilibert] (pl. 555: 2.509, portion de tige à fleurs staminées;
2.509 bis, sommité avec cônes). — Cette espèce croît assez com¬
munément dans les haies, les buissons, les bois et sur les berges
des rivières dans presque toute l'étendue de notre Flore, et elle
est aussi cultivée en grand en diverses contrées. C 'est une grande
plante rude qui peut mesurer plusieurs mètres de longueur et qui
épanouit ses fleurs verdâtres ou jaunâtres du mois de juillet au
mois de septembre. Les feuilles ont un long pétiole, et leur limbe
denté sur son pourtour est en cœur renversé à la base, profondé¬
ment divisé en 3 ou 5 lobes ovales, aigus, séparés par des sinus
arrondis, et souvent les feuilles de la partie terminale des tiges
ne sont pas divisées. Les fleurs staminées forment à l'aisselle des
feuilles de longues grappes extrêmement rameuses. Les petits
cônes de fleurs pistillées sont disposés sur d'assez longs pédon¬
cules à l'aisselle des feuilles et réunis en grappes à l'extrémité
des jeunes rameaux. A la maturité, les bractées qui constituent les
cônes sont ovales, membraneuses, un peu jaunâtres et parsemées
à la base de petites glandes odorantes et d'une saveur amère.

Les fruits sont couverts de ces mêmes petites glandes qui se
présentent sous l'aspect d'une poussière jaune. C'est une espèce
vivace dont la longue tige s'enroule de gauche à droite en hélice,
et qui se perpétue et se multiplie par les rejets produits par sa

tige souterraine robuste et ligneuse. (On a décrit diverses ano¬
malies de cette espèce: feuilles verticillées par 3; pieds portant
à la fois des fleurs staminées et des fleurs pistillées; cône se
continuant par une pousse feuillée; coalescence de 2 cônes; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Houblon, Salsepareille-na¬
tionale, Yigne-du-Nord, Couleiwrée-septentrionale. En anglais :
Hop, Hop-vine, Bine. En allemand: Hopfen, Bruchopfen, Hec-
kenhopfen, Monschriemen. En flamand: Hop, Hoppe, Hoppekruid,
Hommel, Wijnsels. En italien: Luppolo, Orticacci.

Usages et propriétés. — Cultivé en grand pour ses cônes
employés à la fabrication de la bière, à laquelle les nombreuses
« glandes à lupuline » des bractées et des fruits donnent son
amertume en même temps qu'elles en facilitent la conservation.
— Les cônes sont visités par les abeilles. — Les jeunes pousses
sont parfois consommées en guise d'asperges. Les animaux man¬
gent volontiers la plante. — Les cônes sont amers, toniques et
dépuratifs, et utilisés en tisane pour exciter l'appétit ou favo¬
riser la digestion. •— La plante renferme en moyenne pour cent:
10,4 d'eau; 0,33 d'huile essentielle; 14,63 de matières azotées;
2,49 de potasse; 1,16 d'acide phospliorique; 8 de cendres et en
outre du glucose, de l'acide tannique, de la cire, un alcaloïde
volatil, etc. Les cônes contiennent 1 à 2 pour cent d'huile essen¬
tielle, de la résine, 2 substances amères, l'une cristallisée, l'autre
amorphe, des tannins, de la cire et accessoirement de l'acide ma-
lique et de l'acide valérianique.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France, Suisse et Belgique: assez commun en géné¬
ral; cultivé en grand dans certaines régions telles que l'Alsace, les
Flandres, etc.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Asie, Amérique du
Nord.

RELATIONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES CANNABINÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES.
— Les deux genres de cette famille, Cannabis et Humulus, ne diffèrent essentiellement que part le port,
les feuilles et les inflorescences. Les Cannabinées se relient, comme nous l'avons vu, aux Urticées. Elles
montrent aussi des affinités avec la famille des Celtidées par l'ovule qui est courbé et pendant et par la
graine dépourvue d'albumen.

Famille 115 : JUGLANDE/E. JUGLANDÉES

[Synonymes : Juglandace/E, Juglandacées. — Juglanmne/e, Juglandinées]
(du genre type : Juglans)

Les plantes de cette famille portent sur le môme pied des fleurs staminées et des fleurs pistillées qui
naissent chacune à l'aisselle d'une bractée et sont munies de 2 bractées latérales. Dans les fleurs staminées
celles-ci semblent faire partie du calice lequel présente ainsi 6 divisions, parfois seulement 4 ou 5. Il y
a 3 à 36 étamines à filets très courts, quelquefois en même nombre que les sépales, ordinairement plus
nombreuses. Les fleurs pistillées ont un calice généralement à 4 lobes adhérent à l'ovaire et plus ou moins
longuement soudé aux bractées qui accompagnent les fleurs. L'ovaire renferme un seul ovule droit inséré
au fond et il est surmonté de 2 stigmates. Le fruit est charnu extérieurement et possède un noyau dur
qui est indéhiscent ou s'ouvre en 2 valves. La graine sans albumen contient une plantule épaisse, charnue
et lobée. Ce sont de grands arbres à feuilles alternes et composées, sans stipules, à fleurs verdâtres disposées
en épis ou en petits groupes.

On a décrit environ 30 espèces de cette famille qui sont répandues dans les régions tempérées et
chaudes de l'Hémisphère Nord.
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Genre 679: JUGLANS. NOYER (des mots latins: Jovis,
de Jupiter et glans, gland; gland de Jupiter, e'est-à-dire gland
des dieux). En anglais: Walnut-tree. En allemand: Walnussbaum.
En flamand: Noteboom. En italien: Noce. — Dans ee genre, les
fleurs staminées ont une enveloppe à 5 ou 6 divisions inégales et
10 à 36 élamines. Les fleurs pistillées montrent un calice à 4
lobes.qui est adhérent à l'ovaire, entièrement soudé aux 2 bractées
latérales dont est pourvue chaque fleur et coalescent à sa base
avec la bractée à l'aisselle de laquelle s'est développée cette
fleur. Il y a au-dessus de l'ovaire 0 larges stigmates étalés. Le
fruit, charnu extérieurement, a un noyau ligneux qui s'ouvre en
S valves à la germination et dont la cavité incomplètement divisée
par des cloisons membraneuses renferme une seule grosse graine
lobée. Ce sont de grands arbres à feuilles composées, alternes, à
fleurs verdâtres, les staminées réunies en épis allongés, les pistil¬
lées par 2 à 4 en petits groupes.

On a décrit 7 espèces de ce genre qui se rencontrent dans les
légions chaudes et tempérées de l'Hémisphère Nord.

2.510. Juglans regia L. Noyer royal (pl. 556:
2.510, rameau fleuri; 2.510 bis, feuille). — Ce grand arbre,
originaire de l'Asie tempérée, est cultivé dans les diverses contrées
de notre Flore. Il atteint au plus 18 mètres de hauteur et ses
fleurs verdâtres s'épanouissent en avril et en mai. Les feuilles
sont grandes, coriaces, d'un vert-sombre en dessus, plus clair en
dessous, composées de 5, 7 ou 9 folioles largement ovales, opposées
2 à 2, avec une foliole terminale. Les fleurs staminées forment sur
les rameaux de l'année précédente de longs épis pendants, denses
et cylindriques, appelés vulgairement « chatons », tandis que les
fleurs pistillées sont groupées par ê à 4, parfois isolées, au som¬
met de pousses de l'année. Le fruit est vert et achève de mûrir
en septembre et en octobre; alors sa partie externe charnue ou
« brou de noix » se dessèche, noircit et se déchire irrégulière¬
ment ; la partie interne lignifiée constitue la noix sèche formée de
2 valves et dont la cavité est remplie par une grosse graine lobée
et à surface irrégulière. C'est un arbre à écorce lisse et blan¬

châtre qui se gerce avec l'âge. La tige assez peu élevée se divise
au sommet en de grosses branches à rameaux tortueux pour for¬
mer une haute et large tête arrondie. (On a décrit des anomalies
de cette espèce: feuilles à une seule foliole; fleurs pistillées réu¬
nies en grand nombre et noix en longues grappes; pieds à fleurs
toutes staminées; fruits soudés en long; noix s'ouvrant en 3
falves au lieu de 2; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Noyer, Calottier, Goguier,
Noguier. En anglais: Walnut-tree, Eoyal-Walnut-tree, Bannet-
iree, Welsh-nut. En allemand: Walnussbaum, Nussbaum, Wels-
cher-Nussbaum. En flamand: Noteboom, Olcernotenboom, Wal-
noot, Telnoot, Walsche-Noten. En italien: Noce.

Usages et propriétés. — Les noix et les cerneaux (graines
débarrassées de la coque qui les enferme) sont comestibles
et recherchés. On extrait des graines l'huile de noix de sa¬
veur agréable et très appréciée, mais qui a l'inconvénient de
rancir assez rapidement. — Les feuilles sont stimulantes,
résolutives et astringentes. Les jeunes fruits, coupés en mor¬
ceaux et mis à macérer dans l'eau-de-vie, servent à préparer une
liqueur tonique. — La partie charnue du fruit ou «brou de noix»
fournit une matière colorante brune connue sous ce nom et em¬

ployée à teinter les meubles. — Le bois, de couleur brune, dur et
homogène, susceptible d'un beau poli, est utilisé en ébénisterie, en
tabletterie, à la fabrication de crosses de fusil, de sabots, etc. —
Les feuilles renferment une huile essentielle, un peu d'huile grasse,
de l'inosite, de l'acide gallique, un pigment nommé juglone,
des matières minérales. On trouve dans la partie charnue du fruit
de la juglone, du tannin, de l'acide citrique, de l'acide malique,
du sucre, de l'oxalate et du phosphate de chaux. La graine con¬
tient 40 à 50 pour cent d'huile grasse avec de l'acide linolique,
un peu d'acide oléique, d'acide linoléique et d'acide isolinoléique,
du saccharose, du glucose, de la dextrine, de l'amidon, une globu-
line nommée juglansine.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France, Suisse et Belgique: cultivé.

Europe: Europe moyenne et méridionale. — Hors d'Europe:
Sud de l'Asie, Amérique du Nord.

AFFINITÉS DES JUGLANDÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Los Juglandées présentent des
rapports assez étroits avec les Cupulifères et des relations plus éloignées avec les Myricées.

Famtllle 116 : GUPULIFER/E. CUPULIFÈRES.

(des mots latins : cupula, cupule et ferre, porter)

Les plantes de cette famille ont sur le même pied des fleurs de deux sortes, les unes sLaminées, les
autres pistillées, et sont surtout caractérisées par la cupule, enveloppe foliacée, coriace ou ligneuse, parfois
couverte d'écaillés ou d'épines, qui entoure ou enferme complètement un ou plusieurs fruits. Les fleurs
staminées sont sans calice et présentent 1 ou 3 bractées soudées à la base, ou sont munies d'un calice de
5 à 8 sépales. Il y a 5 à 20 étamines, parfois à filets bifurqués et à anthères à loges séparées l'une de
l'autre. Les fleurs pistillées, isolées ou réunies par 2 ou 3 dans la même enveloppe, montrent un calice
divisé ou denté au sommet, adhérent à l'ovaire; celui-ci a de 2 à 6 loges contenant chacune i ou
2 ovules et il y a autant de stigmates que de loges. Quel que soit le nombre des loges et des ovules, du
fait d'avortements, le fruit, qui est sec et ne s'ouvre pas à la maturité, renferme une seule graine sans
albumen, contenant une grosse planlule droite. Ce sont des arbres ou des arbustes à feuilles alternes,
simples, entières, dentées ou lobées, à fleurs verdâtres ou jaunâtres, les staminées réunies en chatons
allongés ou globuleux, les pistillées diversement groupées.

■Beaucoup d'espèces de cette famille sont des arbres forestiers. — On a décrit environ 360 espèces de
cette famille qui croissent sur presque toute la surface du globe, mais la plupart dans les régions
tempérées de l'hémisphère Nord ( 1 ).

(1) Pour déterminer les genres de cette famille, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 285, avec 9 figures de détail pour ce tableau
de genres
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Genre 680 : FAGU8. HÊTRE (du mot grec qsdcym (fago)
qui signifie je mange; les fruits sont comestibles). Eu anglais:
Beech. En allemand: Bûche. En flamand: Beulc. En italien: Fag-
gio. — Dans ce genre, les fruits sont par 2 (rarement par 3) dans
la cupule couverte de pointes molles qui les enveloppe complète¬
ment et s'ouvre à la maturité en 4 valves. Chaque fleur staminée
présente un calice à 5 ou 6 divisions et 8 à 20 êtamines. Le calice
des fleurs pistillées est divisé en lanières plumeuses dans le haut
et adhérent à l'ovaire qui a S loges renfermant 2 ovules chacune
et est terminé par 3 stigmates minces. Le fruit, en forme de pyra¬
mide à 3 faces latérales, montre au sommet les traces du calice
sous forme de poils et contient une seule graine dont la plantule
a des cotylédons épais et plissés. Ce sont des arbres ou des ar¬
bustes à feuilles sinuées ou dentelées, à fleurs jaunâtres, verdâ-
tres ou blanchâtres, les staminées réunies en cliatons globuleux
pendants à l'extrémité de longs pédoncules grêles, les pistillées
groupées par 2, rarement par 3, dans les cupules qui se dévelop¬
pent isolément.

On a décrit environ 15 espèces de ce genre qui croissent dans
les régions tempérées de l'Ancien et du Nouveau Continent.

2.511. Fagus Silvatica L. Hêtre des bois [Synony¬
mes: Fagus echinata Gilibert; Fagus silvestris Gœrtn. ; Castanea
Fagus Seop.] (pl. 556: 2.511, rameau fleuri; 2.511 bis rameau
avec cupules en cours de développement; 2.511 ter, cupule ou¬
verte). — Cet arbre forestier, parmi les plus importants, croît
dans presque toute l'étendue de notre Flore. Il atteint jusqu'à 35
mètres de hauteur et ses fleurs jaunâtres, verdâtres ou blanchâtres
se montrent pendant les mois d'avril et de mai. Les feuilles sont
coriaces, d'un vert-clair, luisantes, ovales, en pointe courte au

sommet, sinuées ou un peu crénelées sur les bords qui sont munis,
ainsi que les nervures et le pétiole, de longs poils blancs et soyeux
lorsque la feuille est jeune. Les inflorescences sont également
poilues; les chatons'globuleux et pendants de fleurs staminées se
développent à l'aisselle des écailles et des feuilles à la base des
jeunes rameaux; les fleurs pistillées naissent au-dessus, réunies
par 2 dans une enveloppe couverte de pointes molles, portée
par un pédoncule assez court et dressé. Cette enveloppe
coriace, velue à l'extérieur et en dedans, s'accroît puis s'ouvre
en 4 valves en septembre et en octobre, pour mettre en liberté les
2 fruits de couleur brume qui sont connus sous le nom de faînes.
C 'est un arbre à tige nue, droite, qui se divise en grosses branches,
d'abord étalées, puis redressées, formant par leur ramification
serrée une tête large, ovoïde et régulière. L'écorce de la tige et
des vieillies branches est lisse et d'un blanc-grisâtre, celle des
rameaux d'un vert-foncé. Les bourgeons sont longs, effilés et ai¬
gus. Cet arbre, qui peut vivre jusqu'à 400 ans, porte des fruits
vers l'âge de 40 à 50 ans s'il croît isolé, mais beaucoup plus
tardivement dans les massifs forestiers. Après avoir été abattu,
il produit des bourgeons qui forment des rejets. (On a décrit di¬
verses anomalies de cette espèce: tiges ou branches eoalescentes;
feuilles soudées latéralement; bractée accompagnant les fleurs
pistillées verte et très développée; fleurs staminées et pistillées
groupées en une même inflorescence; fleurs stamino-pistillées;
cupules renfermant plus de 2 ou 3 fruits; cupules à valves divi¬
sées; plantules à 3 cotylédons ou à cotylédons profondément divi¬
sés; graines à 2 plantules soudées; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Hêtre, Fouteau, Fayard,
Fau, Fouillard, Favinier. En anglais: Beech, Buclc. En allemand:
Bûche, Eothbuche, BucKbau/m. En flamand: Beuk, Beukenboom,
Buuk. En italien: Faggio.

Usages et propriétés. — Les faînes sont comestibles et on

en extrait une huile de table estimée, qui, autrefois, servait aussi
à l'éclairage. — Le bois convient au charronnage, à la menuise¬
rie et fournit de bonnes traverses de chemin de fer lorsqu'il est
injecté de matières antiseptiques, telles que la créosote ; on en

fait aussi des sabots et les copeaux sont utilisés dans la fabrica¬
tion du vinaigre; c'est un excellent combustible. — Les faînes
renferment 25 à 38 pour cent d'huile grasse (surtout d'oléine,
très peu de stéarine et de palmitine), de la triméthylamine, de la
choline, du sucre, de l'acide malique, de l'acide tannique, de
l'acide oxalique, de l'amidon, de la gomme. Le bois contient de
la cellulose, une xylane, de la coniférine, de la vanilline, du sucre,
du tanin, une substance riche en manganèse, etc. On en obtient
par distillation un goudron qui sert à l'extraction de la créosote.

Distribution. -— Peut s'élever jusqu'à 1.350 mètres d'altitude
dans les Vosges; atteint 1.600 mètres d'altitude dans le Jura et
près de 1.700 mètres dans les Alpes et dans les Pyrénées. —
France: commun en général; rare ou très rare dans la Région
méditerranéenne en dehors des montagnes; assez rare ou rare
dans le Sud-Ouest jusqu'à la Loire-Inférieure. — Suisse: assez
commun ou commun en général, mais assez rare ou rare dans le
Valais et les Alpes centrales. — Belgique: commun en général,
mais assez rare dans la Région campinienne; manque dans la
zone maritime et la zone des polders.

Europe: toute l'Europe sauf l'extrême nord et l'extrême sud.
— Hors d'Europe: Centre et Sud-Ouest de l'Asie.

On a décrit 3 variétés de cette espèce. Ce sont les suivantes.

2.511. 2°. Variété tortuosa Mathieu et Fliche (tortueuse). —

Tige tortueuse; branches et rameaux dirigés vers la terre et for¬
mant une tête hémisphérique; arbre ne dépassant pas 3 mètres
de hauteur. (Forêt de Verzy dans la Marne; çà et là aux Envi¬
rons de Nancy).

2.511. 3°. Variété purpurea Ait. (pourpre). ■— Feuilles d'un
pourpre-noirâtre, principalement au printemps. (Très rare: forêt
de Darney; souvent cultivé).

2.511. 4°. Variété pendula Lodd. (pendante). — Branches et
rameaux grêles, pendants. (Çà et là).

Genre 681 : CASTANEA. CHATAIGNIER (du mot grec Kâcr-
tavov (castanon), châtaigne). En anglais : Chesnut-tree. En alle¬
mand: Kastanienbaum. En flamand: Kastanieboom. En italien:

Castagno. — Ce genre présente les caractères communs suivants.
La cupule est globuleuse, coriace, presque ligneuse, garnie de pi¬
quants et enveloppe entièrement 1 à 3 fmits qu 'elle met en liberté
en s'ouvrant par 4 valves. Il y a dans les fleurs staminées un
calice à 5 ou 6 divisions et 8 à 15 êtamines. Les fleurs pistillées
sont munies d'un calice adhérent à t'ovaire, terminé par 5 à
8 dents, et parfois d'étamines ordinairement stériles. L'ovaire a
de 3 à 8 loges (le plus souvent 6) contenant chacune 2 ovules et
surmonté par 3 à 6 stigmates. Les fruits sont arrondis ou à 1 ou
2 faces planes et renferment une graine qui contient une plantule
à très gros cotylédons. Ce sont des arbres à feuilles alternes,
dentées, à fleurs jaunâtres; les fleurs staminées sont réunies en
petits groupes entourés d'écaillés qui forment de longs chatons
interrompus, dressés; les fleurs pistillées sont au nombre de 1 à S
dans les cupules qui s'accroissent en même temps que les fruits
et sont disposées par 1 à 3 à la base des chatons supérieurs.

On a décrit 2 espèces de ce genre qui croissent dans les régions
tempérées de l'Hémisphère Nord.

2.512. Castanea vulgaris Lam. Châtaignier commun
[Synonymes: Castanea sativa Mill.; Castanea vesca Gœrtn.; Fa¬
gus Castanea L.] (pl. 556: 2.512, rameau fleuri; 2.512 bis, cupule
ouverte avec fruits). — On rencontre cet arbre, qui atteint par¬
fois 30 mètres de hauteur, dans presque toute l'étendue de notre
Flore où il est d'ailleurs souvent cultivé. Ses fleurs jaunâtres
qui s'épanouissent en juin et en juillet exhalent une odeur fade
et peu agréable. Les feuilles sont très grandes, coriaces, luisantes,
d'un vert plus foncé en dessus que sur la face inférieure; elles
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ont un assez long pétiole et le limbe est allongé, aigu au sommet,
bordé de fortes dents terminées par une petite pointe et parcouru
de chaque côté de la nervure principale par 15 à 80 nervures
secondaires, parallèles et saillantes. Les chatons naissent sur les
jeunes pousses à l'aisselle des feuilles, et les premiers formés ne
portent que des fleurs staminées en petits groupes; les chatons
supérieurs, souvent séparés des autres par plusieurs entre-nœuds,
portent dans le bas 1 à 3 groupes de fleurs pistillées; dans cha¬
que groupe, celles-ci sont enfermées dans une enveloppe faite de
nombreuses écailles soudées que dépassent les styles. Cette enve¬
loppe s'accroît après la fécondation, s'épaissit et se couvre de
faisceaux de piquants ; à la maturité, en octobre, elle s'ouvre
en 4 valves et laisse s'échapper 1, 2 ou 3 fruits tassés l'un
contre l'autre, celui du milieu parfois peu développé ou même
complètement aplati; ces fruits sont plus ou moins globuleux,
bruns, à base blanche et montrent au sommet les restes des stig¬
mates. Ce sont des arbres à bourgeons courts, complètement enve¬

loppés par 2 écailles, de port assez différent suivant qu'ils ont
poussé isolés ou en massif: isolés, la tige reste basse, se creuse
dans les vieux arbres et se termine par une large tête étalée, tan¬
dis qu'en massif elle est élevée, droite et se ramifie en grosses
branches contournées. L'écoree est d'un vert-olive sur les jeunes
pousses, puis devient plus foncée; elle est grise sur les branches
et plus tard brune et fendue en long. Cet arbre porte des fruits
à l'âge de 25 à 30 ans s'il croît isolé, ou de 40 à 50 ans lorsqu'il
vit en massif. Sa croissance est rapide et sa longévité est grande.
On a souvent cité en exemple un châtaigner des environs de
Sancerre dans le Cher ayant 10 mètres de circonférence à 1 m. 50
du sol. Lorsqu'on coupe la tige, la souche produit de très nom¬
breux et très vigoureux rejets. (On a décrit des anomalies de cette
espèce : branches soudées ; tronc ayant produit des racines adventi-
ves qui avaient atteint le sol en progressant sous l'écorce ; feuilles
à limbe divisé profondément en 2; chatons fourchus ou ramifiés;
fleurs pistillées réunies en grand nombre et produisant des sortes
de grappes de fruits; fruits à 2 ou à 3 graines; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Châtaignier, Castagnié. En
anglais: Chestnut, Chestnut-tree, Meat-nut. En allemand: Kasta-
nie, Kastanienbaum, Edelkastanie, Gôttereichel. En flamand :
Kastanieboom, Tamme-Kastanieboom, Tamme-Kastanje, Eetkas-
tonje. En italien: Castagno.

Usages et propriétés. — On consomme la châtaigne qui a
été très améliorée par la culture et qui joue un rôle important
dans l'alimentation des campagnes du Plateau-Central; on l'uti¬
lise aussi pour engraisser les animaux, principalement les porcs.
—• Le bois a l'inconvénient de ne pas résister aux alternatives
de sécheresse et d'humidité. Il se fend très facilement, aussi est-
il employé à la fabrication de lattes, d'échalas, de tonneaux, de
cercles de futailles, etc.; on l'utilise aussi en menuiserie. Ce bois
sert encore au tannage des peaux, et il renferme une matière,
eolorante avec laquelle on prépare une teinture noire. C'est un
combustible assez médiocre. — Les fruits secs contiennent 8 à
11 pour cent de matières albuminoïdes, 1(5 à 34 pour cent d'ami¬
don, 7 à 17 pour cent de dextrine, 4 à 14 pour cent de glucose, du
saccharose, une substance amère, de l'acide malique, de l'acide
citrique, de la lécitliine, une globuline nommée castanine. Le bois
renferme pour cent: 4,67 de xylanes; 7 à 8 de tannin; 1 de cire,
et en outre de la résine, de l'acide gallique, de la gomme, de la
dextrine, des sucres, de la pectine.

Distribution. — Croît sur les terrains siliceux; ne dépasse
pas ordinairement 800 mètres d'altitude dans les diverses mon¬
tagnes; peut se trouver jusqu'à 1.250 mètres dans les Alpes et
1.400 mètres dans les Pyrénées. -— France: commun en général.
— Suisse: commun dans la Suisse transalpine, plus rare ailleurs.
— Belgique: assez commun ou commun.

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Asie, Nord de
l'Afrique, Amérique du Nord.

Genre 682: QUERCUS. CHÊNE (des mots celtiques: Icaer,
beau et quez, arbre; le chêne, emblème de la force et de la durée,
est considéré comme le roi de la forêt). En anglais: Oalc. En
allemand: Eiche. En flamand: Eilc. En italien: Querce. — Ce
genre est caractérisé par ses fleurs pistillées solitaires dans une
cupule faite d'écaillés imbriquées et soudées qui devient ligneuse
et s'accroît en même temps que le fruit dont elle entoure la base.
Le calice est denté ou à 6 coiortes divisions et adhérent à l'ovaire ;
ce dernier possède S loges (très rarement 4) à 2 ovules et est
surmonté d'un style gros et court et de 3 stigmates. Les fleurs
staminées ont un calice de 5 à 8 sépales et 5 à 10 étamines. Le
fruit contient une graine à plantule à gros cotylédons. Ce sont
des arbres ou des arbustes à feuilles alternes et lobées, dentées
ou entières, caduques ou persistantes, à fleurs jaunâtres ou ver-
dâtres, les staminées en petits groupes réunis en chatons allongés,
discontinus, grêles et pendants, les pistillées isolées ou bien en
petit nombre et serrées ou écartées sur un pédoncule commun de
longueur variable.

On a décrit environ 200 espèces de ce genre qui croissent pres¬
que toutes dans l'Hémisphère Nord.

2.513. GLuercus Robur L. Chêne Rouvre (pl. 557 :
2.513 a. et 2.513 a. bis, rameau fleuri et rameau avec fruits d'une
sous-espèce; 2.513 b. et 2.513 b. bis, rameaux fleuri et fructifié
d'une autre sous-espèce ; 2.513 c., 2.513 c. bis, 2.513 ter, ra¬
meaux fleuri, fructifié et feuillé de la troisième sous-espèce). ■— On
réunit sous ce nom général l'ensemble de 3 sous-espèces. Ces ar¬

bres, le plus souvent de grande taille, se rencontrent communé¬
ment dans les bois et les forêts de toute notre Flore, où leurs
fleurs jaunâtres s'épanouissent en avril et en mai. Les feuilles
sont munies de pétiole et ont un limbe inégalement et plus ou
moins profondément lobé, à lobes en nombre variable, arrondis
ou obtus, parfois terminés par une pointe extrêmement courte; ces
feuilles, qui sont sans poils ou plus ou moins velues-cotonneuses,
tombent à la fin de l'automne ou pendant l'hiver. Les glands,
isolés ou groupés sur les pousses feuillées de l'année, sont mûrs
en septembre et en octobre ; ils sont ovoïdes, parfois un peu allon¬
gés, mesurent de 15 à 40 millimètres de longueur sur 8 à 25 mil¬
limètres de largeur, et sont contenus dans une cupule hémisphé¬
rique garnie d'écaillés triangulaires qui enveloppe plus ou moins
longuement la base. Ce sont des arbres d'une très grande longé¬
vité (on évalue à 2.000 ans l'âge atteint par certains exemplaires),
de taille ordinaix-exuent élevée, à branches étalées, assez réguliè¬
rement ramifiés ou au contraire irrégulièrement contournés, d'au¬
tres fois des arbres de taille assez basse, rabougris ou à tiges
tortueuses. La souche, lorsque l'arbre a été coupé, donne nais¬
sance à de nombreux rejets. (On a déex-it des anomalies de cette
espèce: racines fasciées, c'est-à-dire soudées ensemble dans leur
longueur, ou anastomosées; branches et tiges soudées; feuilles à
limbe fourchu ou diversement découpé; fleurs pistillées à cupule
s'accroissant considérablement, tandis que le fruit ne se forme
pas; fleurs stamino-pistillées; fleurs et fruits soudés; fruits à 2
et à 3 graines ; plantules à cotylédons inégaux, à cotylédons soudés,
à 3 ou 4 cotylédons; graines à plusieurs plantules; etc.).

Noms vulgaires. — Pour la sous-espèce 2.513 a. Quercus sessi-
liflora. En français: Chêne-mâle, Cliêne-noir, Chêne-blanc, Drille,
Drillard, Durelin. En anglais: Chesnut-Oak, Male-Oak, Bed-Oak,
Bay-Oak. En allemand: Traubeneiche, Bergeiche, Mannliche-Ei-
che, Steineiche, Schwarze-Eiche, Diirreiche. En flamand: Haa-
geik, Steeneik, Wintereik. En italien : Bovere, Boverella. ■—•

Pour la sous-espèce 2.513 b. Qu,ercus pubescens. En anglais: Dur-
mast, Truffle-Oak. En allemand : Durmasteiche, Flaumeiche,
Weichhaarige-Eiche. En italien: Querce-molle. — Pour la sous-
espèce 2.513 c. Quercus pedunculata. En français : Chêne-
à-gra'ppe, Chêne-femelle, Gravelin, Châgne, Chêne-noir, Chêne-
blanc. En anglais: Female-Oak, Common-Oak, Acorn-tree. En al¬
lemand: Stieleiclie, Weibliche-Eiche, Druidenbaum, Sommereiche.
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JSu flamand: Eikeboom, Steeneilc, Zomereik. En italien: Farnia,
Eschio.

Usages et propriétés. — Les Anciens tressaient avec le Chêne
des couronnes pour les vainqueurs. — La poudre d'écorce est as¬
tringente, antiseptique, cicatrisante et détersive. — L'écorce est
employée au tannage des cuirs. Le bois, dont les qualités sont
d'ailleurs assez variables avec les conditions de végétation, sert
à de multiples usages : constructions de toutes sortes, charronnage,
menuiserie, ébénisterie, tonnellerie, fabrication de traverses de
chemin de fer, etc.; c'est d'autre part un excellent combustible.
— Les fleurs sont visitées par les abeilles. — Les glands sont
utilisés dans l'alimentation des porcs. — L'écorce contient 8,5
pour cent de matières tanniques, 1,6 pour cent d'acide gallique,
des hydrates de carbone (cellulose, sucres, etc.), des matières
grasses, des composés pectiques, de la résine, de la cholestérine,
de la phloroglucihe, de l'oxalate de chaux, etc. Le bois renferme
des matières tanniques, de l'acide gallique, du saccharose, du
glucose, des pentosanes, des méthylpentosanes, des oxalates, de
l'acide malique, de l'acide vinique, des matières grasses. Les
cendres de l'écorce et du bois sont très riches en chaux.

Distribution. — La sous-espèce 2.513 b. Quercus pubescens
préfère les terrains calcaires. La sous-espèce 2.513 a. Quercus
sessiliflora peut s'élever jusqu'à environ 800 mètres d'altitude
dans les Vosges et dans le Jura; atteint 1.600 mètres d'altitude
dans les Alpes et les Pyrénées. La sous-espèce 2.513 c. Quercus
pedmiculata ne dépasse guère 600 mètres d'altitude dans le Jura,
peut s'élever jusqu'à 1.000 mètres dans les Pyrénées et 1.300
mètres dans les Alpes. — France, Suisse et Belgique : commun en
général.

Europe: toute l'Europe, surtout l'Europe moyenne et méri¬
dionale. — Sors d'Europe: Sud-Ouest de l'Asie, Maroc.

On a décrit 3 sous-espèces, 2 races et 25 variétés de cette
espèce. Les 3 sous-espèces, les 2 races et les variétés les plus inté¬
ressantes sont les suivantes.

2.513 a. Q. sessiliflora DC. C. à fleurs sessiles [Synonyme:
Quercus sessilis Ehrh.] (pl. 557: 2.513 a., rameau fleuri; 2.513 a
bis, rameau avec fruits). — Feuilles un peu coriaces, munies d'un
pétiole de 1 à 3 cm. de longueur, à limbe luisant, d'un vert assez
foncé et sans poils en dessus, d'un vert-clair et plus ou moins velu
en dessous, surtout à l'aisselle des nervures, le plus souvent atté¬
nué en coin à la base, rarement arrondi ou formant comme
2 oreillettes très peu accentuées; glands parfois isolés à l'aisselle
des feuilles, généralement agglomérés par 2 à 5 sur un pédoncule
commun très court ; cupules à nombreuses écailles appliquées,
triangulaires, courtes et étroites, très serrées et à peine velues;
arbre souvent de grande taille pouvant atteindre 35 mètres de
hauteur, à écorce d'un brun jaunâtre, gerçurée ou noirâtre et
fortement crevassée, à ramification assez régulière, à cime unifor¬
mément feuillée. (France: commun en général, mais manque en
Provence et dans les Alpes-Maritimes. — Suisse: assez commun
ou commun. — Belgique: commun; assez commun seulement dans
Ja Région hesbayenne et rare dans la Région campinienne).

2.513 a. 2°. Variété laciniata Mathieu et Fliche (laciniée) [Sy¬
nonymes: Quercus robur p laciniata Lam.; Quercus sessiliflora je
parvifolia A. DC]. •— Feuilles petites, profondément divisées en
lobes plus ou moins aigus ou obtus et ondulés ; glands petits,
presque entièrement enveloppés par la cupule; arbuste très ra-
meux ou arbre peu élevé.

2.513 a. 3°. Variété oxyacanthifolia Martrin-Donos (à feuilles
de Cratsegus oxyacantlia). — Feuilles larges à nombreux lobes
obtus.

2.513 a. 4°. Variété virgata Martrin-Donos (effilée). — Ra¬
meaux effilés, longs et dressés ; feuilles à lobes en triangle ; glands
petits.

2.513 a. 5". Variété glomerata Willk. et Lange (agglomérée)
[Synonymes: Quercus Robur s glomerata Lam.; Quercus lanugi-
nosa variété glomerata Rouy]. — Feuilles velues sur la face infé¬
rieure; glands petits réunis et serrés en assez grand nombre sur

un pédoncule commun très court; arbre peu élevé à large cime
étalée.

2.513 b. Q. pubescens Willd. C. pubescens [Synonymes Quer¬
cus lanuginosa Thuill. ; Quercus sessiliflora variété lanuginosa
A. DC. ; Quercus Robur 6 lanuginosa Lam.] (pl. 557: 2.513 b.,
rameau fleuri; 2.513 b. bis, rameau avec fruits). -— Feuilles rela¬
tivement petites (6 à 7 cm. de longueur sur 3 à 4 cm. de largeur),
vertes avec de nombreux poils blancs sur la face supérieure, co¬
tonneuses et d'un blanc-grisâtre en dessous lorsqu'elles sont
jeunes, et plus tard sans poils en dessus, moins cotonneuses en
dessous; le pétiole mesure de 8 à 20 millimètres de longueur et
le limbe, plus ou moins profondément lobé, est arrondi, parfois
formant comme 2 petites oreillettes à sa base qui est plus longue
d'un côté; glands agglomérés sur un pédoncule commun extrême¬
ment court; cupules à nombreuses écailles triangulaires-allongées,
velues; arbres rabougris à courte tige tortueuse, à tête étalée et
arrondie. (France: commun dans le Midi; çà et là ailleurs, par¬
fois assez commun comme en Sologne, dans la Côte-d'Or, la Cha¬
rente-Inférieure. — Suisse: çà et là dans le Sud et l'Ouest, et
dans les Grisons. — Belgique: Régions houillère et de l'Ardenne
où il est rare).

2.513 b. 2°. Variété incisa Martrin-Donos (incisée) [Synonymes:
Quercus pubescens variété pinnatifida Doll ; Quercus lanuginosa
variété asperata Giirke], — Feuilles petites, profondément lo¬
bées, à lobes aigus, dentés sur les bords et ondulés.

2.513 e. Q. pedunculata Ehrh. C. pédoncule [Synonymes :
Quercus fructipendula Schrank ; Quercus racemosa Lam. ; Quercus
feminea Mill.] (pl. 557: 2.513 c., rameau fleuri; 2.513 c. bis,
rameau avec fruits; 2.513 c. ter, pousse feuillée). — Feuilles
sans poils, d'un vert-clair, presque sans pétiole ou à pétiole ne
dépassant pas 4 à 5 millimètres de longueur, à limbe présentant
sa plus grande largeur vers le tiers supérieur et montrant tou¬
jours à la base 2 petites oreillettes arrondies; glands parfois iso¬
lés, mais le plus souvent au nombre de 2 à 5, rapprochés ou plus ou
moins écartés sur un pédoncule commun long ordinairement de
4 à 5 cm. et pendant; cupule à écailles appliquées, relativement
peu nombreuses, triangulaires, courtes et larges, brusquement ré-
trécies au sommet; arbre de très grande taille pouvant atteindre
45 mètres de hauteur et même parfois davantage, à écorce d'abord
lisse et d'un gris argenté, puis devenant avec l'âge brune et cre¬
vassée en long, à tête faite de grosses branches contournées
portant de nombreux rameaux assez courts dont le feuillage forme
comme des touffes séparées. (France: commun, mais rare en Pro¬
vence et dans les Alpes-Maritimes. — Suisse: commun. ■— Belgi¬
que: commun, assez commun seulement dans la Région campi¬
nienne) .

2.513 c. 2°. Variété tardissima Mathieu et Fliche (très tardive)
[Synonyme: Quercus tardiflora Czern.]. — Feuilles se dévelop¬
pant 5 à 8 semaines plus tard, ramification plus régulière et
feuillage plus uniformément réparti que dans la sous-espèce.
(Vallée de la Saône).

2.513 c. 3°., Q. fastigiata Lam. (C. fastigié) [Synonyme: Quer¬
cus pyramidalis Gmel.]. — Tige rameuse presque dès la base, à
branches grêles et redrossées contre elle, formant ainsi une longue
cime étroite et no dépassant pas 15 à 20 mètres de hauteur.
(Cultivé et parfois subspontané).

2.513 c. 4°. Q. apennina Lam. (C. de l'Apennin) [Synonyme:
Quercus pedunculata variété apennina Godron], —• Feuilles plus
ou moins cotonneuses à la face inférieure, peu profondément
lobées, à lobes larges et peu nombreux; glands par 6 à 10 sur
un pédoncule commun atteignant environ 2 fois la longueur du
pétiole de la feuille; arbre peu élevé et touffu à feuillage sombre.
(Çà et là).

2.514. Quercus Tozza Bosc. Chêne Tauzin [Synony¬
mes: Quercus nigra Thore; Quercus Cerris DC. (non L.) ; Quercus
stolonifera Lap.; Quercus pubescens Brot. (non Willd.)] (pl. 558:
2.514, rameau avec fruits). — Cet arbre, ordinairement tortueux,
à rameaux écartés et à feuillage peu épais, croît dans les landes
de l'Ouest et du Sud-Ouest de la France et aussi dans les Pyré-
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nées. De taille peu élevée, parfois buissonnant, il ne dépasse pas
20 mètres de hauteur. Ses fleurs jaunâtres s'épanouissent pen¬
dant les mois de mai et de juin et ses fruits sont mûrs en sep¬
tembre. Les feuilles sont de consistance ferme, munies d'un pé¬
tiole d'environ 1 cm. de longueur et le limbe est divisé, souvent
très profondément, en des lobes plus ou moins allongés, large¬
ment obtus au sommet, le plus souvent entiers; ces feuilles sont
parsemées en dessus de très nombreux poils étoiles, velues-coton¬
neuses en dessous. Les glands sont ovoïdes, parfois presque globu¬
leux ou au contraire cylindriques; ils sont groupés par 2 à 4 à
l'extrémité d'un pédoncule dressé qui_ mesure de 1 à 5 cm. de
longueur. Les cupules sont couvertes de nombreuses écailles trian¬
gulaires-allongées, appliquées, velues et grisâtres. La tige est
revêtue d'une écorce d'um, bmn-noir, épaisse, largement et profon¬
dément crevassée en long; celle des rameaux est lisse. L'arbre se

multiplie par de nombreux rejets nés sur de longues racines tra¬
çantes et lorsqu'on coupe la tige, il repousse abondamment.

Noms vulgaires. — En français: Chêne-angoumois, Chêne-
noir, Chêne-brosse, Chêne-doux, Chêne-des-Pyrénées. En anglais :
Moary-Oak, Pyrenean-Oak. En allemand: Pyrenaische-Eiche. En
flamand: Tauza-Eik.

Usages et propriétés. — Le bois n'est guère utilisé comme
bois de construction, mais c'est un bois de chauffage excellent
et ce Chêne est souvent exploité en taillis en vue de la fabrication
du charbon. L'écorce fournit beaucoup de tan de très bonne
qualité. Les glands servent à engraisser les porcs.

Distribution. — Croît sur les terrains siliceux ou argilo-sili-
ceux; ne dépasse pas les basses altitudes sur les montagnes. —
France: inégalement répandu dans tout l'Ouest et le Sud-Ouest
depuis la Bretagne jusqu'aux Pyrénées, par exemple: très rare
dans l'Ille-et-Yilaine, les Côtes-du-Nord et le Morbihan; commun
dans une partie de la Loire-Inférieure; commun par place dans
la Vendée et les Deux-Sèvres; très commun dans les régions de
landes des Charentes à la frontière espagnole, etc. ; assez commun
dans l'Est de l'a Sologne; Pyrénées.

Europe: Sud-Ouest de l'Europe.
On a décrit 1 race et 3 variétés de cette espèce. On a décrit

aussi 1 hybride entre cette espèce et la sous-espèce 2.513 c. Quer-
cus pedunculata. La race est la suivante.

2.514. 2°. Q. pyrenaica Willd. (C. des Pyrénées) [Synonyme:
Quercus Tozza variété pyrenaica Wenzig], — Caractères du type
principal, mais glands espacés sur un pédoncule pendant, mince
et allongé. (Pyrénées et bassin sous-pyrénéen).

2.515. Quercus Cerris L. Chêne chevelu [Synony¬
mes: Quercus criwita Lam. ; Quercus recurvisquamosa Saint-La-
ger; Quercus echinata Salisb.] (pl. 558: 2.515, rameau fructifié).
— Ce Chêne, rare dans notre Flore, est disséminé dans les bois et
les haies en diverses contrées de la France et se rencontre aussi
en Suisse, dans le Tessin. C'est un arbre, généralement de haute
taille (il peut atteindre plus de 30 mètres de hauteur), dont les
branches longues et rameuses forment une cime allongée, assez
pointue. Ses fleurs jaunâtres ou verdâtres se montrent en avril et
en mai; ses fruits n'arrivent à maturité qu'à l'automne de l'an¬
née suivante. Les feuilles, caduques, munies d'un pétiole, à contour
général allongé, ont le bord du limbe découpé en lobes parfois
eux-mêmes divisés, aigus ou plus ou moins obtus, terminés par une
très courte pointe; elles sont d'un vert sombre, non-luisantes sur
la face supérieure, d'un vert-clair à la face inférieure qui est
couverte de très petits poils étoilés. Les glands sont portés par
les rameaux nés l'année précédente et par conséquent sans feuilles.
Ces glands, ovoïdes-oblongs, plus ou moins gros, sont isolés ou
réunis par groupes de 2 à 4 au sommet d'un pédoncule extrême¬
ment court et chacun d'eux est longuement entouré à sa base
par la cupule dont les nombreuses écailles, molles et velues, en
forme de lanières, sont libres dans leur moitié supérieure qui est
étalée, recourbée ou enroulée en dehors. Les bourgeons ont leurs
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écailles externes très étroites, longues et effilées. L'écorce de la
tige est épaisse, d'un brun-noirâtre et fissurée.

Noms vulgaires. -— En français: Chêne-de-Bourgogne, Chêne-
lombard, Chêne-chevelu, Doucier. En anglais: Mossy-cupped-Oak,
Bitter-Oak. En allemand : Burgunder-Eiche, Turkische-Eiche,
Zerreiche. En flamand : Burgondische-Eik, Mos-Eik, Turksche-
Eilc. En italien: Cerro.

Usages et propriétés. — L'écorce est utilisée pour le tannage
des cuirs. Le bois est employé par les menuisiers, les charrons, les
charpentiers, à la fabrication des échalas et aussi comme bois de
chauffage. •—- Les feuilles sont appliquées en compresses sur les
enflures.

Distribution. — Ne dépasse pas les basses altitudes sur les
montagnes. — France: très rare dans l'Ouest (Loire-Inférieure,
Maine-et-Loire, Vendée, Deux-Sèvres), les Hautes-Pyrénées; assez
commun à la limite du Jura et du Doubs (forêt de Chaux,
Antorpe, Saint-'Vit, Villars-Saint-Georges, Quingey) ; extrême¬
ment rare dans les Alpes-Marifimes (près de Grasse). — Suisse:
très rare; Tessin.

Europe: Sud de l'Europe. — Mors d'Europe: Sud-Ouest de
l'Asie.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

2.516. Quercus Pseudo-Suber Santi. Chêne Faux-

Liège [Synonyme: Quercus Fontanesii Guss.] (pl. 558: 2.516,
rameau avec fruits). — C'est un bel arbre élancé, à cime aiguë,
qui peut atteindre jusqu'à 20 mètres de hauteur. Il croît très
disséminé dans les bois et sur les coteaux de la Provence où il est

rare et où ses fleurs jaunâtres ou verdâtres s'épanouissent en avril
et en mai; les fruits sont mûrs l'année suivante au mois de sep¬
tembre. Les feuilles sont un peu coriaces, vertes et luisantes en

dessus, couvertes de nombreux poils étoilés extrêmement petits
qui les rendent duveteuses sur la face inférieure, à limbe ovale,
bordé de larges dents courtes et aiguës, à pétiole assez court
(environ 1 cm. de longueur) ; elles persistent pendant l'hiver et
ne tombent qu'au printemps qui suit. Les glands sont ovoïdes,
parfois très gros (jusqu'à 5 cm. de long) et portés par les ra¬
meaux de l'année précédente qui sont dépourvus de feuilles, isolés
ou groupés par 2 (rarement par 3) à l'extrémité d'un court
pédoncule. Les cupules sont couvertes d'écaillés grisâtres, légère¬
ment duveteuses, les supérieures longues et étroites, libres sauf à
la base et dressées ou recourbées, les autres d'autant moins lon¬
gues qu'elles sont plus inférieures. La tige est revêtue d'une
écorce peu épaisse qui, dans les arbres âgés, présente extérieu¬
rement un véritable liège, mais celui-ci reste toujours très mince
et n'est pas utilisable.

Noms vulgaires. — En français: Drouis, Chêne-d'Espagne.
En anglais: False-Cork-tree. En allemand: Un'dchte-Korkeiche.
En italien: Cerro-Sughero, Suglierella.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
très rare dans le Var (Toulon, Fréjus, Montauroux, Saint-Paul)
et les Alpes-Maritimes (Grasse, le Bar).

Europe: Sicile, Italie, Albanie.

2.517. Quercus llex L. Chêne Faux-Houx [Synony¬
mes: Quercus ilictfolia Salisb.; Quercus sempervirens Mill.] (pl.
558: 2.517, rameau fleuri; 2.517 bis, rameau avec fruits). — Cet
arbre, qui dépasse rarement 15 mètres de hauteur, se trouve
dans les endroits arides et les bois du Midi de la France et aussi
dans l'Ouest. Ses fleurs verdâtres ou jaunâtres se montrent pen¬
dant les mois d'avril et de mai et ses fruits sont mûrs en septem¬
bre. Les feuilles, munies de pétiole et dont le limbe est parcouru

par 12 à 20 nervures secondaires, sont coriaces, vertes et luisantes
à'la face supérieure, velues-cotonneuses et d'un blanc grisâtre en
dessous; elles persistent jusqu'au printemps de la troisième an-
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née. Ces feuilles de forme très variable non seulement sur des
arbres différents, mais encore sur le même pied, sont ovales, oblon¬
gues ou lancéolées, arrondies ou aiguës au sommet, atténuées ou
un peu en cœur renversé à la base, entières ou dentées et épi¬
neuses. Les glands sont isolés ou réunis par 2, presque sans

pédoncule ou sur un pédoncule très court; ils sont surmontés
d'une grosse pointe, mesurent de 2 à 4 cm. de longueur et peuvent
avoir des formes variées: ils sont ovoïdes ou oblongs, obtus ou
plus ou moins atténués en pointe au sommet. Les cupules sont
cotonneuses et d'un blanc-grisâtre, couvertes de petites écailles
complètement appliquées, un peu coniques ou généralement arron¬
dies à la base, enveloppant plus ou moins longuement le gland.
Les jeunes rameaux sont velus-cotonneux et grisâtres comme les
cupules et la face inférieure des feuilles. Ce Chêne commence à
porter des fruits dès l'âge de 10 ans. C'est un arbre à tige relati¬
vement peu élevée, à écorce brune, à longue et large cime, robuste,
d'une grande longévité et qui se multiplie abondamment par
les rejets que produisent ses longues racines traçantes; lorsqu'on
coupe sa tige, il repousse avec vigueur.

Noms vulgaires. -— En français: 'Yeuse, Chêne-vert, Chêne-à-
glands-doux, Eousé. En anglais : Evergreen-Oalc, Holly-leaved-
Oak, Holme-Oak, Sweet-acorn-Oak. En allemand: Griine-Eiche,
Hïïlseneiche, Stecheiche. En flamand : Groene-Eik, Steeneik. En
italien: Elice, Leccio, Delcio.

Usages et propriétés. — L'écorce fournit un tan estimé. —

Le bois convient au charronnage, à la menuiserie et aussi à l'ébé-
nisterie, car il est susceptible de prendre un beau poli. C'est
d'autre part le meilleur bois de chauffage et on en fait d'excel¬
lent charbon. — Les glands, lorsqu'ils sont doux, peuvent être
consommés crus ou cuits.

Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires ; atteint
SOO m. d'altitude dans les Alpes de Provence; peut s'élever excep¬
tionnellement jusqu'à 1.500 mètres d'altitude dans les Pyrénées.
— France: commun dans la Région méditerranéenne: Alpes-Ma¬
ritimes et Provence d'où il remonte jusque dans le Pauphiné, le
Rhône et l'Ain où il est rare; Languedoc; Roussillon; assez rare
dans l'Ouest et le Sud-Ouest (disséminé dans les Basses-Pyrénées,
la Gironde, les Chafentes; rare dans la Loire-Inférieure; très rare
ailleurs).

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Région méditer¬
ranéenne d'Asie et d'Afrique.

On a décrit plus de 30 variétés de cette espèce d'après les
caractères des feuilles et des fruits.

2.518. Quercus Suber L. Chêne-Liège [Synonyme :
Quercus suberosa Salisb.] (pl. 559: 2.518, rameau fleuri; 2.5186is,
rameau avec fruits; 2.518 b., rameau fleuri de la sous-espèce).
— Cet arbre, de taille variable, qui atteint parfois 20 mètres de
hauteur, ne dépasse ordinairement pas 12 à 15 mètres et peut
avoir jusqu'à 5 mètres de tour. On le rencontre sur les coteaux
et les basses montagnes de la Région méditerranéenne où il épa¬
nouit ses fleurs jaunâtres ou verdâtres pendant les mois d'avril
et de mai; ses fruits sont mûrs d'octobre à décembre. Les feuil¬
les sont coriaces, sans poils en dessus, velues-cotonneuses et d'un
blane-grisâtre en dessous, et persistent pendant 2 ou 3 ans; le
limbe, porté par un pétiole, est ovale-allongé, bordé de dents
épineuses, parfois mais assez rarement entier, et présente,
de chaque côté de la nervure principale, S à 7 nervures
secondaires. Les glands sont oblongs avec, au sommet, une

pointe courte et velue, isolés ou réunis par 2 sur des pédon¬
cules très courts et renflés. Les cupules les enveloppent sur envi¬
ron la moitié de leur longueur; elles sont coniques à la hase,
à écailles en languette, saillantes, êtalêes-dressées, les supérieures
plus longues que les inférieures. Les jeunes pousses, de même que
les cupules, sont velues-cotonneuses et grisâtres; les rameaux plus
âgés sont lisses. L'écorce produit extérieurement du liège qui
peut, tout en se crevassant, acquérir jusqu'à 25 cm. d'épaisseur.

Lorsque la tige est coupée, il se forme des rejets nombreux. L'ar¬
bre commence à porter des fruits vers l'âge de 15 ans et peut
vivre 150 à 200 ans.

Noms vulgaires. — En français: Surier, Chêne-liège. En an¬
glais: Corlc-tree, Cork-Oak. En allemand: Korlceiche, Korkbaum,
Pantoffelbaum. En flamand : Kurkboom, Kurkeik, Fantoffelliout-
hoom. En italien: Sughera.

Usages et propriétés. — Le bois de l'arbre est lourd, peu
homogène, s'altère facilement. Il est inutilisable pour les cons¬
tructions, mais peut être employé à la menuiserie. C'est un bon
bois de chauffage. — Ce chêne fournit le liège du commerce.
Le liège produit par l'arbre non exploité est crevassé et presque
inutilisable; on lui donne le nom de « liège mâle ». Pour exploi¬
ter le Chêne-liège, on enlève le liège mâle: c'est l'opération du
« démasclage » que l'on effectue dès que l'arbre atteint environ
30 cm. de tour. Le nouveau liège qui se forme ou «liège femelle»
est « levé » dès qu 'd'arrivé à 2 cm. et demi d'épaisseur. On peut
ainsi effectuer tous les 8 à 10 ans des levées successives et de
plus en plus étendues en s'arrêtant à 1 mètre au-dessus des pre¬
mières ramifications du tronc. Pour cela on pratique suivant la
taille de l'arbre une où plusieurs entailles longitudinales et des
entailles transversales à 1 mètre de distance, et on soulève avec
soin les plaques ainsi délimitées. Ce liège, après séchage, est raclé
pour ôler la partie rugueuse extérieure, puis plongé durant quel¬
ques minutes dans l'eau bouillante de façon à l'assouplir. Il peut
alors être livré au commerce. — Le liège renferme de la subérine,
substance constituée par le mélange de corps gras, d'acides gras
tels que les acides subérinique, phellonique et phloïonique, de
glycérine et d'une cire nommée cérine.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux; ne dépasse pas
650 mètres d'altitude sur les montagnes. — France: Région mé¬
diterranéenne où il est parfois commun comme dans les Albères,
les Maures, l'Estérel.

Europe: Espagne, Portugal, France, Italie. — Hors d'Europe:
Nord de l'Afrique.

On a décrit de nombreuses variétés et 1 sous-espèce de cette
espèce. Les 3 variétés les plus intéressantes et la sous-espèce sont
les suivantes.

2.518. 2°., Variété brevicalyx Albert (à cupule courte). —
Feuilles lancéolées, ondulées et dentées; cupules courtes, couver¬
tes d'écaillés très courtes. (Var).

2.518. 3°. Variété fagifolia Albert (à feuilles de Hêtre). —
Feuilles grandes, oblongues, aiguës; cupules revêtues d'écaillés
assez longues. (Var).

2.518. 4". Variété 6iennalis Battandier et Trabut (biennale).
— Glands n'arrivant à maturité que la deuxième année. (Çà
et là).

2.5r8 b. Q. occidentalisGay C. occidental [Synonyme: Quercus
Cintrana Welw.] (pl. 559: 2.518 b., rameau fleuri). — Feuilles
ovales ou oblongues, déntées ou entières, ne persistant que jusqu'à
la fin du printemps de l'année suivante; glands mûrs seulement
au mois de septembre de l'année qui suit celle de la floraison;
cupules arrondies à la base et à écailles courtes et appliquées;
arbre résistant mieux au froid que le type. (Sud-Ouest de la
France).

2.519. Quercus coccifera L. Chêne-à-cochenille (pl.
559 : 2.519, rameau fleuri ; 2.519 bis, rameau avec fruits).
— Ce Chêne se montre dans notre Flore sous l'aspect
d'un arbrisseau touffu et buissonnant dont la taille varie
de 50 cm. à 3 mètres de hauteur. Il croît dans les
endroits secs et pierreux, principalement dans la Région
méditerranéenne où ses fleurs jaunâtres apparaissent en avril et
en mai; ses fruits ne sont mûrs qu'au mois d'août de l'année
suivante. Les feuilles, à limbe ovale-oblong bordé de dents épi¬
neuses (rarement entier), à pétiole court, sont coriaces, sans poils,
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luisantes et d'un vert-clair sur les deux faces; et ces feuilles
persistent pendant 2 ou 3 ans. Les fruits sont isolés (rarement
groupés par 2) sur des pédoncules courts ou presque sans pédon¬
cules. Les glands sont allongés ou un peu globuleux et leurs
cupules arrondies à la base sont couvertes d'écaillés légèrement
velues, rigides et presque aiguës, étalées ou même recourbées,
les supérieures plus étroites que les inférieures. L'écorce qui revêt
les jeunes rameaux est grise et lisse, celle de la tige est d'un
brun-noirâtre, rude et finement crevassée.

Noms vulgaires. — En français : Chêne-Kermès, Arbre-au-
Kermès, Chêne-Garfi,gue. En anglais: Kermes-Oak, Berry-bearing-
Oalc, Coehineal-tree. En allemand: Kermeseiche, Kermesbaum,
Scharlachbaim, Zuiergeiche. En flamand: Kermesboom, Coche¬
nille-Brie. En italien: Querce-spinosa, Querce-della-cocciniglia.

Usages et propriétés. — L'écorce est très riche en tanin et
particulièrement recherchée pour le tannage des cuirs. — Le bois
n'est guère utilisé que pour le chauffage. — Un insecte de l'ordre
des Hémiptères, le Kermes ilicis vit sur ce petit arbre; les femel¬
les qui se fixent sur les rameaux étaient autrefois recueillies, des¬
séchées et broyées pour servir à la préparation d'une teinture
rouge.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante
sur les montagnes. — France: Région méditerranéenne; commun
dans le Roussillon, le Languedoc, la région littorale de Provence;
assez rare dans les Alpes-Maritimes; ne dépasse pas vers le Nord
la partie méridionale de la Drôme et de l'Ardèche où il est rare,
et vers le Nord-Ouest le Tarn et l'Aveyron.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne d'Europe,
d'Asie et d'Afrique.

On a décrit 11 variétés de cette espèce et aussi 4 hybrides entre
cette espèce et l'espèce 2.517 Quercus llex.

Genre 683 : CORYLUS. COUDRIER (du mot grec Kcpuç
(corys), casque ; aspect de l'enveloppe du fruit). En anglais :
Hazel. En allemand: Hasel. En flamand: Eazelaar. En italien:
Nocciuolo. — Ce genre est remarquable par l'i/nvol/ucre) foliacé
épais à la base, ouvert et divisé irrégulièrement au sommet qui
entoure le fruit; par ses fleurs staminées sans calice qui ont cha¬
cune 4 à 8 étamines protégées par 3 écailles soudées inférieure-
mer® la médiane recouvrant les deux autres, et forment des
chatons denses, allongés et pendants; par ses fleurs pistillées, à
calice tubuleux et à ovaire à 2 loges renfermant chacune un seul
ovule, réunies en des bourgeons écailleux que surmontent les stig¬
mates. Le fruit est ligneux et la graine contient une plantule à
cotylédons épais et charnus. Ce sont des arbres ou des arbustes
à feuilles caduques, alternes, doublement dentées, à fleurs jaunâ¬
tres ou rougeâtres qui apparaissent longtemps avant les feuilles.

On a décrit 7 espèces de ce genre qui croissent dans les régions
tempérées de l'Hémisphère Nord.

2.520. Corylus Avellana L. Coudrier Noisetier [Syno¬
nyme: Corylus silvestris Salisb.] (pl. 559: 2.520, rameau fleuri ;
2.520 bis, rameau avec fruits). — Cet arbuste rameux et touffu
qui mesure do 1 à 5 mètres de hauteur se rencontre dans les bois,
les taillis, les haies et les buissons de notre Flore où ses fleurs,
les staminées jaunâtres, les pistillées rougeâtres, s'épanouissent
avant l'apparition des feuilles depuis le mois de janvier jusqu'au
mois d'avril. Les feuilles, poilues lorsqu'elles sont jeunes, sont
pétiolées, largement ovales, en cœur renversé à la base, assez

brusquement rétrécies en pointe au sommet, bordées de dents
espacées qui sont elles-mêmes dentées, un peu velues en dessous.
Les chatons de fleurs staminées sont allongés, sans pédoncule, et
ordinairement réunis par S à 5. Les groupes de fleurs pistillées
sont solitaires, ont l'apparence de bourgeons et ne se reconnais¬

sent qu'aux stigmates rouges qui dépassent les écailles. Les fruits
sont isolés ou groupés par 2 à 5, entourés chacun d'un involucre
foliacé, à bords divisés en lanières, souvent plus long que le fruit,
lequel est globuleux ou ovoïde-allongé, de consistance ligneuse.
L'arbuste commence à fleurir vers sa dixième année, parfois plus
tôt. Les jeunes pousses sont couvertes de poils glanduleux. L'é-
corce des tiges est lisse, d'un gris clair et luisant. De longs rejets
minces et dressés produits par la souche ou nés sur les racines
perpétuent ou multiplient la plante. (On a décrit de nombreuses
anomalies de cette espèce: branches soudées ensemble; feuilles
fourchues; feuilles montrant au sommet du pétiole à côté du
limbe une ou plusieurs, petites feuilles ; feuilles dans lesquelles les
2 lobes arrondis de la base étaient soudés; chatons de fleurs sta¬
minées en groupes très nombreux (jusqu'à 20 à 30) ; chatons dans
lesquels une ou plusieurs fleurs staminées étaient remplacées par
des fleurs pistillées; arbuste sur lequel les fleurs staminées des
chatons étaient remplacées par des fleurs pistillées à 4 carpelles;
fleurs pistillées à 3 carpelles au lieu de 2 ; fleurs stamino-pistillées ;
fleurs et fruits soudés; fruits à 2 graines; plantules à 3 cotylé¬
dons; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Noisetier-commun, Coudrier,
Avelinier. En anglais: Common-Eazel, Cob-Nut, Fïlbert, Nut-
bush. En allemand: Deutsche-Easel, Easelbusch, Nusstrauch, Ea-
selnuss. En flamand: ilazelaar, Eazelnoot, Eazelnootenboom, No-
telaar. En italien: Avellana, Nocciuolo.

Usages et propriétés. — Plusieurs variétés sont cultivées

pour les noisettes et aussi comme arbustes ornementaux dans les
jardins et dans les parcs où ils servent à établir des tonnelles, des
liosquets ou des rideaux de verdure. — Le bois est blanc ; il n 'est
guère utilisable à cause des faibles dimensions de l'arbuste qui
fournit cependant des perches, des manches d'outil, des échalas,
du matériel de vannerie, etc.; le bois des racines est veiné et em¬
ployé en marqueterie. — Les graines contiennent pour cent : 50 à
60 d'une huile grasse d'un goût agréable, 2 à 5 de saccharose,
0,5 de phytostérine et de plus une protéine nommée coryline.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.600 mètres d'altitude
dans les Pyrénées, jusqu'à 1.700 mètres d'altitude dans les Al¬
pes. — France : commun en général mais rare dans la Région mé¬
diterranéenne. — Suisse: commun. -— Belgique: commun en gé¬
néral ; assez commun seulement dans la Région hosbayenne ; assez
rare dans la Région eampinienne.

Europe: toute l'Europe sauf dans les contrées boréales. —
Sors d'Europe: Ouest et Centre de l'Asie, Japon, Nord de l'A¬
frique.

On a décrit 3 variétés de cette espèce.

Genre 684: CARPINUS. CHARME (des mots celtiques : car,
bois et pen, tête; bois convenant à la fabrication des jougs). En
anglais : Eornbeam. En allemand : Weissbuche. En flamand :
Eaagbeuk. En italien: Carpino. — Les plantes de ce genre ont
leurs fruits incomplètement entourés d'une enveloppe foliacée à
3 grands lobes dentés. Les fleurs staminées sont constituées d'une
écaille sur laquelle s'attachent 6 à 20 étamines à anthère à une

loge barbue. Les fleurs pistillées, qui sont munies de bractées
écailleuses et disposées par 2, présentent un calice tubuleux denti-
culé au sommet et un ovaire à 2 loges à un ovule surmonté par
2 longs stigmates. Le fruit, pourvu de côtes longitudinales, est
ligneux et renferme une seule graine. Ce sont des arbres ou des
arbustes à feuilles alternes, doublement dentées, à nervures secon¬
daires parallèles, à fleurs verdâtres ou rougeâtres, les staminées
en chatons denses, solitaires et pendants, les pistillées en chatons
lâches et terminaux.

On a décrit 9 espèces de ce genre qui croissent dans les régions
tempérées de l'Hémisphère Nord.
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2.521. Carpinus Betulus L. Charme Faux-Bouleau
[Synonymes: Carpinus vulgaris Mill.; Carpinus ulmifolia Salisb.;
Carpinus sepium Lam.] (pl. 560: 2.521, rameau fleuri; 2.521 bis,
rameau avec fruits). — On rencontre cet arbre, qui dépasse rare¬
ment 20 mètres de hauteur, dans la plus grande partie de notre
Flore où il croît dans les bois, les taillis et les haies. Ses fleurs
verdâtres ou rougeâtres apparaissent en avril et en mai en même
temps que les feuilles et les fruits sont mûrs en octobre. Les
feuilles sont ovales, atténuées en pointe au sommet, à base plus
ou moins arrondie ou un peu en forme de cœur renversé, bordées
de dents elles-mêmes denticulées, munies d'un pétiole; le limbe
est plissé, lorsque la feuille est jeune, et reste comme gaufré entre
les nervures secondaires droites, parallèles et non-fourchues qui
sont saillantes et légèrement velues en dessous. Les chatons de
fleurs staminées sont allongés, cylindriques, isolés, latéraux et
pendants. Les fleurs pistillées forment des chatons lâches et grê¬
les et terminent les jeunes pousses. Les fruits sont partiellement
entourés d'un involucre à 3 lobes dentés dont le médian est plus
grand que les deux autres, et disposés en de longues grappes

pendantes. L'arbre peut vivre une centaine d'années, parfois da¬
vantage, et commeïice à fleurir vers l'âge de 20 ans. La tige,
marquée de côtes arrondies dans les arbres âgés, est revêtue
d'une écorce grise et lisse; l'écorce des rameaux est d'abord
verdâtre, puis brunâtre, avant de devenir grise au bout de quelques
années. Les bourgeons sont petits, ovoïdes, aigus, formés d'écail¬
les imbriquées et poilues à leur extrémité. Lorsqu'on coupe la
tige, la souche produit de nombreux et vigoureux rejets qui cons¬
tituent dos cepées très fournies. (On a décrit quelques anomalies
de cette espèce : tiges ou branches soudées ; branches faseiées,
c 'est-à-dire soudées en long ; feuilles diversement incisées ; feuilles
à nervure principale bifurquée; fleurs staminées apparaissant au
sommet des chatons de fleurs pistillées; chatons de fleurs stami¬
nées bifurqués; involucres fructifères très petits; involucres fruc¬
tifères à lobe médian plus petit que les lobes latéraux, alors qu 'il
est normalement plus long).

Noms vulgaires. — En français: Charme, Charmille. En alsa¬
cien: Eage-Weissbuche. En anglais: Hornbeam, Hardbeam, Yolce-
Elm, Wkite-Beech. En allemand: Weissbuche, Ilombaum, Jlain-
bwhe, Heclccnbuche, Tlagebuche. En flamand: Haagbeuk, Juk-
boom, Wielboom, TVitte-Beulc, Herenteer. En italien : Carpino,
Carpino-bianco, Carpino-commune.

Usages et propriétés. — Planté dans les parcs et les jardins
pour former des haies ou des berceaux. — Les feuilles constituent
pour les bestiaux un fourrage de bonne qualité. — Le bois, blanc
et dur, résiste mal aux intempéries et n'est pas utilisé comme bois
de construction ; on en fait des pièces de machines, des rabots,
des manches d'outils, des maillets, des jouets, et aussi de la pâte
à papier. C'est un des meilleurs bois de chauffage. — L'écorce
renferme une matière colorante jaune. Les graines contiennent
de l'huile.

Distribution. ■— Ne dépasse guère 800 mètres d'altitude sur
les diverses montagnes. — France: commun dans une grande
partie de la*France, mais assez rare en Bretagne, dans l'Ouest et
le Sud-Ouest; très rare dans les Cévennes (monts de l'Espérou
et Aigoual) et dans la Eégion méditerranéenne (région monta¬
gneuse du Var et des Alpes-Maritimes). — Suisse: assez commun
sauf dans les Alpes centrales; manque dans les cantons de Glaris
et des Grisons et dans une partie des cantons de Saint-Gall et
d'Appenzell, de l'Oberland bernois et du Valais. — Belgique:
commun en général, mais assez rare dans la Région hesbayenne et
rare dans la Eégion campinienne.

Europe: toute l'Europe, sauf l'extrême Nord. — Hors d'Eu¬
rope: Ouest de l'Asie.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.

2.521. 2?. Variété provincialis G. G. (de Provence) [Synonyme:
Carpinus provincialis J. Gay], -— Feuilles obtuses ou munies
d'une très petite pointe au sommet; fruit présentant 6 dents (au
lieu de 4 ou 5) à sa partie supérieure. (Alpes-Maritimes).

Genre 685 : OSTRYA. OSTRYA (du mot grec oçrrpéx
(ostrya), écaille; enveloppes des fruits ayant l'aspect d'écailles).
—• Ce genre est remarquable par ses fruits mûrs en groupes
serrés formant de gros cônes. Les fleurs staminées comportent
une écaille ayant à sa base 6 à 20 étamines à anthère à une loge
barbue et sont réunies en de longs chatons cylindriques groupés
par 3 ou 3. Les fleurs pistillées, qui sont par 2 à la base d'écailles
et forment des chatons grêles, ont un calice cilié dans le haut,
un ovaire à 2 loges à un ovule et 2 stigmates. Les fruits sont
lisses, coriaces et enfermés chacun dans un involucre membraneux.
Ce sont des arbres à feuilles alternes, .doublement dentées, à ner¬
vures secondaires parallèles, à fleurs verdâtres ou blanchâtres.

On a décrit 2 espèces de ce genre qui croissent dans les régions
tempérées de l'Hémisphère Nord.

2.522. Ostrya carpinifolia Scop Ostrya à feuilles de
Charme [Synonymes : Ostrya vulgaris Willd. ; Ostrya vir-
giniana K. Koch; Carpinus Ostrya L. ; Carpinus virginiana Mill.]
(pl. 560: 2.522, rameau fleuri; 2.522 bis, rameau avec fruits). —

C'est un arbre atteignant au plus 17 mètres de hauteur qu'on
trouve en Provence, dans les Alpes-Maritimes et en quelques con¬
trées de la Suisse. Les fleurs, les staminées verdâtres, les pistillées
blanchâtres, s'épanouissent en avril et en mai en même temps
que les feuilles se développent ; les fruits arrivent à maturité en

septembre. Los feuilles, à pétiole assez court, ont un limbe ovale,
aigu au sommet, arrondi à la base, bordé de dents aiguës qui sont
elles-mêmes dentées, à nervures secondaires droites et parallèles,
saillantes et couvertes de poils extrêmement petits en dessous. Les
chatons de fleurs staminées longs, cylindriques et pendants sont
latéraux et réunis par % ou 3, tandis que les chatons de fleurs pis¬
tillées, allongés et minces, sont solitaires à l'extrémité des jeunes
pousses. Les fruits sont très petits, gris, lisses et complètement
enfermés dans de grands involucres membraneux qui forment de
gros cônes ovoïdes rappelant par leur aspect les cônes du Houblon.
Les bourgeons sont ovoïdes et obtus. L'écorce, d'abord lisse et
d'un brun-rouge, devient plus tard d'un brun-grisâtre, se gerce
et s'écaille. (On a décrit des chatons à étamines transformées en

carpelles avec de nombreuses formes de passage entre l'étamine
et le carpelle).

Noms vulgaires. •— En français: Charme-Houblon, Charme-
d'Italie, Bois-dur, Bois-de-fer. En anglais: Hop-Eornbeam, Iron-
wooâ. En allemand: Eopfenbaum, Eopfen-Hagbuche, Italieni-
sche-Eagbuclie. En flamand: Italiaansclie-JuTcboom. En italien:
Ostria, Carpino-nero, Carpinella.

Usages et propriétés. -— Planté dans les parcs. Le bois est
rouge-clair e't très dur.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; peut s'élever
jusqu'à 1.500 mètres dans les Alpes. — France: très rare en Pro¬
vence, dans les Basses-Alpes et le Var; assez commun dans les
Alpes-Maritimes. — Suisse: rare; Tessin, Grisons.

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest de l'Asie;
Chine et Japon; Amérique du Nord.
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LIAISONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES CUPULIFÈRES AVEC LES AUTRES FAMILLES.
— Les 6 genres de cette famille peuvent être divisés en deux groupes distincts. Les genres du premier
groupe, Fagus, Castanea et Quercus ont des fleurs toutes pourvues d'un calice, les staminées comme les
pistillées, et un ovaire à 2 ovules par loge. Les deux premiers genres se relient par leurs cupules
épineuses enveloppant entièrement les fruits, mais dans le Castanea l'ovaire présente ordinairement
6 loges, tandis qu'il y en a seulement 3 dans le genre Fagus que ce dernier caractère rapproche du
genre Quercus. Les genres Coryius, Carpinus et Ostrya, qui forment le deuxième groupe, ont des fleurs
staminées sans calice et un ovaire à 2 loges à 1 ovule chacune. Le Carpinus et l'Ostrya sont très voisins
et se ressemblent beaucoup par le port et le feuillage ; ils se séparent nettement l'un de l'autre et du
Coryius par divers caractères, surtout par les cupules qui sont si différentes.

Les Cupulifères ont des liens de parenté avec la famille des Juglandées par les lleurs unisexuées
disposées en épis, l'ovaire adhérent au calice, la graine sans albumen. Elles montrent également, comme
nous le verrons plus loin, des affinités avec les Bétulinées et aussi quelques rapports avec les Salicinées
et les Myricées.

Famille 117 : SALICIIME/E. SALICINÉES

[Synonymes : Salicace.®, Salicacées]

(du genre type : Salix)

Les Salicinées ont sur le même pied des fleurs toutes staminées ou toutes pistillées, chacune à l'aisselle
d'une bractée, et disposées en chatons. Ces fleurs sont nues et montrent à leur base soit 1 ou 2 glandes
nectarifères, soit une très petite coupe. Les étamines, au nombre de 2 à 30, sont libres ou plus ou
moins longuement cohérentes par leurs filets. Le pistil est formé de 2 carpelles soudés en un ovaire
à une loge contenant de nombreux ovules, qui est surmonté d'un style et de deux stigmates 'simples ou
fourchus. Le fruit s'ouvre en 2 valves qui portent les graines au milieu et s'enroulent en dehors. Les
graines sont très petites, enveloppées de longs poils soyeux attachés à leur base; elles n'ont pas d'albumen
et contieunent une plantule droite. Ce sont des arbres ou arbustes à feuilles alternes, entières, dentées
ou, plus rarement, lobées, munies de stipules, à fleurs verdâtres, jaunâtres ou rougeâtres.

Diverses espèces de Salicinées sont cultivées. La plupart d'entre elles renferment un glucoside nommé
salicine. — On a décrit environ 180 espèces de cette famille, qui sont réparties surtout dans les régions
tempérées et froides de l'Hémisphère Nord et peu nombreuses dans les contrées tropicales et l'Hémis¬
phère Sud. (1).

Genre 686: SALIX. SAULE (des mots celtiques: soi, près
de et lis, eau ; les Saules croissent au bord des eaux). En anglais :
Willow. En allemand : Weide. En flamand : Wilg. En italien :
Salcio. — Les plantes de ce genre ont des fleurs en chatons et les
bractées qui accompagnent les fleurs sont entières. On trouve à la
base des étamines ou du pistil 1 ou % petites glandes nectarifères.
Il y a le plus souvent % étamines, parfois 3 ou 5, rarement davan¬
tage, entièrement libres ou plus ou moins soudées par leurs filets.
L'ovaire, surmonté d'un style et de 2 stigmates entiers ou bifur¬
ques, est soit porté par un pédoncule, soit sans pédoncule, et le
fruit qui s'ouvre en 2 valves contient ordinairement de 4 à 16
graines à longs poils soyeux. Ce sont des arbres ou des arbustes
à feuilles ordinairement étroites et munies d'un court pétiole et
de stipules, entières ou denticulées, à bourgeons entièrement
recouverts d'une seule écaille, à fleurs jaunâtres, verdâtres ou

rougeâtres.
Les Saules contiennent pour la plupart de la salicine. Certains

sont cultivés en oseraies et utilisés dans la vannerie. — On a dé¬

crit environ 160 espèces de ce genre qui croissent sur presque tout
le Globe, mais principalement dans les contrées froides et tempé¬
rées de l'Hémisphère Nord. On a aussi décrit de nombreux
hybrides (2).

2.523. Salix babylonica L. Saule de Babylone [Syno¬
nyme: Salix propendens Ser.] (pl. 560: 2.523, rameau à fleurs
pistillées; 2.523 bis, rameau feuillé). -— Cet arbre, originaire
d'Asie, est cultivé dans toute notre Flore au bord des eaux et
dans les endroits frais où on le reconnaît facilement au port très
décoratif que lui donnent ses longs et minces rameaux pendants.
Il dépasse rarement 12 mètres de hauteur et ses fleurs jaunâtres
ou verdâtres, qui apparaissent en même temps que les feuilles,
s'épanouissent pendant les mois d'avril et de mai. Les feuilles
sont étroites-allongées, longuement atténuées en pointe au som¬
met, finement denfêes-en scie, d'un vert-clair sur la face supé¬
rieure, très légèrement glauques en dessous ; ces feuilles sont sans
poils, à pétiole court et munies de petites stipules qui ordinaire¬
ment tombent très tôt. Il n'existe pas en Europe de pieds à
fleurs staminées. Les chatons de fleurs pistillées qui sont minces
et arqués égalent au plus la longueur des feuilles. Les écailles des
chatons sont jaunâtres, l'ovaire est surmonté d'un style court et
les fruits, dépourvus de pédoncule, sont d'un vert-blanchâtre,
sans poils. L'écorce des jeunes rameaux est jaunâtre ou rou-

geâtre. (On a décrit des anomalies de cette espèce: chatons trans¬
formés en pousses feuillées à la suite de piqûres d'insectes ; cha¬
tons à fleurs pistillées présentant à la base plusieurs fleurs sta-

(1) Pour déterminer les genres de cette famille, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layons, p. 286, avec 6 figures de détail pour cette clé
de genres.

(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 287 et 288, avec 30 figures de détail.
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minées; chatons à fleurs staminées ; formes de passage entre
étamine et carpelle ; plantules à 3 cotylédons dont l'un était
divisé; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Saule-pleurewr, Saule-para-
sol, Saule-du-Levant, Paradis-des-jardiniers. En anglais: Wee-
ping-Willow, Babylonian-Willow. En allemand : Babylonisclie-
Weide, Trauerweide, Uangeweide. En flamand: Trev/rwilg, Orien-
taalsehe-Wilg. En italien: Salcio-piangente.

Usages eï propriétés. — Planté dans les parcs pour orner
le bord des ruisseaux et des pièces d'eau, et parfois aussi dans
les cimetières. — Les fleurs sont visitées par les abeilles.

Distribution. — Originaire de l'Asie centrale. — France,
Suisse et Belgique: cultivé.

Europe: cultivé. — Hors d'Europe: Ouest de l'Asie, Chine,
Japon.

On a décrit 1 variété de cette espèce et aussi 1 hybride de cette
espèce avec l'espèce 2.525. Salix fragilis et 1 hybride avec l'es¬
pèce 2.526. Salix alba; la variété est la suivante.

2.523. 2°. Variété annularis Aschers. (en anneau) [Synonymes:
Salix annularis Forbes; Salix cochleata Dum.'J. — Fouilles ren¬
versées et contournées en anneau ou en crosse.

2.524. Salix pentandra L. Saule à S étamines [Syno¬
nymes: Salix fragrans Salisb. ; Salix laurifolia Wesmael; Salix
fissa Dum.] (pl. 561: 2.524, rameau à fleurs staminées; 2.524 bis,
rameau avec fruits). — C'est un arbre assez peu élevé, pouvant
atteindre 12 mètres de hauteur, qui croît dans les tourbières et
les endroits marécageux des montagnes où il épanouit ses fleurs
jaunâtres ou verdâtres en mai et en juin. Les feuilles, très visqueu¬
ses et odorantes lorsqu'elles sont jeunes, sont coriaces, sans poils,
comme recouvertes d'un vernis sur la face supérieure ; le limbe est
elliptique ou ovale-allongé, rétréci en pointe au sommet, bordé de
petites dents glanduleuses et porté par un pétiole qui est muni
de glandes vers le haut. Les stipules sont petites et tombent très
tôt. Les chatons à pédoncules feuilles, qui apparaissent en même
temps que les feuilles ou peu de temps après elles, sont gros ; leur
axe est velu et leurs écailles jaunâtres sont munies de petits poils.
Les fleurs staminées ont ordinairement 5 étamines libres, rare¬
ment 4 ou de 6 à 10 et forment des chatons denses et étalés tandis

que les chatons de fleurs pistillées sont lâches et finissent par être
pendants. Les écailles de ces chatons tombent avant la maturité
des fruits qui sont bruns, sans poils et portés par un court pédon¬
cule que dépassent les petites glandes qui se trouvent à sa base.
Les jeunes rameaux et les bourgeons sont luisants et paraissent
enduits de vernis comme la face supérieure des feuilles. (On a
décrit des chatons portant à la fois des fleurs staminées et des
fleurs pistillées; des étamines plus ou moins transformées en

carpelles).

Noms vulgaires. — En français: Saule-à-feuilles-odorantes,
Saule-brillant, Saule-à-femlle-de-Laurier. En anglais: Bay-leaved-
Willow, Sweet-Willow. En allemand : Lorbeer-Weide, Wohlrie-
chende-Weide, Bauernwollweide. En flamand: Laurierwïlg, Duin-
wilg. En italien: Salcio-odoroso.

Usages et propriétés. ■— Parfois cultivé comme arbre d'or¬
nement. — Les feuilles sont fébrifuges. — L'écoree des jeunes
branches et les fleurs pistillées renferment de la salicine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.000 mètres d'altitude
dans les Alpes. — France: assez rare ou rare; Jura, Alpes de
Savoie et du Dauphiné, Côte-d'Or, Morvan, Plateau Central, Cor-
bières, Pyrénées. — Suisse: Jura méridional, Alpes.

Europe: Nord et Centre de l'Europe. —Sors d'Europe: Nord
et Ouest de l'Asie; Nord de l'Amérique.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

2.525. Salix fragilis L. Saule fragile (pl. 561: 2.525,
rameau à fleurs staminées; 2.525 bis, rameau à fleurs pistillées;
2.525 ter, portion de rameau feuillé). — On rencontre cet arbre
dans les endroits humides et au bord des eaux dans presque toute
l'étendue de notre Flore où il est d'ailleurs souvent cultivé. Il

peut parfois dépasser 15 mètres de hauteur et ses chatons, qui
apparaissent en même temps que les feuilles, épanouissent leurs
fleurs jaunâtres ou verdâtres en avril et en mai. Les feuilles sont
lancéolées, longuement atténuées en pointe au sommet, couvertes
de poils soyeux lorsqu'elles sont jeunes, puis sans poils, d'un
vert brillant en dessus, vertes ou un peu glauques en dessous, mu¬
nies sur les bords de petites dents glanduleuses (celles qui se trou¬
vent à la base des jeunes pousses et celles qui accompagnent les
chatons sont ordinairement entières) ; le pétiole est dépourvu de
petites glandes ou, parfois, muni d'une petite glande de
chaque côté à la naissance du limbe. Les stipules larges
et dentées tombent très tôt. Les chatons, portés à l'ex¬
trémité de pédoncules feuillés, sont d'abord dressés, puis
assez souvent étalés ou même recourbés ; ils ont un axe
velu et des écailles jaunâtres, longuement poilues, qui se
détachent ; ceux des fleurs staminées sont plus gros que ceux
de fleurs pistillées. Les fleurs staminées possèdent 2 étamines à
filets libres. Les fruits sont allongés, coniques, à base arrondie,
sans poils, sur un pédoncule mesurant de 2 à 3 fois la longueur
des glandes neetarifères qui se trouvent à sa base. Les rameaux,
d'une teinte vert-brunâtre, plus rarement rougeâtre ou d'un
jaune-verdâtre, sont très étalés et se brisent facilement à leur
point d'attache. (On a décrit diverses anomalies de cette espèce:
feuilles à limbe fourchu; chatons portant à la fois des fleurs
staminées et des fleurs pistillées; fleurs stamino-pistillées; éta¬
mines transformées en carpelles; fleurs staminées présentant 3 à
5 étamines; chatons de fleurs staminées dont les écailles de la
base étaient très développées; chatons bifurqués).

Noms vulgaires. — En français: Saule-cassant, Saule-rouge.
En alsacien: Bruch-Glasweide. En anglais: Crack-Willow, Brittle-
Willow. En allemand: Bruchweide, Knaclcweide, Sproclcweide.
En flamand: Kraalcwilg, Kattenhout. En italien: Salcio-fragile.

Usages et propriétés. — Souvent cultivé en têtards ou en

oseraies, il fournit des liens et des osiers pour la vannerie. — Les
fleurs sont visitées par les abeilles. — L'écorce, les feuilles et les
fleurs pistillées contiennent du tanin et de 1 à 3 pour cent de
salicine.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France: assez commun ou commun sauf dans
l'Ouest, le Sud-Ouest, la Région méditerranéenne; fréquemment
planté. — Sïiisse: le plus souvent planté. — Belgique: assez com¬
mun ou commun, souvent cultivé.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Nord et
Ouest de l'Asie; naturalisé dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 5 variétés de cette espèce.

2.526. Salix alba L. Saule blanc (pl. 561: 2.526, ra¬
meau à fleurs staminées; 2.526 bis, rameau à fleurs pistillées;
2.526 ter, rameau avec fruits; pl.. 562: 2.526. 2°, rameau en
fruits d'une race). — Cet arbre, qui atteint parfois jusqu'à 25
mètres de hauteur, croît communément dans notre Flore au bord
des cours d'eau et dans les endroits humides où il est fréquemment
planté. Ses chatons se montrent presque en même temps que
ses feuilles, et les fleurs jaunâtres ou verdâtres s'épanouissent pen¬
dant les mois d'avril et de mai. Les feuilles ont un court pétiole
et un limbe assez étroit, lancéolé, finement denté sur les bords,
couvert de poils blanc et soyeux surtout à la face inférieure qui
est comme argentée. Les stipules sont petites et caduques. Les
chatons un peu courbés sont disposés latéralement sur des pédon¬
cules feuillés, et ces feuilles à limbe non-denticulé n'atteignent
jamais la longueur des chatons. Les écailles sont jaunes et velues,
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celles des fleurs pistillées tombent très tôt, assez longtemps avant
la maturité du fruit qui est sans poils, à base renflée, et dont le
pédoncule est plus court que la glande nectarifère qui se trouve
à sa base. Les 'fleurs staminées ont 3 étamines libres à filets légè¬
rement cotonneux dans leur moitié inférieure. C'est un arbre
d'une assez grande longévité, à rameaux allongés, dressés ou
d'abord étalés, puis dressés, velus lorsqu'ils sont jeunes, grisâtres,
puis d'un jaune-brun. (On a décrit de nombreuses anomalies de
cette espèce : branches fasciées, e 'est-à-dire soudées en long ; cha¬
tons de fleurs pistillées ayant l'aspect d'un petit rameau feuillé
portant les fleurs à l'aisselle des feuilles; chatons dont les fleurs
pistillées étaient remplacées par des pousses feuillées ; chatons de
fleurs staminées fourchus ; chatons ayant à la fois des fleurs
staminées et des fleurs pistillées; fleurs pistillées cohérentes en
une seule; fleurs.staminées ayant de 3 à 5 étamines; fleurs sta-
mino-pistillées"; étamines transformées en carpelles; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Osier-blanc, Aubier, Vuisier,
Sandre. En anglais: White-Willow, Sallow-tree, Sillcy-Willow. En
allemand: Silberweide, Silber-Pfahlweide, Falber, Wilgenbaum,
Weidenbaum. En flamand: Witte-Wilg, Knotwilg, Wilgeboom,
Zilverwilg, Schietwilg. En italien: Salcio-bianco, Salcio-arboreo,
Salcio-da-pertiche, Salicastro.

Usages et propriétés. •— Cultivé en oseraies et en têtards

pour la production de liens et d'osiers pour la vannerie; ceux de
la race 2.526. 2°. Salix vitellina (osier jaune) sont particulière¬
ment estimés. — Le bois d'un grain assez fin est employé dans la
sculpture; il sert aussi à la fabrication de petits chevrons et do
voliges. •— Les fleurs sont visitées par les abeilles. — L'écorce
des jeunes branches est tonique et fébrifuge. — L'écorce et les
feuilles renferment de la salicine et du tanin (3 à 4 pour cent
dans l'écorce).

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France, Suisse et Belgique: commun, spontané ou
planté.

Europe: presque toute l'Europe. — Sors d'Europe: Nord et
Centre de l'Asie; Asie-Mineure; Nord de l'Afrique; Nord de
l'Amérique.

On a décrit 1 race, 3 variétés et 5 sous-variétés de cette espèce;
on a aussi décrit 2 hybrides entre cette espèce et les espèces
2.525. Salix fragïlis et 2.533. Salix cinerea. La race et les variétés
sont les suivantes.

2.526. 2°. S. vitellina L. (S. vitellin) [Synonymes : Salix alba
variété vitellina Ser. ; Salix flexilis Gilibert] (pl. 562: 2.526. 2°.,
rameau en fruits). — Hameaux longs, minces et flexibles, jaunes
d'or ou d'un jaune rougeâtre; feuilles âgées presque sans poils,
vertes en dessus, légèrement glauques en dessous. (Cultivé, parfois
subspontané).

2.526. 3°. Variété argentea Wimin. (argentée) [Synonyme: Sa¬
lix splendens Bray]. — Feuilles couvertes de poils soyeux et d'un
blanc-argenté en dessus et en dessous. (Çà et là).

2.526. 4°. Variété aetbminata Chabert (acuminée) [Synonyme:
Salix Chaberti Gdgr.]. — Ecailles des fleurs pistillées plus lon¬
gues que les fruits, étroites, munies d'une pointe courte au som¬
met et longtemps persistantes. (Rhône, Isère).

2.526. 5". Variété csenlea Koch (d'un vert-bleu) [Synonyme:
Salix ceerulea Smith]. — Feuilles entièrement développées, sans
poils ou presque sans poils, vertes en dessus, glauques en dessous.
(Çà et là, assez rare).

2.527. Salix triandra L. Saule à 3 étamines [Syno¬
nyme : Salix amygdalina L.] (pl. 562 : 2,527, rameau à fleurs
staminées; 2.527 bis, rameau avec fruits). — Cet arbuste, assez
souvent planté et cultivé en oseraie, se rencontre dans presque
toute l'étendue de notre Flore au bord des eaux et dans les

endroits humides. Il atteint 4 à 5 mètres de hauteur et ses fleurs

jaunâtres ou verdûtres se montrent en avril et en mai. Les feuil¬
les, portées par un court pétiole, sont fermes, oblongues, aiguës

au sommet et ordinairement un peu arrondies à la base, bordées
de petites dents glanduleuses, munies de stipules assez grandes,
dentées et persistantes ; et ces feuilles sont sans poils, d'un vert-
brillant en dessus, d'un vert plus clair, mates ou plus ou moins
glauques sur la face inférieure. Les chatons apparaissent en même
temps que les feuilles et sont disposés à l'extrémité de pédoncules
feuillés, les chatons staminés assez longs, les pistillés un peu

plus courts. Les écailles sont velues seulement dans le bas, pâles,
jaunes ou jaunâtres ou un peu verdâtres et persistantes. Il y a
S étamÀnes libres, à filets velus dans la partie inférieure. Le style
est très court et les stigmates divisés au sommet sont étalés hori¬
zontalement. Le fruit est sans poils, et son pédoncule mesure au
moins 3 fois la longueur des glandes neetarifères qui se trouvent
à sa base. C'est un arbuste à jeunes rameaux effilés brun-rou-
geâtres ou d'un vert-olive, montrant de profondes cannelures.
L'écorce des vieilles tiges se détache en larges plaques minces.
(On a décrit des chatons ayant à la fois des fleurs staminées et
des fleurs pistillées et aussi des fleurs stamino-pistillées, le pistil
remplaçant l'étamine médiane).

Noms vulgaires. — En français : Osier-bru/n, Osier-franc,
Osier-rouge, Saule-Amandier. En anglais : French-Willou), Al-
mond-leaved-Willow. En allemand: Dreim'ànnige-Weide, Mandel-
bldttrige-Weide, Jakobsholz. En flamand: Tweebastwilg, Wervel-
hout, Amandelwilg. En italien: Salcio-da-far-ceste, Vctrice-da-
far-ceste.

Usages et propriétés. — Souvent cultivé. — Les fleurs sont
visitées par les abeilles. — L'écorce renferme de la salicine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à une assez grande alti¬
tude dans les montagnes; atteint 1.650 mètres d'altitude dans
les Pyrénées. — France: répandu dans presque toute la France,
mais assez inégalement distribué, par exemple: commun dans le
Nord de la France et aux Environs de Paris; assez rare en Nor¬
mandie; rare en Bretagne (commun dans la Loire-Inférieure);
assez commun ou commun dans le Sud-Ouest (assez rare dans les
Basses-Pyrénées) ; commun en Alsace et en Lorraine, dans le
Jura, la Côte-d'Or, le Plateau-Central; assez commun dans le
Bassin du Rhône; assez rare ou rare dans la Région méditerra¬
néenne; etc. — Suisse: assez commun. — Belgique: assez com¬
mun ou commun; parfois assez rare.

Europe: presque toute l'Europe. — 7lors d'Europe: Nord et
Ouest de l'Asie; Algérie.

On a décrit 2 variétés et 1 race de cette espèce; on a décrit
aussi 4 hybrides entre cette espèce et l'espèce 2.531. Salix vimina-
lis et 1 hybride avec l'espèce 2.533. Salix cinerea. Les 2 variétés
et la race sont les suivantes.

2.527. 1". Variété discolor Mathieu et Fliclie (discolore) [Syno¬
nymes: Salix amygdalina variété discolor Wimm. et Grab.; Salix
amygdalina L. (sensu stricto)]. — Feuilles vertes et luisantes en
dessus, glauques en dessous.

2.527. 2°. Variété concolor Mathieu et Fliehe (concolore) [Sy¬
nonymes: Salix amygdalina Wimm. et Grab. ; Salix triandra L.
(sensu stricto)]. — Feuilles vertes en dessus et en dessous.

2.527. 3°. S. Villarsiana Fluegge (S. de Villars). — Feuilles
petites, ovales ou ovales-oblongues, finement dentées, glauques à
la face inférieure ; rameaux courts ; chatons staminés allongés,
minces et flexueux. (Rare; Alpes).

2.528. Salix daphnoides Vill. Saule Faux-Daphné
[Synonymes : Salix cinerea Smith (non L.) ; Salix bigemmis
Hoffm. ; Salix prxcox Hoppe] (pl. 562: 2.528, rameau à fleurs
staminées; 2.528 bis, rameau à fleurs pistillées; 2.528 ter, pousse
feuillée). — On rencontre ce petit arbre, qui peut atteindre 10 à
12 mètres de hauteur, en France dans la Région rhénane et dans
le Bassin du Rhône et aussi en Suisse. Il croît dans les endroits

frais et au bord des cours d'eau. Les chatons se montrent avant
les feuilles et leurs fleurs jaunes ou vertes s'épanouissent pendant
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les mois de mars et d'avril. Les feuilles, un peu velues lors¬
qu'elles sont jeunes, sont elliptiques, en pointe courte au sommet,
munies sur le bord de petites dents glanduleuses, vertes et lui¬
santes sur la face supérieure, glauques en dessous, à stipules assez
grandes, aiguës et dentées, tombant très tôt. Les chatons sont
sans pédoncule, gros et serrés, d'aspect soyeux donné par les longs
poils dont sont couvertes leurs écailles presque entièrement bru¬
nâtres (les écailles des chatons à fleurs pistillées sont moins lon¬
guement poilues). Les fleurs ont 8 étamines à filets libres et non-
velus. Le style est très allongé et les stigmates sont entiers ou
divisés. Le fruit est sans pédoncule et sans poils. Les jeunes ra¬
meaux sont d'abord verts, puis d'un brun-rouge, duveteux vers
le haut, couverts d'une poussière glauque; les bourgeons sont d'a¬
bord poilus, puis presque glabres. L'écorce est jaune en dedans.

Noms vulgaires. — En français : Saule-noir, Saule-précoce,
Saule-à-bois-glauque, Saule-à-feuilles-de-Daphné. En anglais: Vio-
let-Willow. En allemand: Schimmelweide, Seidelbastweide. En
flamand: Violette-Wilg, Spitsbladige-Wilg. En italien: Salcio-
nero, Salice-nero, Salcio-barb'ato.

Usages et propriétés. — Cultivé. — L'écorce renferme de la
salicine et une matière colorante jaune.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.800 mètres d'altitude
dans les Alpes. — France: Alsace, sur les bords du Rhin (assez
commun aux Environs de Strasbourg) ; Bassin du Rhône (les
Bombes, Environs de Lyon, assez, commun en Savoie et en Dau-
phiné). — Suisse: assez commun.

Europe: Nord et Centre de l'Europe. — Sors d'Europe: Nord
et Centre de l'Asie.

On a décrit 3 variétés de cette espèce.

2.529. Salix incana Schrank. Saule drapé [Synony¬
mes: Salix riparia Willd. ; Salix lavandulsefoïia Lapeyr. ; Salix
viminalis Scop. (non L.) ] (pl. 562: 2.529, rameau à fleurs stami¬
nées; 2.529 bis, rameau avec fruits). — C'est un arbrisseau dont
la taille varie de 1 à 4 mètres, parfois un petit arbre pouvant
atteindre 7 à 8 mètres de hauteur. On le trouve au bord des
eaux dans les diverses contrées montagneuses de notre Flore où
il épanouit ses fleurs jaumes ou vertes en mars et en avril. Les
feuilles sont longues, étroites, atténuées en pointe au sommet et
on un court pétiole à la base ; et leur limbe mat et vert-foncé sur
la face supérieure, blanc et cotonneux à la face inférieure, est
enroulé en dessous par les bords qui sont pourvus de très petites
crénelures glanduleuses. Il n'y a pas de stipules. Les chatons
n'apparaissent que peu de temps avant les feuilles, et leur pédon¬
cule extrêmement court porte quelques petites feuilles dans le bas.
Les chatons de fleurs staminées sont plus courts et plus denses
que ceux de fleurs pistillées, les uns et les autres assez grêles.
Les écailles sont jaunes (celles des fleurs staminées rougeâtres
dans le haut) poilues sur les bords. Les étamines sont au nombre
de 8, à filets velus et soudés dans la partie inférieure. Le style,
quelque peu allongé, est surmonté par les 2 stigmates qui sont
bifurqués et pourprés. Le fruit est sans poils sur un court pédon¬
cule mesurant environ 8 fois la longueur de la glande nectarifère
située à sa base. Les jeunes rameaux sont verts ou d'un brun-
verdâtre ou brunâtres et, de même que les bourgeons, d'abord
velus, ensuite glabres. (On a décrit des chatons portant à la fois
des fleurs staminées et des fleurs pistillées).

Noms vulgaires. — En français: Saule-drapé, Saule-cotonneux,
Saule-des-torrents, Saule-à-feuilles-de-Lavande. En allemand :

waue-Weide, Oleaster-Weide. En flamand: .Grijm-Wïlg. En ita¬
lien: Vetrice-bianca, Vetrice-bottaja.

Usages et propriétés. — Planté pour former des cordons ou
des barrages destinés à fixer les berges des torrents.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la zone alpine
inférieure sur les montagnes. — France: assez commun ou com¬

mun en Alsace dans là Région rhénane, dans le Jura, les Alpes;
très rare dans le Plateau-Central ; assez commun ou commun dans
les Cévennes, les Corbières et les Pyrénées. — Suisse : assez
commun.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Asie-
Mineure.

On a décrit 4 variétés de cette espèce. On a aussi décrit 5 hy¬
brides entre cette espèce et les espèces 2.528. Salix daphnoides,
2.532. Salix caprsea, 2.533. Salix cinerea, 2.534, Salix grandifolia,
2.539. Salix repens, et 1 hybride avec la sous-espèce 2.532 b. Salix
aurita. Les 2 variétés les plus intéressantes sont les suivantes.

2.529. 2°. Variété brevifolia Gaud. (à feuilles courtes). —
Fouilles courtes et larges, presque obtuses au sommet.

2.529. 3°. Variété macrophylla Seringe (à grandes feuilles). -—
Feuilles longues et larges mesurant jusqu'à 15 cm. de longueur.

2.530. Salix purpurea L. Saule pourpre [Synonyme:
Salix monandra Ard.] (pl. 562: 2.530, rameau à fleurs staminées;
2.530 bis, rpmeau à fleurs pistillées; 2.530 ter, rameau fructifié;
2.530 quater, portion de rameau feuillé). — Cet arbrisseau qui
dépasse rarement 3 à 4 mètres de hauteur se reconnaît facilement
à ses bourgeons, ses chatons et ses feuilles qui sont le plus sou¬
vent opposés ou presque opposés. Il croît au bord des eaux dans
toute l'étendue de notre Flore et il épanouit ses fleurs pourpres
ou verdâtres en mars et en avril. Les feuilles sont sans poils, d'un
vert-sombre et luisantes en dessus, d'un vert-glauque à la face
inférieure; le limbe est allongé, aigu au sommet, plus large dans
sa partie supérieure, bordé de très petites dents sauf vers le bas ;
le pétiole est très court et il n'y a pas de stipules. Les chatons
qui apparaissent avant les feuilles sont sans pédoncule, assez
petits, compacts, plus ou moins étalés et arqués. Les écailles sont
brunâtres au sommet, munies de poils blanchâtres plus longs
dans les fleurs staminées que dans les fleurs pistillées. Il y a une
seule étamine à anthère pourprée qui, en fait, est formée par la
réunion do 2 étamines. Le style et les stigmates sont courts, ceux-
ci entiers ou presque entiers. Le fruit est dépourvu de pédoncule
et couvert de très petits poils. Les jeunes rameaux sont longs et
minces, olivâtres ou pourpres. (On a décrit des chatons anormaux
montrant à la fois des fleurs staminées, des fleurs pistillées et des
fleurs stamino-pistillées; des étamines incomplètement soudées;
des plantules à cotylédons soudés).

Noms vulgaires. ■— En français: Osier-à-une-étamine, Verdiau,
dsier-rouge, Osier-des-tonneliers. En anglais: Purple-Osier, Bit-
tere-Willow, Bose-Willow. En allemand: Purpur-Weide, Bachwei-
de, Botweide. En flamand: Bittere-Wilg, Boode-Wilg, Booswilg.
En italien: Salcio-rosso, Vetrice-rossa, Vùmine.

Usages et propriétés. ■— Souvent cultivé en oseraies pour ses
pousses longues et grêles qui sont surtout utilisées dans la van¬
nerie fine. — Les fleurs sont visitées par les abeilles. — L'écorce,
les feuilles et les fleurs pistillées renferment de la salicine et de
la populine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.000 mètres d'altitude
dans les Alpes. — France: commun excepté dans le Nord, l'Ouest
et le Sud-Ouest, où il est assez inégalement distribué, par exemple :
assez commun aux Environs de Paris; rare en Normandie; assez
commun en Vendée; rare dans la Loire-Inférieure, etc. — Suisse:
commun en général. — Belgique: commun dans les Régions juras¬
sique et houillère; assez commun seulement dans la Région hes-
bayenne; assez rare ailleurs.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Asie;
Nord de l'Afrique; Nord de l'Amérique.

On a décrit 3 variétés et 2 sous-variétés de cette espèce et 4
hybrides entre cette espèce et les espèces 2.531. Salix viminalis,
2.532. Salix caprsea, 2.533. Salix cinerea, 2.539. Salix repens; on
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a aussi décrit 1 hybride avec la sous-espèce 2.532 b. Salix aurita.
Les 3 variétés sont les suivantes.

2.530. 1". Variété gracilis G. G. (grêle) [Synonyme: Salix pur-
purea Smith], — Rameaux grêles et rougeâtres; chatons grêles;
fruits courts.

2.530. 2°. Variété Lambertiana Koch (de Lambert) [Synony¬
mes: Salix Lambertiana Smith; Salix purpurea variété macrosta-
cliya Cosson et Germain], — Rameaux robustes; feuilles grandes;
chatons gros; fruits allongés.

2.530. 3°. Variété Hélix Koch (Hélice). — Feuilles longues
et étroites, sensiblement de même largeur depuis la base jusque
vers le sommet; chatons assez, petits.

2.531. Salix Viminalis L. Saule des vanniers [Syno¬
nyme: Salix longifolia Lam.] (pl. 563: 2.531, rameau à fleurs
staminées; 2.531 bis, rameau à fleurs pistillées; 2.531 ter, rameau
feuillé). — Ce petit arbre qui peut atteindre jusqu'à 7 ou 8 mè¬
tres de hauteur est répandu dans la plus grande partie de notre
Flore, très souvent cultivé et taillé pour la production de l'osier.
On le rencontre au bord des eaux et aussi dans les vignes où ses
fleurs jaunes ou vertes se montrent en mars et en avril. Les feuil¬
les sont étroites, lancéolées et mesurent environ 15 cm, de lon¬
gueur sur 1 cm. à 1 cm. et demi de largeur; le pétiole est relati¬
vement court et le limbe est d'un vert sombre et sa,ns poils en

dessus, soyeux et d'un blanc argenté sur la face inférieure, un
peu enroulé en dessous par les bords surtout dans les jeunes
feuilles, le plus souvent ondulé. Les stipules sont petites, étroites,
aiguës et tombent de bonne heure. Les chatons se développent
avant les feuilles et sont presque sans pédoncule, compacts, à
écailles bnm-noirâtres, poilues (plus longuement poilues dans les
chatons de fleurs staminées). Les étamines sont au nombre de £
et entièrement libres. Le style est long, grêle, surmonté des 2
stigmates ordinairement entiers. Les fruits sont presque sans
pédoncule, couverts de petits poils soyeux. Les pousses sont d'un
jaune-verdâtre, longues, droites et effilées. (On a décrit diverses
anomalies de cette espèce : fleurs stamino-pistillées ; fleurs à 2 cap¬
sules ; étamines transformées en carpelles ; chatons ayant à la fois
des fleurs staminées et des fleurs pistillées).

Noms vulgaires. — En français: Osier, Osier-blanc, Osier-
vert, Hollandine, Saule-à-longues-feuilles. En anglais : Osier,
Frank-Osier, Withy, Twiggy-Willow. En allemand: Korbweide,
Bandweide, Krebsweide. En flamand: Bindwilg, Katwilg, Teen-
hout, Twijghout. En italien: Vimine, Finco, Brillo, Vetrice.

Usages et propriétés. — Très souvent cultivé; c'est de tofft
les Saules celui qui fournit le plus d'osiers à la vannerie. Les
jeunes pousses servent aussi à faire des liens. — Les fleurs sont
visitées par les abeilles. — L'écorce, les jeunes branches et les
feuilles renferment de la salicine, des azotates de calcium et de
potassium.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur les
montagnes. — France: commun en général, mais rare ou très
rare dans la Région méditerranéenne. — Suisse: assez rare; Va¬
lais, cantons de Fribourg, Berne, Zurich, Argovie, Thurgovie. —

Belgique: assez commun ou commun en général, mais rare dans
la Région ardennaise.

Europe: Nord et Centre de l'Europe. — Hors d'Eiorope: Nord
do l'Asie; Amérique du Nord.

On a décrit 3 variétés de cette espèce et 3 hybrides avec les
espèces 2.532. Salix caprsea, 2.533. Salix cimerea et la sous-espèce
2.532 b. Salix aurita. Les 3 variétés sont les suivantes.

2.531. 2°. Variété abbreviata Doll (abrégée). — Feuilles beau¬
coup plus courtes que celles de l'espèce ; chatons plus minces et
plus courts.

2.531. 3°. Variété angustissima Cosson et Germain (très étroi¬
te). — Feuilles très étroites à bords longuement parallèles.

2.531. 4°. Variété glabrescens Camus (presque glabre). —
Feuilles des rameaux principaux verdâtres et presque sans poils
en dessous, mesurant jusqu'à 5 cm. de largeur dans la partie
inférieure, celles des petits rameaux comme dans le type.

2.532. Salix capraea L. Saule des chèvres [Synony¬
mes: Salix liybrida Vill. ; Salix preecox Salisb. ; Salix latifolia
Bubani] (pl. 563: 2.532, rameau à fleurs staminées; 2.532 bis,
rameau à fleurs pistillées; 2.532 ter, rameau feuillé; 2.532 b.,
2.532 b. bis et 2.532 b. ter, rameaux à fleurs staminées, à fleurs
pistillées et feuillé de la sous-espèce). -— On rencontre cette espèce
qui atteint parfois 12 mètres de hauteur dans presque toute
l'étendue de notre Flore. Elle croît au bord des eaux, dans les
bois et les endroits humides où ses fleurs jaunes ou vertes s'épa¬
nouissent pendant les mois de mars et d'avril. Les feuilles, munies
d'un pétiole assez long et un peu cotonneux, sont ovales-arron-
dies, brusquement rétrécies au sommet en une pointe 'courte et
rejetée de côté, à bords irrégulièrement crénelés et ondulés, vertes
et sans poils sur la face supérieure, couvertes d'un duvet blan¬
châtre légèrement cotonneux à la face inférieure qui montre un
réseau de nervures saillantes. Les stipules sont en forme de rein,
bordées de quelques dents. Les chatons, qui naissent avant les
feuilles, sont gros, ceux à fleurs staminées ovoïdes, les autres plus
allongés; et ces chatons à écailles brunâtres et poilues sont pres¬

que sans pédoncule et pourvus à la base de quelques grandes
écailles poilues et soyeuses. Il y a g étamines entièrement libres.
Le style est court et les 2 stigmates plus ou moins bifurqués. Les
fruits sont couverts de petits poils et leur pédoncule mesure de 4 à
5 fois la longueur de la glande nectarifère située à sa base. C 'est
un arbrisseau ou un arbre à branches étalées, à écorce d'un gris-
verdâtre, à bois complètement lisse, à jeunes pousses non-sillon-
nées, à bourgeons ovales, aigus et sans poils dès qu'ils sont déve¬
loppés. (On a décrit de nombreuses anomalies de cette espèce:
branches fasciées, c'est-à-dire soudées en long; chatons isolés et
terminaux; chatons montrant à la suite de piqûres d'insectes de
petites pousses feuillées à la place des fleurs pistillées; chatons
fourchus; chatons ayant à la fois des fleurs staminées, des fleurs
pistillées et des fleurs stamino-pistillées ; fleurs à pistil divisé en 2
ou bien à 2 pistils ; étamines transformées en carpelles ; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Marsault, Marsaule, Civette,
Bo urrade. En alsacien : Widemohl, Solwide. En anglais : Common-
Sallow, Goat-Willow, Grey-Willow. En allemand: Salweide, Bau-
her-Werft, Graue-Seilweide. En flamand: Buige-Wilg, Werf, Wer-
hout. En italien: Salice, Salicone.

Usages et propriétés. — Le bois est utilisé à la fabrication
d'échalas ou fendu en lanières qu'emploie la sparterie. L'écorce
est' assez riche en tanin et employée dans certains pays au tan¬
nage des cuirs. La jeune écorce contient de la salicine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.000 mètres d'altitude
dans les Alpes; atteint 1.700 mètres d'altitude dans les Pyrénées.
— France: commun dans la plus grande partie de la France ;
rare ou très rare dans l'Ouest et le Sud-Ouest; très rare dans la
Région méditerranéenne. — Suisse: commun. — Belgique: assez
commun ou commun.

Europe: Centre et Ouest de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
et Centre de l'Asie; Asie-Mineure.

On a décrit 1 sous-espèce, 5 variétés, 5 sous-variétés et plu¬
sieurs formes de cette espèce, 1 hybride entre cette espèce et la
sous-espèce 2.532 b. Salix aurita et aussi 2 hybrides entre cette
sous-espèce et les espèces 2.524. Salix pentandra et 2.539. Salix
repens. La sous-espèce et les variétés sont les suivantes.

2.532. 2". Variété angustifolia Gaud. (à feuilles étroites). —
Feuilles à limbe ovale-allongé, atténué vers la base et le sommet.

2.532. 3°. Variété alpina Gaud. (alpine) [Synonymes: Salix
caprsea variété tomentosa Gillot; Salix sphaoelata Willd.]. —
Feuilles presque entières, en coin à la base, très duveteuses en
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dessous, principalement sur les nervures ; rameaux et jeunes I
feuilles parfois entièrement duveteux.

2.532 b. S. aurita L. S. à oreillettes [Synonymes: Salix
nosa Willd. ; Salix capreea variété aurita Huds.J (pl. 563:
2.532 b., rameau à fleurs staminées ; 2.532 b. bis, rameau en fleurs
et en fruits; 2.532 b. ter, rameau feuillé). — Feuilles atténuées
à la base et rétrécies brusquement en pointe au sommet, plus ou
moins ondulées et crénelées sur les bords, montrant en dessus de
très petits poils, couvertes en dessous d'un duvet cotonneux gri¬
sâtre, munies de grandes stipules dentées; rameaux sillonnés en
long ; bourgeons sans poils ; bois montrant sous l'écorce des li¬
gnes longitudinales saillantes; arbrisseau dépassant rarement 2
à 3 mètres de hauteur. (Répandu dans presque toute la France,
mais inégalement distribué, par exemple: commun aux Environs
de Paris, en Alsace et en Lorraine, dans une grande partie ctu
Jura; assez rare en Normandie, mais assez commun en Bretagne;
commun dans le Plateau Central, mais assez rare dans la Côte-
d'Or, le Bassin du Rhône; manque dans la Région méditerra¬
néenne; etc. — Swisse: commun. — Belgique: assez commun ou
commun).

2.532 b. 1". Variété uliginosa Gaud. (des marais) [Synonyme:
Salix uliginosa Willd.]. — Feuilles grandes, ovales, en coin à la
base; arbrisseau à rameaux nombreux et étalés.

2.532 b. 2". Variété nemorosa Anderss. (des bois) [Synonyme:
Salix nemorosa Fries]. — Feuilles ovales, atténuées en coin à la
base, rudes sur la face supérieure, à stipules presque arrondies;
petit arbre à rameaux presque dressés.

2.532 b. 3". Variété microphylla Gaud. (à petites feuilles) [Sy¬
nonyme: Salix spathulata Willd.]. — Feuilles assez variables, un
peu glauques à la face inférieure; chatons petits; arbrisseau
buissonnant à rameaux nombreux, courts et enchevêtrés.

2.533. Salix Cinerea L. Saule cendré [Synonymes :
Salix dumetorum Suter ; Salix spadicea Chaix; Salix acuminata
Mill.; Salix lanata Vill. (non L.)] (pl. 564: 2.533, rameau à fleurs
staminées; 2.533 bis, rameau à fleurs pistillées; 2.533 ter, rameau
avec fruits; 2.533 quater, rameau feuillé). — C'est un arbrisseau,
plus rarement un petit arbre, pouvant mesurer jusqu'à 6 mètres
de hauteur, qui croît, en général communément, dans les bois et
les endroits humides. Ses chatons naissent avant les feuilles et
leurs fleurs jaunes ou vertes s'épanouissent en mars et en avril.
Les feuilles, munies de pétiole, sont ovales-oblongues, ordinaire¬
ment atténuées vers le bas et assez brusquement terminées par
une pointe courte rejetée ou non de côté, plus rarement obtuses,
à bords plus ou moins ondulés-dentés; et ces feuilles sont d'un
vert sombre, avec de très petits poils sur la face supérieure, cou¬
vertes d'un duvet gris-cendré sur la face inférieure qui est par¬
courue-par un réseau de nervures saillantes. Les stipules sont
en forme de rein et dentées. Les chatons, oblongs, compacts, à
écailles brunâtres ou noirâtres au sommet et assez longuement
poilues, sont pourvus à la base de très petites feuilles poilues
et portés par de très courts pédoncules. Les 2 étamines sont libres,
à iilets velus dans le bas. Le style est très court et les 2 stigmates
sont bifurqués. Le fruit est couvert de très petits poils et son

pédoncule mesure 4 à 5 fois la longueur de la glande neetarifère
qui se trouve à sa base. C'est un arbrisseau à rameaux assez

étalés, faiblement sillonnés, à écorce d'un brun-rougeâtre, à bois
montrant des lignes longitudinales saillantes. Les jeunes rameaux
et les bourgeons ovales et obtus sont grisâtres et munis de très
petits poils. (On a décrit de nombreuses anomalies de cette espèce:
branches soudées; chatons présentant à la fois des fleurs stami¬
nées et des fleurs pistillées; chatons à fleurs staminées et chatons
à fleurs pistillées sur le même pied; étamines transformées en

carpelles et montrant des rudiments d'anthères au sommet; éta¬
mines plus ou moins longuement soudées par leurs filets; fleurs
soudées en long; fleurs dans lesquelles les étamines ou les car¬
pelles étaient au nombre de 3, 4 ou 5).

Noms vulgaires. — En français: Saule-gris, Osier-cendré, Gé-
vrine. En anglais: Gray-WiUow, Gray-Sallow. En allemand: As-
clienwide, Gramueide, Graue-Brucliweide. En flamand: Grauwe-
Wilg, PaascMiout, Werf. En italien: Salcio-cenerognolo.

Usages et propriétés. — L'écorce est riche en tanin et ren¬

ferme à côté de la salicine un autre glucoside, la salicinéréine.

Distribution. — Peut s'élever à une altitude assez importante
sur les montagnes; atteint par exemple presque les sommités du
Jura, près de 1.700 mètres d'altitude dans les Pyrénées. —
France: commun en général, parfois assez commun seulement. •—
Suisse: commun. — Belgique: assez commun ou commun, parfois
rare.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Nord et
Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 race, 5 variétés et 1 sous-variété de cette espèce;
on a aussi décrit 5 hybrides avec les espèces 2.532. Salix ca¬
ptera, 2.535. Salix nigrieans, 2.537. Salix hastata, 2.539. Salix
repens, 2.540. Salix phylicifolia, et la sous-espèce 2.532 b. Salix
aurita. La race et les variétés les plus intéressantes sont les sui¬
vantes.

2.533. 2°. Variété angustifolia Dôll (à feuilles étroites). —-
Feuilles allongées, à contour un peu triangulaire, munies d'une
pointe courte au sommet.

2.533. 3°. Variété brevifolia Camus (à feuilles courtes). —
Feuilles petites et presque arrondies.

2.533. 4°. S. atrocinerea Brot. (S. d'un noir cendré) [Syno¬
nymes: Salix cinerascens Link. ; Salix rufinervis DC. ; Salix olei-
folia Sm.]. — Feuilles développées, dépourvues de petits poils en
dessus, glauques-cendrées et glabres en dessous sauf sur les ner¬
vures qui sont munies de poils roussâtres; bourgeons et jeunes
pousses moins velus que dans le type. (Centre et Ouest).

2.534. Salix grandifolia Ser. Saule à grandes feuilles
[Synonymes: Salix appendiculata Vill.; Salix sphacelata Lois.;
Salix crispa Forbes] (pl. 564: 2.534, rameau avec fruits; 2.5346is,
portion de rameau feuillé; 2.534 ter, une feuille vue par la face
inférieure). — C'est un arbrisseau de 1 à 3 mètres de hauteur
que l'on peut rencontrer dans les endroits humides et au bord des
torrents dans le Jura et les Alpes, très rarement dans les Pyré¬
nées. Les chatons apparaissent à peu près en même temps que les
feuilles et épanouissent leurs fleurs jaunes ou vertes depuis le
mois de mai jusqu'au mois de juillet. Les feuilles sont entière¬
ment poilues lorsqu 'elles sont jeunes, puis sans poils, vertes et lui¬
santes sur la face supérieure, tandis que leur face inférieure, qui
montre un réseau de nervures saillantes, est d'un vert presque

glauque, avec de très petits poils appliqués, non-cotonneuse ; le
pétiole est relativement court, et le limbe est grand, ovale-allongé,
aigu ou presque obtus, quelque peu ondulé, bordé de dents. Les
stipules sont grandes, aiguës, dentées, à côtés du limbe très iné¬
gaux, mais peuvent parfois manquer. Les chatons montrent à la
base des petites feuilles velues et sont presque dépourvus de pé¬
doncule, ceux de fleurs staminées ovoïdes, ceux de fleurs pistillées
plus allongés. Les écailles sont fauves, brunâtres au sommet, poi¬
lues. Il y a 2 étamines dont les filets sont libres et velus dans la
moitié inférieure. Le style est court, terminé par les 2 stigmates
qui sont profondément bilobés. Le fruit muni de très petits poils
est porté par un long pédoncule mesurant environ 6 fois la lon-
gueier de la petite glande située à sa base. Les rameaux sont
étalés, d'abord un peu velus puis glabres. Le bois est lisse.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; s'élève jus¬
que dans la zone alpine sur les montagnes; atteint par exemple
1.900 mètres d'altitude dans le Jura. •— France: assez commun

ou commun dans le Jura; assez rare dans le Bugey, les Alpes
de Savoie et du Dauphiné; extrêmement rare dans les Pyrénées-
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Centrales (vallée de Canipan, rives du Bastan, col de la ïrappe-
sur-Ustou, environs de Saint-Girons). — Suisse: Alpes et Jura.

Europe: France, Suisse, Allemagne, Autriche, Nord de l'Italie.
On a décrit 3 formes de cette espèce.

2.535. Salix nigricans Sm. Saule noircissant [Syno¬
nymes: Salix spadicea Chaix; Salix Myrsinites I-Iolïm. (non L.) ;
Salix hastata Yill. (non L.) ; Salix phylicifolia Willd. (non L.)]
(pl. 564: 2.535, rameau à fleurs staminées; 2.535 bis, rameau à
fleurs pistillées; 2.535 ter, rameau feuille). — On réunit sous ce
nom des arbrisseaux très variables qui mesurent de 1 à 3 mètres
de hauteur et qui croissent dans les montagnes au bord des eaux,
dans les endroits humides et dans les marécages. Les chatons se
montrent avant les feuilles, parfois presque en même temps
qu'elles, et les fleurs jaunes ou vertes s'épanouissent du mois d'a¬
vril au mois de juin. Les feuilles, qui noircissent en se desséchant,
sont grandes ou relativement petites, parfois presque arrondies,
terminées par une pointe courte ou au contraire lancéolées, mais le
plus souvent elliptiques ou ovales-allongées, aiguës ou assez rapi¬
dement rétrécies en pointe au sommet; ces feuilles sont dentées
(rarement entières), d'un vert-sombre et sans poils sur la face
supérieure, d'un vert-cendré ou un peu glauque et munies de
petits poils au moins sur les nervures en réseau assez saillant à
la face inférieure. Les stipules sont grandes, dentées, aiguës au
sommet, un peu en cœur renversé à la base. Les chatons ont un

pédoncule très court, des petites feuilles à la base et des écailles
poilues, noirâtres ou brunâtres dans le haut. Les chatons de fleurs
staminées sont ovoïdes, ceux de fleurs pistillées plus allongés
devenant lâches à la maturité. Les 2 étamines sont libres, à filets
glabres ou peu velus. Le style est long (au moins 2 millimètres
de longueur) et les stigmates sont bifurqués. Le fruit est velu
ou sans poils et son pédoncule mesure 4 à S fois la longueur de
la petite glande qui se trouve à sa base. Ce sont des arbrisseaux
à rameaux allongés, étalés-dressés, hérissés de nombreux petits
poils, surtout lorsqu'ils sont jeunes, à bois présentant sous l'é-
corce des lignes saillantes. (On a décrit des chatons présentant à
la fois des fleurs staminées et des fleurs pistillées; des étamines
plus ou moins transformées en carpelles).

Noms vulgaires. •— En anglais: Anderson's-Willow, Green-
mountain-Willow. En allemand : Schwàrzliche-Weide, Dunkle-
Weide. En italien: Salcio-silvano.

Distribution. — S'élève jusqu'à 2.000 mètres d'altitude dans
les Alpes. — France: commun en Alsace dans la Eégion rhénane;
rare dans les Vosges; assez commun dans le Jura, les Alpes de
Savoie et du Dauphiné; Alpes de Provence et Alpes-Maritimes;
très rare dans les Pyrénées-Orientales. — Suisse: commun.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Sibérie.
On a décrit environ 20 variétés, sous-variétés ou formes de cette

espèce qui sont d'ailleurs reliées entre elles par des formes inter¬
médiaires.

2.536. Salix Myrsinites L. Saule Faux-Myrte [Sy¬
nonymes: Salix pilosa Schleich. ; Salix arbuscula Jacq. (non L.) ;
Salix procwnbens Forbes ; Salix arbutifolia Willd.] (pl. 564 :

2.536, rameau à fleurs staminées; 2.536 bis, rameau en fruits). —

C 'est un sous-arbrisseau de 10 à 40 cm. que l'on rencontre, rare¬

ment, dans les endroits humides et tourbeux et sur les bords des
torrents dans les Alpes- et les Pyrénées. Les chatons apparaissent
en même temps que les feuilles et leurs fleurs violacées s'épa¬
nouissent pendant le mois de juillet. Les feuilles ont un très
court pétiole et sont ovales (âu moins 2 fois aussi longues que
larges), plus ou moins obtuses au sommet, bordées de petites
dents glanduleuses, luisantes, d'un vert clair sur les 2 faces,
ordinairement sans poils lorsqu'elles sont développées, à nervures

en réseau, saillantes surtout en dessous. Les stipules petites,
ovales, manquent très souvent. Los chatons sont allongés et com¬
pacts, à l'extrémité de longs pédoncules garnis de feuilles dans
la partie inférieure. Les écailles sont d'un pourpre brunâtre et
velues en dessus comme en dessous. Il y a 2 étamines libres à an¬
thères violettes et à filets glabres. Le style est long et les 2 stig¬
mates sont échancrés à leur extrémité. Le fruit est d'un brun

pourpre, velu (rarement sans poils), presque sans pédoncule. C'est
un sous-arbrisseau très rameux, à branches noueuses, étalées ou
couchées sur le sol, à jeunes rameaux d'abord velus.

Noms vulgaires. — En français: Saule-Myrte, Saule-à-feuilles-
d'Arbousier. En anglais: Whortle-IVillow, Myrsine-lilte-Willow.
En allemand: Myrteneweide, Sandbeerenblattrige-Weide, Heidel-
weide. En italien: Mirsinite.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; limité à la zone
alpine; atteint 2.650 mètres d'altitude dans les Alpes. — France:
rare dans les Alpes de Savoie et du Dauphiné; très rare dans les
Alpes-Maritimes (les Voisennes) et dans les Pyrénées (bois de
la Motte, le Laurenti). ■— Suisse çà et là, dans les Alpes Centrales
(manque dans les cantons d'Uri, Schwytz et Unterwalden).

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Sibérie, Groen¬
land, Nord de l'Amérique.

On a décrit 1 variété et 1 sous-variété de cette espèce; la
variété est la suivante.

2.586. 2°. Variété lanata Gaud. (laineuse) [Synonymes: Salix
Myrsinites variété villosa G. G. ; Salix Myrsinites variété pilosa
Ser.]. — Feuilles largement ovales, très velues en dessus et en
dessous. (Alpes et Pyrénées).

2.537. Salix hastata L. Saule hasté [Synonymes: Sa¬
lix Pontedei a? Vill. ; Salix Fontederana Lois.]. (pl. 565: 2.537,
rameau à fleurs staminées; 2.537 bis, rameau en fruits). — Ce
sous-arbrisseau, qui mesure ordinairement de 40 cm. à 1 m. de
hauteur, se rencontre au bord des eaux et dans les prés maréca¬
geux des hautes montagnes des Vosges, des Alpes et des Pyrénées.
Les chatons apparaissent en même temps que les feuilles, et les
fleurs jaunes ou vertes se montrent dans les mois de juin et de
juillet. Les feuilles ont un court pétiole, creusé en gouttière en
dessus, et le limbe est ovale, en pointe courte ou obtus au sommet
et atténué vers le bas (parfois à base arrondie), muni de petites
dents (rarement entier), sans poils, d'un vert clair, presque glau¬
que à la face inférieure. Les stipules sont assez grandes, aiguës,
dentées et persistantes. Les chatons sont à l'extrémité de pédon¬
cules feuillês et leurs écailles brunâtres dans la partie supérieure
portent de longs poils blanchâtres. Les chatons staminés sont com¬
pacts, les pistillés plus lâches. Les £ étamines ont leurs filets
libres et glabres. Le style mesure environ 1 millimètre de lon¬
gueur et les stigmates qui le terminent sont bifurqués. Le fruit
est verdâtre, sans poils, et son pédoncule est court, mais plus long
que la petite glande placée à sa base. C'est un sous-arbrisseau
à nombreux rameaux étalés, noueux, d'un brun-rougeâtre, à bois
lisse sous l'éeorce, à jeunes pousses d'abord un peu velues. (On a
décrit quelques anomalies de cette espèce: chatons à fleurs stami¬
nées présentant de grandes écailles semblables aux feuilles; cap-
sules divisées en deux).

Usages et propriétés. — L'écorce renferme de la salicine.

Distribution. — Limité aux zones alpine et subalpine; s'élève
jusqu'à 2.500 mètres d'altitude dans les Alpes. — France: assez
rare ou rare dans les Vosges, les Alpes de Savoie et du Dauphiné,
les Pyrénées centrales. — Suisse: Alpes.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Nord et
Centre de l'Asie; Asie-Mineure.

On a décrit 1 sous-espèce et 3 variétés de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante.
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2.537 b. 8. glabra Scop. S. glabre. — Feuilles glauques en des¬
sous; écailles des chatons d'abord poilues, puis sans poils; éta-
mines à filets velus dans la moitié inférieure. (Suisse).

2.538. Salix arbuscula L. Saule arbuste [Synonymes:
Salix glaucescens Mœnch ; Salix cormscans J'acq.] (pl. 565 :

2.538, rameau à fleurs staminées; 2.53S bis, rameau avec fruits).
— Ce petit sous-arbrisseau de 20 à 90 cm. de hauteur se trouve
dans les régions alpine et subalpine des Alpes et des Pyrénées
où il croît dans les prairies humides et les endroits marécageux.
Ses chatons naissent peu de temps après les feuilles et ils épa¬
nouissent leurs fleurs jaunâtres ou vertes pendant les mois de
juillet et d'août. Les feuilles sont ovales-allongées, atténuées aux
deux extrémités, bordées de petites dents glanduleuses et 2 à
3 fois plus longues que larges ; leur limbe pourvu d'un très court
pétiole est sans poils et brillant en dessus, d'un vert plus clair et
glauque en dessous où persistent parfois les petits poils soyeux

que porte la jeune feuille. Les stipules sont petites ou, très sou¬

vent, manquent. Les chatons staminés ont des pédoncules feuilles
très courts, des écailles poilues, brunâtres dans le haut, des fleurs
à 3 étamines à filets libres. Les chatons pistillés sont à l'extrémité
de pédoncules feuillés relativement longs et leurs écailles poilues
sont couleur de rouille. Le style est long et souvent plus ou moins
divisé en 2. Le fruit couvert de petits poils est porté par un pé¬
doncule plus court que la petite glande située à sa base. C 'est un
sous-arbrisseau à rameaux noueux, rapprochés et étalés, à écorce
ordinairement d'un brun-roux, à bois montrant sous l'écorce des
lignes longitudinales saillantes.

Noms vulgaires. — En français : Saule-nain. En anglais :
Small-tree-Wïllow, Dwarf-Willow. En allemand : Zwergweide,
Buscliweide. En flamand: Divergwilg.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux; limité aux zones
alpine et subalpine ; peut s'élever jusqu'à 2.800 mètres
d'altitude dans les Alpes. — France : rare * dans les
Alpes de Savoie et du Dauphiné, les Alpes-Maritimes et les Pyré¬
nées. — Suisse: assez commun dans les Alpes centrales; extrême¬
ment rare dans le Jura (le Noirmont).

Europe: Nord, Centre et Sud-Ouest de l'Europe. — Hors d'Eu¬
rope: Nord et Centre de l'Asie; Asie-Mineure.

On a décrit 1 race et 5 variétés de cette espèce; on a aussi
décrit 1 hybride avec l'espèce 2.541. Salix csesia. La race est la
suivante.

2.538. 2". S. vennlosa Sm. (S. veiné) [Synonyme: Salix alpina
Sut.]. — Feuilles petites, bordées de nombreuses dents; chatons
petits à pédoncules très feuillés; style court; sous-arbrisseau à
tige très basse, à rameaux minces, couchés sur le sol. (Alpes et
Pyrénées).

2.539. Salix repens L. Saule rampant [Synonymes :
Salix prostrata Sm. ; Salix polymorpha Ehrh. ; Salix depressa
Hoffm.] (pl. 565 : 2.539, rameau à fleurs staminées; 2.539 bis,
rameau à fleurs pistillées; 2.539 ter, rameau feuillé). -— Ce sont
des sous-arbrisseaux au feuillage très variable qui mesurent de
20 cm. à 1 mètre et que l'on rencontre dans les bois et les prés
humides, les marécages et les tourbières de la plupart des contrées
de notre Flore, excepté la Région méditerranéenne. Les chatons
apparaissent avant les feuilles et les fleurs jaunâtres ou vertes
s'épanouissent du mois de mai au mois de juin. Les feuilles,
à pétiole très court, peuvent être largement ovales, ovales-allon¬
gées, lancéolées, obtuses, aiguës ou encore en pointe courte rejetée
de côté, souvent repliées en dessous par les bords qui sont entiers
ou faiblement dentés ; et ces feuilles, entièrement velues lors-
qu 'elles paraissent, sont ensuite sans poils ou poilues- et d'un vert
brillant à la face supérieure, plus ou moins glabres ou au eontrairb
couvertes de poils soyeux et comme argentées sur la fçice infé¬
rieure, parfois soyeuses et argentées en dessus comme en dessous.

Les stipules sont petites ou manquent le plus souvent. Les chatons
petits, ovoïdes, assez compacts, presque sans pédoncule montrent
à la base de très petites feuilles et leurs écailles sont velues, jau¬
nâtres vers le bas et brunâtres au sommet. Les 2 étamines sont

libres. Le style est court. Le fruit est poilu, rarement glabre, porté
par un pédoncule mesurant environ 4 fois la longueur de la glande
que l'on voit à sa base. Ce sont des sous-arbrisseaux à tige ram¬
pante produisant de nombreux rameaux minces et effilés, plus ou
moins étalés ou redressés, couverts de très petits poils. (On a
décrit des anomalies de cette espèce: étamines soudées; étamines
plus ou moins transformées en carpelles; chatons ayant à la fois
des fleurs staminées, pistillées et stamino-pistillées).

Noms vulgaires. — En français: Saule-couché, Saule-des-sa-
bles, Sauleron, Saule-argenté. En anglais : Creeping-Willow,
Sand-Wïllow. En allemand: Kriechende-Weide, Mattenweide, Lie-
gende-Weide, Silberweide, Sandweide. En flamand: Krwipende-
lYïlg, Kleine-Zandwilg, Zandwilg, Krmpwerf. En italien: Salcio-
sdraiato.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la zone alpine sur
les montagnes. — France: presque toute la France; çà et là
dans le Nord; rare aux Environs de Paris; commun en Norman¬
die et en Sologne; assez commun dans l'Ouest et le Plateau-Cen¬
tral; assez commun en Alsace; très rare en Lorraine; assez com¬
mun ou assez rare dans le Jura; assez rare dans la Côte-d'Or;
assez rare ou rare dans la Loire, l'Ain, la Savoie et le Dauphiné;
Cévennes; rare dans les Pyrénées; manque dans la Région médi¬
terranéenne. — Suisse : assez commun ou assez rare. ■— Belgique :
assez commun, sauf dans les Régions jurassique et liesbayenne
où il est assez rare.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Nord et Centre de
l'Asie.

On a décrit 3 variétés et 4 sous-variétés, 1 race et 1 sous-espèce,
dont l'ensemble constitue cette espèce. Les variétés, 1 sous-varié-
té, la race et la sous-espèce sont les suivantes.

2.539. 1°. Variété vulgaris Koch (vulgaire). — Feuilles lancéo¬
lées, parfois ovales-oblongues, à bords un peu repliés en dessous,
pourvues de petits poils sur les 2 faces; sous-arbriseau rampant
à rameaux courts et dressés.

2.539. 1°. p. Sous-variété microphylla Cosson et Germain (à
petites feuilles). — Feuilles très petites, atténuées aux deux ex¬
trémités'; sous-arbrisseau nain.

2.539. 2°. Variété fusca Koch (noirâtre). — Feuilles ovales-
oblongues ou lancéolées, avec de très petits poils sur la face supé¬
rieure, soyeuses et d'un blanc argenté à la face inférieure, deve¬
nant noires en se desséchant.

2.539. 3°. Variété lanata Camus (laineuse) [Synonymes: Salix
repens variété argentea Mérat; Salix argentea Sm. (en partie)].
— Feuilles ovales-oblongues ou lancéolées, soyeuses et argentées
en dessus et en dessous.

2.539. 4°. S. rosmarinifolia L. (S. à feuilles de Romarin) [Sy¬
nonyme: Salix repens variété angustifolia G. G.]. — Feuilles
étroites-lancéolées (au moins 6 fois plus longues que larges), in¬
sensiblement atténuées en pointe droite au sommet; chatons très
courts, globuleux. (Çà et là).

2.539 b. S. dunensis Rouy S. des dûmes [Synonymes: Salix ar¬
gentea Sm. (en partie) ; Salix arenaria L. (en partie) ]. — Feuilles
munies de poils soyeux et comme argentées, de taille et de forme
variables, celles des rameaux florifères, ovales, assez petites, celles
des rameaux feuillés, ovales-arrondies, beaucoup plus grandes
(environ 4 cm. de long sur 3 cm. de large) ; sous-arbrisseau à
souche d'odeur désagréable croissant sur les sables du bord de la
mer. (Côtes de la Manche et do l'Océan. — Littoral de la Bel¬
gique) .

2.540. Salix phylicifolia L Saule à feuilles de Phyliea
[Synonymes: Salix bicolor Ehrh.; Salix Weigeliana Wimm.; Sa-
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lix phillyresifolia Borrer ; Salix laurma Lois.] (pl. 565 : 2.540,
rameau à fleurs staminées; 2.540 bis, rameau à fleurs pistillées).
—• On rencontre ce petit arbrisseau dans les endroits humides des
montagnes élevées du Plateau Central, des Pyrénées et des Alpes
suisses. Il atteint souvent plus de 1 mètre de hauteur et ses cha¬
tons ne naissent que très peu de temps avant les feuilles. Les
fleurs jaunes ou vertes se montrent en avril et en mai. Les feuilles
sont ovales ou ovales-allongées, en pointe assez courte au sommet,
légèrement dentelées sur les bords, parfois cependant entières,
glabres, si ce n'est quelques poils qui persistent longtemps sur
les nervures à la face inférieure laquelle est poilue au début;
ces feuilles sont luisantes et d'im vert gai en dessus, glauques et
un peu blanchâtres en dessous, avec des nervures jaunâtres, le
plus souvent dépourvues de stipules ou à stipules petites. Les
chatons staminés sont ovoïdes, presque sans pédoncule, les pistil] és
allongés, à pédoncule plus long, tous munis de petites feuilles au
bas du pédoncule. Les écailles des chatons sont noirâtres, pourvues
de poils blanchâtres. Il y a 2 étamines à filets libres. Le style est
très long, terminé par les stigmates étalés et divisés en 2. Le
fruit, couvert de nombreux petits poils, est porté par un pédoncule
mesurant de 2 à S fois la longueur de la glande placée à sa base.
C'est un arbrisseau tortueux à rameaux cou/rts, brunâtres et lui¬
sants, portant les feuilles en bouquet dans leur partie terminale.

Noms vulgaires. — En fiançais : Saule-bicolore, Saule-de-
Weigel. En anglais: Tea-Willow. En allemand: Phylicabl'dttrige-
Weide, Myrïenbl'àttrige-Weide, Lorbeerweide.

Distribution. •—• Limité aux zones alpine et subalpine. —
France: Monts d'Auvergne et Monts du Forez; Pyrénées cen¬
trales et orientales où il est très rare. — Suisse: Alpes centrales
(cantons d'Uri, Schwytz, Untervvalden, Fribourg et Valais).

Europe: Nord et Centre de l'Europe. — Sors d'Europe: Si¬
bérie.

On a décrit 3 variétés peu intéressantes de cette espèce.

2.541. Salix caesia Vill. Saule bleuâtre [Synonymes:
Salix prostrata Ehrh. ; Salix myrtilloides Gouan] (pl. 565: 2.541,
rameau à fleurs staminées ; 2.541 bis, rameau à fleurs pistillées). -—

Ce sous-arbrisseau de 30 cm. à 1 mètre 20 de hauteur se ren¬

contre, rarement, au bords des eaux dans les prairies humides
et les endroits tourbeux des Alpes où ses chatons, qui se mon¬
trent en même temps que les feuilles, épanouissent leurs fleurs
jaunâtres, grisâtres ou pourprées pendant les mois de juillet et
d'août. Les feuilles, munies d'un très court pétiole, ont un limbe
entier, ovale ou ovale-lancéolé, terminé en pointe cowte, souvent
un peu enroulé par les bords, sans poils, non-luisant, d'un vert-
bleuté surtout à la face inférieure. Les chatons, à écailles jau¬
nâtres bordées de brunâtre ou de rougeâtre, d'abord velues puis
glabres ensuite, sont ovoïdes à l'extrémité de pédoncules courts
et feuillés. Les 2 étamines ont des anthères pourprées et leurs
filets velus sont plus ou moins longuement soudés, parfois presque
libres. Le style qui est court et les stigmates entiers sont pour¬
prés. Le fruit est couvert de petits poils, grisâtre et presque sans
pédoncule. C'est un sous-arbrisseau couché, à nombreux rameaux
minces et' dressées, à écorce lisse, d'abord verte, puis d'un brun
rougeâtre.

Distribution. — Croît dans la zone alpine. — France: rare
dans les Alpes de Savoie et du Dauphiné (Tarentaise, Maurienne,
Mont-Cenis, la Tournette, Lautaret, Col de Vars), les Alpes Cot-
tiennes (Mont Viso), lès Alpes de Provence (Lauzanier, Malemort,
la Blachière). — Suisse: rare dans les Alpes vaudoises, le Valais
et les Grisons.

Europe: France, Suisse, Nord de l'Italie, Tyrol, Carinthie. —•
Hors d'Europe: Nord et Centre de l'Asie.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.

2.541. 2". Variété angustifolia Mutel (à feuilles étroites). —
Feuilles très étroites ne dépassant pas 3 à 4 millimètres de lar¬
geur.

2.542. Salix pyrenaica Gouan Saule des Pyrénées
[Synonymes : Salix ciliata DC.] (pl. 566 : 2.542, rameau à
fleurs staminées ; 2.542 bis, rameau à fleurs pistillées). —

Ce sous-arbrisseau de 20 à 50 cm. ne se trouve que dans
les-Pyrénées où il croît dans les tourbières, les pâturages et
les fissures de rochers humides. Ses chatons naissent en même

temps que les feuilles et leurs fleurs jaunes ou vertes se montrent
en jùillet et en août. Les feuilles sont ovales, aiguës, entières,
ciliées sur les bords, vertes avec de petits poils en dessus, d'abord
mumies de poils soyeux et comme argentées, puis à peine veluès et
glauques en dessous; le pétiole est court et il n'y a pas de sti¬
pules. Les chatons, portés par de longs pédoncules garnis de
feuilles dans la moitié inférieure, sont minces et allongés, ceux de
fleurs pistillées assez lâches, et leurs écailles sont poilues. Les
2 étamines sont libres. Le style est long, divisé en 2 branches
terminées par les stigmates qui sont eux-mêmes divisés. Le fruit
est blanchâtre ou d'un blanc-grisâtre, légèrement velu, et son
court pédoncule n'atteint pas la longueur de la glande placée à
sa base. C'est un sous-arbrisseau rampant dont les nombreux
rameaux grêles et noueux, à écorce d'un brun-rougeâtre, sont plus
ou moins étalés ou redressés.

Distribution. — Ordinairement limité entre 1.200 et 2.500
mètres d'altitude. — France: Pyrénées, où il est commun.

Europe: Pyrénées françaises et espagnoles.
On a décrit 2 sous-variétés de cette espèce.

2.543. Salix glauca L. Saule glauque [Synonymes: Salix
sericea Vill.; Salix tomentosa Host.] (pl. 566 : 2.543, rameau à
fleurs staminées; 2.543 bis, rameau à fleurs pistillées). — Ce
sous-arbrisseau de 30 à 90 cm. de hauteur croît en France et en

Suisse dans les pâturages marécageux élevés des Alpes. Les cha¬
tons qui apparaissent apiès les feuilles épanouissent leurs fleurs
violacées ou verdâtres pendant les mois .de juillet et d'août. Les
feuilles, à pétiole court et assez grandes, sont entières, ovales-lan¬
céolées, parfois plus largement ovales, couvertes de poils soyeux
appliqués en dessus et en dessous, verdâtres sur la face supé¬
rieure, blanchâtres à la face inférieure. Les chatons sont portés
par de longs pédoncules feuillés et montrent des écailles d'un
brun-rougeâtre, noirâtres au sommet, poilues. Il y a 2 étamines
libres, à filets barbus vers le bas et à anthères violacées. Le style
est surmonté de 2 stigmates qui sont profondément divisés en
2 branches. Le fruit est cotonneux et blanchâtre sur un pédoncule
plus court que la glande qui se trouve à sa base. C'est un sous-
arbrisseau touffu dont les branches et les rameaux noueux sont

d'un brun-rouge et luisants, tandis que les jeunes pousses sont
revêtues de petits poils blanchâtres. (On a décrit des chatons
de cette espèce ayant à la fois des fleurs staminées et des fleurs
pistillées).

Distribution. — Préfère les terrains siliceux ; limité à la zone
alpine dans laquelle il s'élève jusqu'à 2.600 mètres d'altitude.
— France: assez rare ou rare dans les Alpes de Savoie et du
Dauphiné. — Suisse: assez rare ou rare; Vaud, Valais, Tessin,
Oberland-bemois, Grisons.

Europe: contrées arctiques; Nord de l'Europe; Alpes. — Hors
d'Europe: Régions septentrionales et arctiques d'Asie et d'Amé¬
rique.

On a décrit 7 variétés ou sous-variétés de cette espèce. Les plus
intéressantes sont les suivantes.

2.543. 2". Variété angustifolia Anderss. (à feuilles étroites). —
r euilles étroites-lancéolées 6 à 8 fois plus longues que larges.
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2.543. 3°. Variété pullata Anderss. (sombre). — Feuilles pres¬
que sans poils en dessus, plus ou moins poilues sur la face infé¬
rieure.

2.543. 4". Variété virescens Anderss. (verdissante). -— Feuilles
développées presque sans poils en dessus et en dessous.

2.544. Salix Lapponum L. Saule des Lapons [Syno¬
nymes : Salix nitens Gilibert ; Salix leucophylla Willd. ; Salix
glaucophylla Besser; Salix arenaria L.] (pl. 566: 2.544, rameau
à fleurs staminées; 2.544 bis, rameau à fleurs pistillées; 2.544 b.,
rameau avec fruits de la sous-espèce). — Ce petit arbrisseau dont
la taille varie de 20 cm. à 1 mètre ne se rencontre que très rare¬
ment dans le Massif central et les Pyrénées (la sous-espèce se
trouve dans les Alpes). Il croît au bord des ruisseaux et des lacs
et aussi dans les marais tourbeux où ses chatons, qui naissent
presque en même temps que les feuilles, épanouissent leurs fleurs
jaunâtres ou verdâtres en juin et en juillet. Les feuilles sont
poilues sur les 2 faces, verdâtres avec des poils blancs appliqués
en dessus, blanchâtres et très poilues-soyeuses en dessous. Le
limbe des feuilles est entier, ovale-oblong, aigu au sommet, atté¬
nué ou un peu arrondi à la base, à nervures à peine marquées à la
face inférieure; le pétiole est assez court. Les chatons ont de
très courts pédoncules (les staminés sont presque sans pédoncule)
qui présentent quelques petites feuilles tout à fait à la base, et
les chatons staminés sont plios courts que les pistillés. Les écailles
des chatons sont rousses à sommet brunâtre ou noirâtre et por¬
tent de longs poils blanchâtres. Il y a 2 étamines libres dont les
filets sont glabres. L'ovaire est terminé par un style ordinaire¬
ment allongé et les 2' stigmates sont plus ou moins divisés. Le
fruit est cotonneux et blanchâtre, dépourvu ou presque dépourvu
de pédoncule, et la glande qui se trouve à sa base mesure environ
la moitié de la longueur du fruit. Les jeunes pousses sont très
légèrement velues. Les bourgeons sont sans poils. C'est un sous-
arbrisseau dont les rameaux tortueux et noueux sont revêtus d'une
écorce brunâtre et luisante.

Distribution. — Croît dans la zone alpine; la sous-espèce
2.544 b. Salix helvetica s'élève jusqu'à 2.600 mètres d'altitude
dans les Alpes. — France: très rare dans les Monts d'Auvergne
(Puy-de-Dôme, Cantal) ; extrêmement rare dans les Pyrénées (les
Escaldes dans les Pyrénées-Orientales, le Laurenti).

Europe: Nord et Centre de l'Europe. — Sors d'Europe: Si¬
bérie.

On a décrit 1 sous-espèce et 5 variétés de cette sous-espèce. La
sous-espèce et les variétés les plus intéressantes sont les suivantes.

2.544 b. S. helvetica Vill. S. de Suisse [Synonymes: Salix are¬
naria Suter (non L.) ; Salix Lapponum variété helvetica An¬
derss.] (pl. 566: 2.544 b., rameau fructifié). — Feuilles sans poils
ou presque sans poils, luisantes et d'un vert sombre en dessus,
poilues-cotonneuses et blanchâtres sur la face inférieure qui mon¬
tre des nervures saillantes; écailles des chatons brunâtres, plus
foncées au sommet ; fruit couvert de petits poils d'un blanc-grisâ¬
tre et glande située à sa base très courte; arbrisseau de 20 à
60 cm. de hauteur. (Alpes de Savoie et du Dauphiné (rare) ; Alpes
suisses).

2.544 b. 2°. Variété velutina Gaud. (veloutée) [Synonyme: Sa¬
lix velutina Schleich.]. — Feuilles velues et blanchâtres sur les
2 faces.

2.544 b. 3°. Variété denudata Buser (dénudée). — Feuilles gla¬
bres en dessus et à peine poilues en dessous.

2.544 b. 4°. Variété serrata Gaud. (dentée). — Feuilles grandes
et dentées.

2.545. Salix retusa L Saule émoussé (pl. 566 : 2.545,
rameaux à fleurs staminées; 2.545 bis, rameaux à fleurs pistillées;
2.545 b., rameaux à fleurs staminées de la sous-espèce). -— Ce petit

sous-arbrisseau rampant, dont la taille varie de 10 à 30 cm., se ren¬
contre sur les pelouses et les rocailles humides dans les régions
élevées du Jura, des Alpes et des Pyrénées. Les chatons naissent
après les feuilles et leurs fleurs jaunâtres ou verdâtres se mon¬
trent depuis le mois de mai jusqu'au mois d'août. Les feuilles
sont petites (8 à 20 millimètres de longueur sur 5 à 8 millimètres
de largeur), munies d'un très court pétiole et ont un limbe arron¬
di, obtus ou échancré au sommet, atténué en coin à la base, de
consistance un peu coriace, sans poils, d'un vert sombre à la face
supérieure, d'un vert plus clair en dessous. Les chatons sont à
l'extrémité de pédoncules feuilles et terminent pour la plupart
les rameaux; ils ne renferment chacun qu'un petit nombre de
fleurs, les pistillées très lâches, et leurs écailles sont jaunâtres,
glabres ou bordées de cils. Les étamines, au nombre de 2, sont
libres, à filets non-velus, à anthères d'abord jaunes, puis pour¬

prées. Le style est très court et les stigmates fourchus. Le fruit
est sans poils, sur un pédoncule de 1 à 2 millimètres de long et
les 2 glandes nectarifères qui se trouvent à la base du pédoncule
n'atteignent guère que la moitié de sa longueur. C'est un très
petit arbrisseau touffu, à feuillage serré, à écorce brun-noirâtre
ou brun-rougeâtro, dont la tige couchée sur le sol porte des
racines adveritives et de nombreuses branches et rameaux étalés.

Noms vulgaires. — En allemand : Kleinbl'dttrige-Weide, Berg-
weide. En italien: Salcio-Sermollino.

Usages et propriétés. — L'écorce des jeunes branches et les
feuilles renferment de la salicine.

Distribution. — Croît dans les zones alpine et subalpine; at¬
teint 2.700 mètres d'altitude dans les Alpes ; la sous-espèce
2.545 b. Salix serpyllifolia préfère les terrains calcaires et a été
trouvée jusqu'à 3.000 mètres d'altitude. — France: assez com¬
mun ou commun dans le Jura, les Alpes et les Pyrénées. — Suisse:
assez commun où commun dans les Alpes et le Jura.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. -— Sors d'Europe: Asie
centrale.

On a décrit 1 sous-espèce, 1 race et 4 variétés de cette espèce.
La race et la sous-espèce sont les suivantes.

2.545. 2°. S. Kitaïbeliana Willd. (S. de Kitaibel) [Synonymes :
Salix retusa variété Kitaibeliana Wimm. ; Salix retusa variété
multiflora Gaud.]. — Feuilles obtuses, entières ou parfois den¬
tées, mesurant jusqu'à 3 cm. de longueur sur 1 cm. et demi de
largeur; chatons ovales-allongés à fleurs nombreuses. (Alpes;
rare).

2.545 b. S. serpyllifolia Scop. S. à feuilles de Serpolet [Syno¬
nymes : Salix retusa variété serpyllifolia Ser. ; Salix retusa varié¬
té microphylla Schur.] (pl. 566: 2.545 b., rameau à fleurs stami¬
nées). — Feuilles ovales-obtuses, non-échancrées au sommet, très
petites (4 à 10 millimètres de longueur) ; chatons de 4 à 7 fleurs
seulement, à écailles entièrement glabres ; sous-arbrisseau de taille
encore plus réduite que le type. (Alpes de Savoie et du Dauphiné;
Alpes suisses).

2.546. Salix reticulata L. Saule réticulé (pl. 566 :
2.546, rameau à fleurs staminées; 2.546 bis, pied à fleurs pistil¬
lées). ■—• C'est un petit sous-arbrisseau couché qui croît sur les
rochers et les pelouses humides des hautes montagnes du Jura,
des Alpes et des Pyrénées. Il mesure de 10 à 20 cm. de hauteur
et ses chatons qui se développent après les feuilles épanouissent
leurs fleurs en juin et en juillet. Les feuilles, à long pétiole mesu¬
rant presque la moitié de la longueur du limbe, sont entières, lar¬
gement ovales-obtuses ou presque rondes, légèrement enroulées en
dessous par les bords, vertes et comme gaufrées en dessus, glau¬
ques et argentées sur la face inférieure qui est d'abord duveteuse,
puis sans poils et montre de part et d'autre de la nervure prin¬
cipale des nervures secondaires arquées et un réseau de fines
nervures saillantes. Les chatons sont petits, cylindriques, portés
à l'extrémité des rameaux sur de longs pédoncules couverts de
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très petits poils dans la partie supérieure. Les écailles sont velues
et d'abord jaunâtres, puis deviennent couleur de rouille. Il y a
2 étamines libres à anthères violacées. Le style est court et divisé
en 2 branches que terminent les stigmates bifurqués. Le fruit
est velu et presque sans pédoncule. C'est un sous-arbrisseau bas
et rameux, à écorce brun-noirâtre, à rameaux étalés portant
chacun 2 ou 3 feuilles ; la tige, couchée sur le sol, donne naissance
à des racines adventives.

Noms vulgaires. — En anglais: Eighlancl-Willow, Netted-lea-
ved-Willow. En allemand: Netzbl'dttrige-Weide, Gletscherweide.
En italien: Salcio-reticolato.

Usages et propriétés. ■— Les feuilles et l'écorce des jeunes
branches renferment de la salicine.

Distribution. — Limité aux zones alpine et subalpine; peut
s'élever jusqu'à 3.200 mètres d'altitude dans les Alpes. -—
France : Jura où il est rare (Chasserai, la Dôle, Reculet) ; Alpes
de Savoie et du Dauphiné, Alpes maritimes, Pyrénées. — Suisse;
Alpes et Jura.

Europe: Régions arctiques et septentrionales; Alpes et Pyré¬
nées. — Rors d'Europe: contrées arctiques et septentrionales
d'Asie et d'Amérique.

On a décrit 2 variétés de cette espèce. Ce sont les suivantes.

2.546. 2°. Variété subrotunda Ser. (presque ronde). — Feuilles
arrondies présentant le plus . souvent une large échancrure au
sommet. (Çà et là).

2.546. 3°. Variété sericea Gaud. (soyeuse). — Feuilles poilues
et soyeuses en dessus et en dessous, celles des rameaux sans fleurs
parfois accompagnées de stipules. (Alpes, au Mont-de-Lans, Pie
Blanc dans les Pyrénées).

2.547. Salix herbacea L. Saule herbacé [Synonyme:
Salix pumila Salisb.] (pl. 566: 2.547, plante à fleurs staminées;
2.547 bis, rameau avec fruits). — Cette très petite espèce, la
plus petite de tous les Saules, dont les rameaux grêles ne dé¬
passent pas 10 cm. de hauteur, se rencontre cachée au milieu des
herbes ou des mousses sur les pelouses ou les rochers humides des
hautes montagnes, dans les Alpes et les Pyrénées, très rarement
dans le Massif Central. Les chatons apparaissent après les feuilles
et leurs fleurs jaunâtres ou verdâtres s'épanouissent pendant les
mois de juin et de juillet. Les feuilles ont un très court pétiole,
un limbe largement ovale ou presque arrondi, obtus ou avec une
petite échancrure au sommet, bordé de petites dents et sont sans
poils, vertes et luisantes sur les 2 faces. Les très petits chatons
réduits à quelques fleurs (2 à 10 fleurs staminées ou 3 à 6 fleurs
pistillées) ont un court pédoncule terminant les rameaux qui por¬
tent ordinairement 2 feuilles. Les écailles sont d'un vert jaunâtre,
glabres ou munies de petits cils sur les bords. Les 2 étamines
sont libres ou un peu soudées par la base de leurs filets et leurs
anthères sont violacées. Le style est court, surmonté des 2 stig¬
mates divisés. Le fruit est sans poils, presque dépourvu de pédon¬
cule et montre à sa base 2 glandes nectarifères. C 'est un sous-ar¬
brisseau nain dont la tige souterraine rameuse, à écorce bran-
noirâtre, donne naissance à des rameaux minces et dressés. (On
a décrit des pieds portant à la fois des chatons staminés et des
chatons pistillés).

Noms vulgaires. — En anglais: Eerbaceous-Willow, Dwarf-
Willov), Least-Willow. En allemand: Krautartige-Weide, Krau-
tige-Weide. En flamand: Kruidwilg. En italien: Salcio-sassatile.

Distribution. — Ne descend guère au-dessous de 1.700 mètres
d'altitude sur les montagnes; peut s'élever jusqu'à la limite su¬
périeure de la zone alpine. —• France: extrêmement rare dans le
Massif Central (Cheminée du Diable et Pic de l'Aiguille au-dessus

du Val d'Enfer dans les Monts-Dore) ; assez rare ou rare dans les
Alpes de Savoie et du Dauphiné, les Alpes maritimes et les Py¬
rénées. — Suisse: assez commun dans les Alpes.

Europe et hors d'Europe: Alpes; régions septentrionales et
arctiques d'Europe, d'Asie et d'Amérique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

Genre 687 : POPULUS. PEUPLIER (du mot grec :
7i«7uàX).Eiv (papallein), s'agiter ; les feuilles tremblent au moin¬
dre vent). En anglais : Poplar. En allemand : Fappel. En fla¬
mand: Populier. En italien: Pioppo. — Dans les plantes de ce

genre les fleurs forment des chatons assez lâches et les bractées
sont plus ou moins profondément incisées. Chaque fleur montre
une sorte de petite coupe qui entoure 8 à 30 étamines ou la base
du pistil. L'ovaire est terminé par un style court et 4 stigmates.
Le fruit s'ouvre en 2, rarement en 8 ou 4 valves, et les graines
sont pourvues d'une aigrette de poils laineux. Ce sont des arbres
à larges feuilles entières, dentées ou lobées, portées par un long-
pétiole, à bourgeons revêtus d'écaillés imbriquées, à fleurs grisâ¬
tres, verdâtres ou rougeâtres.

On a décrit 18 espèces de ce genre qui habitent les régions
tempérées de l'Europe, l'Asie et l'Amérique du Nord (1).

2.548. Populus nigra L. Peuplier noir (pl. 567 :
2.548, rameau à fleurs staminées; 2.548 bis, rameau à fleurs pis¬
tillées; 2.548 ter, rameau avec fruits; 2.548 quater, rameau feuil¬
le; 2.548 b. chaton fructifié de la sous-espèce). — Ce grand arbre
à branches étalées, à cime ample et assez touffue, se rencontre
communément dans les endroits humides et au bord des eaux,
où il est souvent planté. Il peut atteindre 25 à 30 mètres de
hauteur et ses chatons, qui se montrent avant les feuilles, épa¬
nouissent leurs fleurs rougeâtres ou verdâtres en mars et en avril.
Les feuilles sont sans poils, vertes sur les 2 faces, régulièrement
dentées sauf à la pointe et leur contour est triangulaire, un peu
en cœur ou coupé en travers ou en coin à la base, rétréci assez

brusquement en pointe au sommet. Les écailles des chatons sont
glabres et divisées en lanières. Il y a de 8 à 20 étamines. L'ovaire
est surmonté des 4 stigmates jaunes et renversés. Les fruits qui
forment de longues grappes lâches sont relativement gros et s'ou¬
vrent en 2 valves. Les bourgeons sont pointus, à écailles glabres
et visqueuses. La tige et les grosses branches sont revêtues d'une
écorce grisâtre et gerçurée en long, celle des rameaux est lisse et
d'un vert clair. Les jeunes pousses sont sans poils et arrondies.
Cet arbre se multiplie aisément par boutures. Sa croissance est
très rapide et lorsqu'on l'abat la souche produit un grand nom¬
bre de vigoureux rejets. Des bourgeons adventifs formés sur les
racines peuvent aussi donner naissance à des rejets. (On a décrit
quelques anomalies de cette espèce: branches fasciées, c'est-à-dire
soudées en long; branches vertieillées; chatons fourchus).

Noms vulgaires. — En français: Peuplier-commun, Peuplier-
franc, Liardier, Liard. En anglais: Blaclc-Poplar, Water-Poplar,
Willow-Poplar. En allemand: Schwarzpappel, Pappelweide, Deut-
sche-Pappel, Wollenbaum. En flamand: Peppeïboom, Gewone-Po-
pulier, Zwarte-Populier, Gauwgroot, Wolboom. En italien: Albe-
ro, Pioppo-nero, Oppio-da-pali.

Usages et propriétés. — Planté pour l'ornement des parcs et
pour son bois qui est utilisé à faire des charpentes légères et de
la menuiserie grossière; on en fait aussi de la pâte à papier.
C'est un médiocre bois de chauffage. — Les fleurs sont visitées
par les abeilles. — Le « charbon de Peuplier » est usité comme

(I) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 289, avec 5 figures de détail pour cette clé
d'espèces.



SALICINÉES POPULUS 51

médicament. Les bourgeons entrent dans la préparation de l'on¬
guent « populeum » employé contre les douleurs. — L'écorce et
les feuilles renferment de la salicine. Les bourgeons contiennent
0,5 pour cent d'une huile essentielle, une matière grasse, de la
mannite, de l'acide malique, de l'acide gallique, de la résine, de la
salicine, do la populiue, de la chrysine et de la teetochrysine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.800 mètres d'alti¬
tude dans les Alpes. — France, Smsse et Belgique: assez com¬
mun ou commun en général, parfois très commun, souvent planté.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Asie
tempérée; Nord de l'Afrique; naturalisé dans l'Amérique du
Nord.

On a décrit 1 race et 1 sous-espèce de cette espèce. Ce sont
les suivantes.

2.548. 2°. P. pyramidalis Rozier (P. pyramidal) [Synonymes:
Populus italica Mœneh; Populus fastigiata Desf. ; Populus mgra
variété pyramidalis Spach], — Tige garnie dès le bas de bran¬
ches redressées parallèlement à elle, qui donnent à l'arbre son port
particulier de fuseau allongé; on ne connaît que de rares pieds
à fleurs pistillées ; les pieds à fleurs staminées sont seuls répandus,
propagés par boutures. (Cultivé).

2. 548 b. P. monilifera Ait. P. à chapelet [Synonymes: Popu¬
lus virgimiana Desf. ; Populus canadensis Mieh.] (pl. 567 :
2.548 b., chaton en fruits). — Jeunes pousses anguleuses; feuilles
munies sur les bords, au moins lorsqu'elles sont jeunes, de quel¬
ques petits poils mous ; fleurs ayant de 20 à 30 étamines ; chatons
fructifères à fruits arrondis, petits et espacés, s'ouvrant en 3 ou
4 valves. (Cultivé).

2.549. Populus alba L. Peuplier blanc (pl. 567 :
2.549, rameau à fleurs staminées; 2.549 bis, chaton à fleurs pis¬
tillées; 2.549 ter, rameau avec fruits; 2.549 quater, sommet d'une
jeune pousse feuillée; 2.549 quinter, une feuille; 2.549 b., 2.549 b.
bis, 2.549 b. ter et 2.549 b. quater, rameaux à fleurs staminées, à
fleurs pistillées, en fruits, et rameau feuillé de la sous-espèce). •—
C'est un très bel arbre qui dépasse parfois 30 mètres de hauteur
et que l'on trouve dans les bois frais et au bord des rivières
où il est fréquemment planté. Ses chatons épanouissent leurs
fleurs verdâtres avant l'apparition des feuilles pendant les mois
de mars et d'avril. Les feuilles, à long pétiole arrondi, sont
vertes en dessus, blanches-cotonneuses devenant plus tard grisâ¬
tres sur la face inférieure. Le limbe est un peu en forme de
cœur renversé à la base, ovale, en pointe au sommet[ bordé de
larges dents inégales et espacées, celui des feuilles de l'extrémité
des jeunes poussses et des feuilles des rejets plus grand et à 3 ou
5 lobes dentés. Les chatons ont des écailles dentées et munies de

poils. Les fleurs montrent ordinairement 8 étamines ou un ovaire
surmonté de 4 longs stigmates en croix. Les bourgeons sont cou¬
verts de petits poils et ne sont pas visqueux. L'écorce de la tige
est crevassée, celle des branches est lisse et d'un gris-verdâtre ; les
jeunes pousses sont blanches et cotonneuses comme la face infé¬
rieure des feuilles. Cet arbre a une croissance rapide et il est
facile de le propager par boutures. Il se multiplie par des rejets
nés sur les racines. (On a décrit des feuilles soudées latéralement,
des chatons staminés présentant des fleurs pistillées et des fleurs
stamino-pistillées).

Noms vulgaires. — En français : Peuplier-de-Hollande, Blanc-
de-Hollande, Tpréau, BouÀllard, Franc-Picard. En anglais :
Abele, Wliite-Poplar, Silver-leaf-Poplar, White-Asp. En allemand:
Silberpappel, Albe, Weisspappel, Weissbaum. En flamand: Abeel,
Abeelboom, Wit-Boom, Witte-Populier, Zilver-Populier. En ita¬
lien: Alberello, Gattico, Pioppo-d'Olanda, Pioppo-bianco.

Usages et propriétés. — Analogues à ceux de l'espèce 2.548.
Populus nigra. •— L'écorce renferme une matière colorante jaune,
du tanin, de la populine et de la salicine. Les feuilles contiennent
aussi de la populine et de la salicine. Elles sont fébrifuges.

Distribution. -— Ne s'élève pas à une altitude importante sur
les montagnes. — France, Suisse et Belgique: assez commun ou
commun, généralement planté.

Europe: toute l'Europe, excepté l'extrême Nord. — Hors d'Eu¬
rope: Centre et Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique; naturalisé
dans l'Amérique du Nord.

On a décrit 2 variétés et 1 sous-variété de cette espèce. Ce sont
les suivantes.

2.549. 2°. Variété nivea Wesm. (d'un blanc de neige) [Synony¬
me: Populus nivea Willd.]. — Feuilles très blanches en dessous,
celles des rejets et de l'extrémité des jeunes pousses à 3 ou 5
lobes profonds. (Assez commun ou commun).

2.549. 3°. Variété denudata Wesm. (dénudée) [Synonyme: Po¬
pulus dermdata A. Br.]. — Feuilles d'abord légèrement coton¬
neuses et grisâtres, puis sans poils à la face inférieure. (Çà et là).

2.549 b. P. canescens Sm. P. blanchâtre [Synonymes: Populus
hybrida Bieb.; Populus albo-tremula Krause] (pl. 567: 2.549 b.,
rameau à fleurs staminées; 2.549 b. bis, rameau à fleurs pistillées;
2.549 b. ter, rameau fructifié ;'2.549 b. quater, rameau feuillé). -—•
Feuilles toutes semblables, ovales-arrondies, obtuses, irrégulière¬
ment crénelées ou dentées, vertes sur la face supérieure, coton¬
neuses-grisâtres en dessous, celles des rejets beaucoup plus gran¬
des; écailles des chatons divisées en lanières et munies de longs
poils; jeunes pousses couvertes d'un duvet serré, cotonneux et
grisâtre. (Çà et là, assez commun, souvent cultivé).

2.550. Populus Tremula L. Peuplier Tremble (pl.
567: 2.550, rameau à fleurs staminées ; 2.550 bis, rameau avec
fruits; 2.550 ter, rameau feuillé). — Cet arbre, au feuillage léger
qu'agite le moindre vent, dépasse rarement 20 à 25 mètres de
hauteur. On le rencontre dans les bois humides de presque toute
l'étendue de notre Flore où ses fleurs grisâtres apparaissent avant
les feuilles en mars et en avril. Les feuilles sont presque rondes,
obtuses au sommet, bordées de dents irrégulières, munies d'un
très long pétiole qui est aplati dans un plan perpendiculaire au
limbe; et ces feuilles, d'abord un peu velues lorsqu'elles sont
jeunes, sont ensuite sans poils, vertes et mates sur les 2 faces. Les
feuilles des rejets sont beaucoup plus grandes et leur limbe porté
par un court pétiole est ovale, aigu au sommet, un peu en cœur
renversé à la base, denté, légèrement cotonneux et grisâtre à la
face inférieure. Les chatons ont des écailles très profondément
divisées en lanières et pourvues de poils très longs et très nom¬
breux. Il y a ordinairement 8 étamines et l'ovaire est terminé
par 4 stigmates en croix. Les bourgeons sont couverts d'un enduit
visqueux et leurs écailles portent quelques petits poils sur les
bords. L'écoree est d'un gris-verdâtre et reste lisse pendant long¬
temps ; ce n 'est qu 'à un âge assez avancé qu 'elle se crevasse, puis
se gerce en longueur. Cet arbre se multiplie abondamment par
des bourgeons adventifs qui prennent naissance sur les racines et
produisent des rejets. Il se bouture moins facilement que les
autres Peupliers. (On a décrit des anomalies de cette espèce: tiges
soudées; branches fasciées, c'est-à-dire soudées en long; chatons
de fleurs staminées plusieurs fois ramifiés à l'extrémité; chatons
ayant à la fois des fleurs staminées et des fleurs pistillées; fleurs
stamino-pistillées; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Tremble. En anglais: As-
pen, Pattler, Tremblmg-Poplar. En allemand: Espe, Zitterpappel,
Battelespe. En flamand : Espenboom., Fatelaar, Batelpopel, Batel-
populier. En italien: Populo-montano, Trémolo.

Usages et propriétés. — Très souvent cultivé dans les parcs
comme arbre ornemental. — Le bois est assez peu utilisé par les
menuisiers, mais recherché pour la fabrication des allumettes et
de la pâte à papier. — Les feuilles sèches sont données pendant
l'hiver aux bestiaux en guise de fourrage dans certaines régions.
— Les feuilles renferment de la salicine et de la populine. L'é¬
corce contient en outre du tanin, des malates de potassium et de
calcium. Elle est fébrifuge.
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Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.900 mètres d'altitude
dans les Alpes et dans les Pyrénées. — France, Suisse et Belgi¬
que: assez commun ou commun en général, mais assez rare ou
rare dans la Région méditerranéenne où on ne le trouve guère que
dans les montagnes.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Asie tempérée ;
Nord de l'Afrique.

On a décrit 3 variétés de cette espèce.

LIAISONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES SALICINÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. —

Les 2 seuls genres de la famille Salix et Populus, ont en commun de nombreux caractères : fleurs sans calice ni
corolle portées sur des pieds différents ; fruit s'ouvrant ordinairement en 2 valves qui portent les graines
en leur milieu ; graines sans albumen, munies de longs poils ; etc.

Les affinités des Salicinées sont peu sûres. Elles se rapprochent toutefois par leurs fleurs en chatons
des Juglandées, Cupulifères, Béfuiinées, Myricées, etc. D'autre part, des auteurs les relient aux Tamariscinées
qui ont comme elles des graines poilues et un fruit à une loge s'ouvrant par des valves.

Famille 118 : PLATANES. PLATANÉES.

[Synonyme : Platanace,®, Platanacées]

(du genre type : Platanus)

Dans cette famille les fleurs sont staminées ou pistillées et sans calice ni corolle. Elles sont réunies
en petites masses globuleuses dont les unes ne portent que des étamines, entourées de très petites écailles
à la base, les autres que des pistils munis de longs poils. Les fruits, réunis en boules, sont secs et serrés
les uns contre les autres. Ce sont des arbres à feuilles alternes, à écorce se détachant par plaques minces
et irrégulières, à fleurs jaunâtres ou verdâtres.

On a décrit 5 espèces de cette Famille qui croissent dans les contrées tempérées ou subtropicales de
l'Hémisphère Nord.

Genre 688 : PLATANUS. PLATANE (du nom grec de la
plante IIXa-avo; (platanos), venant de itXa-nlç (platus), large; les
branches sont très étalées). En anglais: Plane-tree. En allemand:
Platane. En flamand: Plataan. En italien: Platano. — Les plan¬
tes de ce genre présentent les caractères communs suivants. Les
fleurs sont groupées en petites toutes espacées, au nombre de
1 à 5, sur les rameaux terminaux minces et pendants, et toutes à
fleurs staminées ou toutes à fleurs pistillées sur un même rameau.
On ne distingue ni calice ni corolle. Les étamines, qu'entourent
de petites bractées en forme d'écaillé, ont un très court filet et
l'anthère est comme aplatie au sommet. L'ovaire, qui contient
un ovule droit et pendant, est terminé par un style allongé, recour¬
bé -à l'extrémité. Les fruits sont munis de longs poils raides et
roussâtres. Ils sont secs, indéhiscents et restent réunis en boules
à la maturité. Ce sont de grands arbres à feuilles alternes, pal¬
mées-lobées, munies de pétiole et de stipules qui tombent de
bonne heure, à fleurs jaunâtres ou verdâtres.

On a décrit 5 espèces de ce genre habitant les régions tempé¬
rées et subtropicales de l'Hémisphère Nord.

2.551. Platanus vulgaris Spaeh Platane vulgaire
(pl. 568: 2.551 a., et 2.551 a. bis, fruits et feuille d'une des sous-

espèces ; 2.551 b., rameau à fleurs staminées de l'autre sous-
espèce). — Ce bel arbre, qui atteint parfois de grandes dimen¬
sions (jusqu'à environ 30 mètres de hauteur), est planté dans les
jardins et les parcs, au bord des routes et le long des promenades
dans toute l'étendue de notre Flore. Les fleurs jaunâtres ou ver¬
dâtres s'épanouissent en avril et en mai et les fruits, qui sont
mûrs à l'automne, constituent les boules que l'on voit suspendues
aux rameaux. La tige est droite, nue et se ramifie en de longues
et fortes branches irrégulièrement contournées qui s'étalent pour

former une large tête. Les feuilles ont 3 à 5 lobes aigus, dentés,
parfois entiers, et présentent 3 nervures principales qui partent
du pétiole et parcourent les 3 lobes supérieurs, celles des g autres
lobes naissant des nervures latérales; ces feuilles, lorsqu'elles sont
jeunes, sont poilues surtout à la face inférieure, et pourvues de
stipules soudées entre elles en formant autour du rameau une
collerette caduque. La base élargie du pétiole enveloppe entière¬
ment les bourgeons qui sont ainsi protégés jusqu'à la chute des
feuilles. La croissance de cet arbre est très rapide et sa longévité
est de plusieurs centaines d'années. L'écorce de la tige est lisse,
d'un gris-verdâtre ou blanchâtre et tous les ans exfolie sa partie
externe en grandes plaques irrégulières. (On a décrit quelques
anomalies de cette espèce: feuilles fourchues; écaille de bourgeon
ayant l'aspect d'une petite feuille ; fleurs staminées et fleurs pis¬
tillées groupées dans une même inflorescence; fleurs stamino-pis-
tillées; plantules à cotylédons soudés).

Noms vulgaires. -— Pour la sous-espèce 2.551 a. Platanus
orientalis. En français: Main-découpée, Platane-d'Asie. En an¬
glais: Eastern-Plane, Common-Flane. En allemand: Asiatische-
Platane, Morgenldndische-Platane. En flamand: Oostersche-Pla-
taan. ■— Pour la sous-espèce 2.551 b. Platanus occidentalis. En
français: Hêtre d'eau, Bois-à-boutons, Platane=de-Virginie. En
anglais : Water-Beech, Yirginian-Plane, Button-wood. En alle¬
mand: Wasserbuclie, Kleiderbaum, Abendldndische-Platane. En
flamand.: Westersche-Plataan, Waterbeuk, Virginische-Ahorn.

Usages et propriétés. — Cultivé comme arbre d'ornement. —

Le bois, de couleur brune, est utilisé en menuiserie et à la fabri¬
cation d'objets sculptés.

Distribution. — .Ne s'élève pas sur les montagnes. — France,
Suisse et Belgique: planté.
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Europe: une grande partie de l'Europe. — Hors d'Europe:
Ouest de l'Asie, Amérique du Nord.

On a déerit 2 sous-espèces dont l'ensemble forme cette espèce;
On a déerit aussi plusieurs variétés. Les 2 sous-espèces sont les
suivantes.

2.551 a. P. orientalis L. P. d'Orient (pl. 568: 2.551 a., fruits;
2.551 a. bis, une feuille). — Feuilles à lobes séparés par des
sinus profonds atteignant au moins la moitié du limbe, munies

de petits poils lorsqu'elles sont jeunes, glabres de bonne heure;
plusieurs chatons fructifères, jusqu'à 5 sur un même rameau.
(Originaire d'Asie).

2.551 b. P. occidentalis L. P. d'Occident (pl. 568: 2.551 b.,
rameau avec fleurs staminées). — Feuilles à lobes séparés par de
larges échancrures n'atteignant pas la moitié du limbe, couvertes
lorsqu'elles sont jeunes d'un fln duvet cotonneux, blanchâtre qui
persiste longtemps; chatons fructifères ordinairement solitaires
à l'extrémité des rameaux. (Originaire de Virginie).

AFFINITÉS DES PLATANÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Platanées n'offrent avec les
autres familles que des rapports assez obscurs. On les relie par les caractères du pistil aux Urticées
et familles voisines.

Famille 119 : BETULINE/E. BETULINÉES

[Synonyme : BetulacetE, BétulacéesJ

(du genre type : Betula)

Les plantes de cette Famille ont sur le même pied des fleurs staminées et des fleurs pistillées réunies
les unes et les autres en chatons. Les fleurs staminées montrent un calice formé de I ou de 4 petits sépales et
S ou 4 étamines. Les fleurs pistillées sont nues. L'ovaire, divisé en 2 loges contenant chacune un ovule, est
surmonté de 2 stigmates allongés. Les fruits sont secs et protégés par les écailles accrues du chaton ; ils ne
renferment qu'une graine sans albumen et ne s'ouvrent pas à la maturité. Ce sont des arbres ou des arbustes
à feuilles alternes, dentées, rarement entières, munies de pétiole, à fleurs jaunâtres, verdâtres ou rougeâtres.

On a décrit environ 40 espèces de cette Famille habitant l'Europe, le Centre et le Nord de l'Asie, l'Amérique
du Nord et une partie de l'Amérique du Sud dans les contrées froides ou tempérées (1).

Genre 689 : BETULA. BOULEAU (du nom celtique de la
plante Bétu). En anglais: Birch. En allemand: Birke. En fla¬
mand: Berlc. En italien: Betula. — Dans les plantes de ce genre,
les écailles des chatons, staminés ou pistillés, portent chacune
3 fleurs. Les fleurs staminées sont formées d'un sépale en écaille
et de S étamines à filets fourchus, chaque branche portant une des
loges de l'anthère. Les écailles à 3 lobes des chatons pistillés
s'accroissent pour protéger les fruits qui sont bordés, de chaque
côté, d'une aile membraneuse; ces écailles sont minces et coriaces
et se détachent à la maturité. Ce sont des arbres ou des arbustes
à feuilles alternes et dentées, à fleurs jaunâtres ou verdâtres, en
chatons cylindriques et allongés, les staminés pendants, les pistil¬
lés plus courts, d'abord dressés, puis pendants.

On a décrit environ 25 espèces de ce genre, qui croissent dans
les régions froides et tempérées de l'Europe, l'Asie centrale et
septentrionale, l'Amérique du Nord.

2.552. Betula alba L. Bouleau blanc [Synonymes: Be¬
tula verrucosa Ehrh. ; Betula pendula Eoth] (pl. 568 : 2.552,
rameau fleuri; 2.552 bis, rameau en fruits; 2.552 b. et 2.552 c.,
rameaux en fruits de deux sous-espèces). — C'est un arbre de
taille variable qui peut atteindre parfois jusqu'à 25 mètres de
hauteur et qu'on rencontre dans les bois, isolé ou formant des
massifs. Lés chatons de fleurs staminées paraissent dès l'au¬
tomne, ceux de fleurs pistillées au printemps suivant en même

■temps que les feuilles. Les fleurs jaunâtres ou verdâtres s'épa¬
nouissent en avril et mai. Les feuilles sont sans poils, d'un vert
plus foncé en dessus qu'en dessous, rétrécies en une pointe assez
longue au sommet, à contour plus ou moins triangulaire et en
coin à la base, découpées sur le bord en des dents qui sont elles-
mêmes dentées. Les jeunes rameaux sont glabres, couverts de
verrues et rudes au toucher ; ils sont grêles, pendants, et donnent
à l'arbre un port léger et gracieux. Les fruits sont bordés de
2 ailes membraneuses; en automne la chute des écailles trilobées
qui les portent facilite leur dissémination. L'écorce est blanche
et demeure lisse, s'exfoliant en lames minces jusqu'à ce que
l'arbre ait environ 20 ans, puis il se produit à partir du pied des
gerçures et plus tard l'écoree est brune- et crevassée. L'arbre ne
vit guère plus d'une centaine d'années. Lorsqu'on l'abat, la
souche produit peu de rejets, mais des bourgeons qui ont pris
naissance sur les racines se développent alors en donnant autour
d'elle un grand nombre de pousses. (On a décrit des anomalies
de cette espèce: branches soudées en long; feuilles fourchues;
chatons ayant à la fois des fleurs staminées et des fleurs pistil¬
lées; fleurs staminées construites sur le type 4, à étamines libres
ou parfois entièrement soudées jusqu'aux anthères; écailles ne

portant qu'une ou 2 fleurs au lieu de 3 du fait de l'avortement
des fleurs latérales ou de la fleur médiane).

Noms vulgaires. — En français: Bouleau, Boulard, Bois-à-
balais, Arbre-de-la-sagesse. En anglais : Common-Birch, Silver-
White, Silver-Birch, Lady-Birch. En allemand : Weissbirke,

(t) Pour déterminer les genres de cette Famille, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 289, avec 2 figures de détail pour ce
tableau de genres.
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Hexenbesen, Warzige-Birlce. En flamand : Berk, Zilverberlc,
Beelk. En italien: Betula, Bidollo, Beola.

Usages et propriétés. — De nombreuses variétés sont culti¬
vées comme arbres d'ornement. -— Le bois est utilisé par la
menuiserie. Il sert aussi à la fabrication des cercles de tonneaux,
des sabots, des bobines, de la pâte à papier. Il a l'inconvénient
de s'altérer très rapidement lorsqu'il est exposé aux intempéries,
aussi n'est-il pas employé comme bois de construction. C'est un
excellent combustible. L'écorce, qui contient du tanin, sert dans
le Nord de l'Europe à la préparation des cuirs. On en fabrique
des tabatières. Avec les rameaux, on fait des harts et des balais.
— Les feuilles sont amères, détersives, diurétiques et fébrifuges.
La sève retirée du tronc passe pour guérir les calculs biliaires. —
L'écorce renferme pour cent: 10 à 12 de bétuline, 3 à 4 de
tanin, de l'acide gallique, des pentosanes, une matière colorante
brun-rouge, une huile essentielle qui se trouve aussi dans les
feuilles et les bourgeons.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.300 mètres d'altitude
dans les Vosges, 2.000 mètres dans les Alpes et dans les Pyrénées.
— France: assez commun ou commun en général, sauf dans la
Région méditerranéenne. — Suisse : assez rare en général. —

Belgique: assez commun ou commun.

Europe: toute l'Europe. — Sors d'Europe: Amérique du
Nord, Asie.

On a décrit 2 sous-espèces et 4 variétés de cette espèce. Les
2 sous-espèces sont les suivantes.

2.552 b. B. pubescens Ehrh. B. pubescent [Synonyme: Betula
odorata Bechst.] (pl. 568: 2.552 b., rameau avec fruits). —
Feuilles ovales ou un peu losangiques, dont la plus grande largeur
se trouve vers le milieu du limbe, d'abord couvertes de très petits
poils, puis velues seulement sur la face inférieure à l'aisselle des
nervures, à limbe terminé en pointe courte et muni de dents
ordinairement entières. (Bois humides, tourbières dans presque
toute la France, en Suisse et en Belgique).

2.552 c. B. nana L. B. nain (pl. 568 : 2.552 c., rameau en
fruits). — Feuilles rondes ou presque rondes mesurant environ
1 cm., à limbe muni sur le bord de dents arrondies et porté par
un pétiole extrêmement court; chatons ovoïdes et dressés; arbris¬
seau ne dépassant pas 1 mètre de hauteur. (Jura : tourbières
de Mouthe, du Goulu, de la Source, de la Vallée des Rousses.
— Suisse: tourbières des vallées de Joux, du Brassus, des
Ponts et de la Brévine dans le Jura; tourbières d'Einsiedeln, de
Schwazeneck, de Champotey, de Sales-Semsales).

Genre 690: ALNUS AUNE (des mots celtiques: al, près
de, et lan, rivière ; arbres croissant au bord des eaux). En anglais :
Aider. En allemand: Erle. En flamand: Elst. En italien: Alno.
— Les plantes de ce genre présentent les caractères suivants. Les
fleurs staminées ont un calice à 4 sépales et 4 étamines qui leur
sont opposées. Les écailles des chatons staminés portent chacune
3 fleurs, celles des chatons pistillés n'en portent que deux et
deviennent épaisses et ligneuses, ne se détachant pas, mais s'écar¬
tant les unes des autres à la maturité. Les fruits sont aplatis,
bordés d'une aile membraneuse ou coriace. Ce sont des arbres ou

des arbustes à feuilles alternes, dentées, à fleurs verdâtres ou

rougeâtres formant des chatons, les staminés cylindriques et al¬
longés, les pistillés ovoïdes, réunis en grappes.

On a décrit environ 14 espèces de ce genre habitant l'Europe,
le Nord et le Centre de l'Asie, l'Amérique du Nord et une partie
de l'Amérique du Sud (1).

2.553. Alnus viridis DC. Aune vert [Synonymes : Al-
nus Alnobetula Hartig ; Alnus ovata Lodd. ; Alnus àlpina
Borckh.] (pl. 569: 2.553, rameau fleuri; 2.553 bis, rameau fruc¬
tifié). ■— C'est un arbuste buissonnant qui atteint au plus 3 à
4 mètres de hauteur. On le rencontre seulement dans les régions
élevées des Alpes où ses chatons apparaissent séparément. Les
chatons staminés se montrent dès l'automne, tandis que les cha¬
tons pistillés ne se développent qu'au printemps suivant en même
temps que les feuilles. Les fleurs verdâtres ou rougeâtres s'épa¬
nouissent du mois d'avril au mois de juin. Les feuilles sont à
peine luisantes et sans poils en dessus, couvertes de petits poils
sur les nervures à la face inférieure. Leur limbe, bordé de dents
petites et irrégulières, est ovale, à sommet aigu ou obtus, à base
plus ou moins arrondie ou un peu en forme de cœur renversé. Les
fruits portent de chaque côté une aile membraneuse aussi large
que la graine. Les jeunes pousses sont glabres et sillonnées en
long. L'écorce de l'arbuste est d'un brun grisâtre, d'abord lisse,
puis rude au toucher.

Noms vulgaires. — En français : Aulnâtre. En anglais :
Mountain-Aider, Green-Alder. En allemand: Alpenerle, Grùnerle,
Lutherstaude. En italien: Ontano-verde.

Distribution. — Croît sur les terrains siliceux ; ordinairement
limité entre 1.500 et 2.200 mètres d'altitude. — France: Alpes
de Savoie et du Dauphiné; Alpes de Provence; Alpes-Maritimes.
— Suisse: Alpes.

Europe: Nord et Centre de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
de l'Asie, Nord de l'Amérique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.554. Alnus glutinosa Gœrtii. Aune glutineax [Syno¬
nymes: Alnus rotundifolia Mill. ; Alnus communis Desf. ; Alnus
nigra Gilibert] (pl. 569: 2.554, rameau fleuri; 2.554 bis, rameau
portant à l'automne des chatons fructifères et les jeunes chatons
de l'année suivante; 2.554 ter, pousse feuillée). -— On rencontre
cet arbre dans les diverses contrées de notre Flore, répandu dans
les endroits humides, principalement au bord des eaux. Il y at¬
teint parfois 30 mètres de hauteur, mais se présente le plus sou¬
vent sous forme de cépées. Les chatons staminés et les chatons
pistillés se montrent ensemble en automne; ils épanouissent leurs
fleurs verdâtres ou rougeâtres avant l'apparition des feuilles, dès
la fin de l'hiver, en février et en mars. Les feuilles sont plus ou
moins visqueuses, à limbe arrondi, crénelé-denté sur le bord, mais
en coin et entier à la base, souvent échancré au sommet. Elles
sont luisantes, d'un vert-foncé sur la face supérieure, d'un vert
plus clair en dessous avec une nervur.e principale garnie de poils
roux surtout à l'aisselle des nervures secondaires qui sont au
nombre de 5 à 9 paires. Les chatons fructifères sont verts et
visqueux, à la fin noirâtres et les fruits sont pourvus de 2 ailes
coriaces et très étroites. L'arbre a des jeunes pousses vertes, vis¬
queuses, de même que les bourgeons qui sont gros et obtus.
L'écorce de la tige est brune et couverte de gerçures. On trouve
sur les racines de nombreux tubercules dus à un champignon
nommé Frankia Alni qui serait capable de fixer l'azote de l'air.
Lorsqu'on abat l'arbre, la souche produit d'abondants et vigou¬
reux rejets. (On a décrit de nombreuses anomalies de cette es¬
pèce: branches faseiées, c'est-à-dire soudées en long; feuilles
fourchues ; bractées des chatons pistillés ayant l'aspect de
feuilles; fleurs isolées; fleurs staminées construites sur les types
3, 5 ou 6, au lieu d'être sur le type 4; fleurs stamino-pistillées
munies d'un calice à 4 sépales comme les fleurs staminées; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Aime, Verne, Vergne. En
anglais: Aider, Black-Alder, Eller. En allemand: Erle, Bacherle,

(i) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 289, avec 4 figures de détail pour cette clé
d'espèces.
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Schwarzerle, Eller. En flamand: Els, Zwarte-Els, Elst. En ita¬
lien : Ontario, Alno.

Usages et propriétés. — Plusieurs variétés à feuilles diverse¬
ment découpées sont cultivées. — Le bois est utilisé par les menui¬
siers, les sabotiers, les tourneurs; on en fait aussi des tonneaux,
des conduites d'eau, car il se conserve bien à une humidité cons¬
tante; il s'altère par contre rapidement lorsqu'il est soumis à des
alternances de sécheresse et d'humidité. Il brûle très rapidement
sans pétiller en dégageant une vive chaleur. — L'éeorce, qui ren¬
ferme jusqu'à 16,5 pour cent de tanin, est employée au tannage
des cuirs en diverses contrées de l'Europe. — La décoction des
feuilles est diurétique et vermifuge. L'éeorce est astringente et
détersive.

Distribution. — Atteint 1.200 mètres d'altitude dans les

Alpes, peut s'élever jusque dans la région des sapins dans le
Jura. — France, Suisse et Belgique: commun en général.

Europe: toute l'Europe, sauf les eontrêes arctiques. — Hors
d'Europe: Nord et Centre de l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 2 variétés de cette espèce.

2.555. Alnus incana DC. Aune blanchâtre [Synonymes:
Alnus lanuginosa Gilibert; Alnus pubescens Sartorelli] (pl. 569:
2.555, rameau fleuri; 2.555 bis, rameau feuillé portant à l'au¬
tomne les jeunes chatons de l'année suivante; 2.555 ter, chatons
fructifères; 2.555 quater, jeune pousse). — Ce petit arbre, qui ne
dépasse ordinairement pas 5 mètres, peut cependant atteindre par¬
fois 15 mètres de hauteur. On le trouve au bord des eaux, dans le
lit et sur le cône de déjection des torrents dans le Jura et les
Alpes, d'où il descend le long des vallées jusque dans les plaines.

Les chatons staminés et les chatons pistillés apparaissent en
automne et ils épanouissent leurs fleurs verdâtres ou rougeeâtres,
avant les feuilles, pendant les mois de février et de mars. On
reconnaît facilement cette espèce à ses feuilles ovales, terminées
en pointe très courte et munies sur le bord de larges dents espa¬
cées, qui sont elles-mêmes denticulées-en-scie. Ces feuilles sont
glabres et vertes en dessus, couvertes de très petits poils, et d'un
blanc-grisâtre en dessous, et leur limbe montre 10 à 15 paires
de nervures secondaires. Les jeunes pousses sont entièrement
velues. Les chatons fructifères, d'abord verts, puis noirâtres, ont
leurs écailles serrées. Le fruit est à 2 ailes latérales épaisses,
coriaces, chacune ayant presque la largeur de la graine. L'éeorce
est lisse, d'un gris-blanchâtre. Lorsqu'on coupe la tige, de jeunes
pousses se développent en grand nombre sur la souche. L'arbre se
multiplie naturellement par des rejets qui naissent sur les racines
traçantes. (On a décrit des branches fasciées, c'est-à-dire soudées
en long; des chatons ayant à la fois des fleurs staminées, des
fleurs pistillées, et des fleurs stamino-pistillées; des chatons pré¬
sentant des bractées très développées; etc.).

Noms vulgaires. •— En français : Au'ne-de-montagne. En an¬
glais: Silver-leaved-Aider, Hoary-Alder. En allemand: Weisserle,
Bergerie. En flamand: Gra/moe-Els, Witte-noordsche-Els. En ita¬
lien: Ontano-peloso.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; peut atteindre
1.800 mètres d'altitude dans les Alpes. — France: Alpes et Jura
où il est commun; très rare dans la Bresse et les Dombes; com¬
mun en Alsace sur les bords du Rhin; parfois planté ailleurs. —
Suisse : commun.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: une grande partie
de l'Asie; Amérique du Nord.

RELATIONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES BÉTULINÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES.
— Les 2 genres lletula et Alnus se relient étroitement par leurs inflorescences, leur ovaire à 2 loges
contenant chacune un ovule, leur fruit sec à une seule graine dépourvue d'albumen.

Les Bétulinées montrent par la disposition de leurs fleurs des rapports avec les Juglandées, Salicinées,
Myricées. Cupulifères, etc. Mais c'est surtout avec cette dernière famille qu'elles ont de grandes affinités :
les Bétulinées offrent en effet la plupart des caractères des Cupulifères et ne s'en écartent guère que par
l'absence de calice autour des fleurs pistillées, si bien qu'on ne peut pas dire qu'elles possèdent un ovaire
adhérent.

Famille 120 : MYRICEiê. MYRICÉES

[Synonyme : MyricaceiE, Myricacées]

(du genre type : Myrica)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs sans enveloppe, les unes staminées, les autres pistillées, sur
le même pied ou sur des pieds différents. 11 y a 2 à 16 étamines, le plus souvent 4 ou 6. L'ovaire à une loge
est surmonté de 2 stigmates. Le fruit est un peu charnu, indéhiscent et ne contient qu'une seule graine sans
albumen renfermant une plantule droite. Ce sont des arbres ou des arbrisseaux aromatiques, à feuilles
alternes, dont les fleurs accompagnées de bractées sont groupées en chatons.

On a décrit environ 35 espèces de cette Famille croissant dans presque toutes les contrées chaudes ou
tempérées du Globe.

Genre 691: MYRICA. MYRICA (du mot grec : p.ûpov (mw-
ron), parfum; plantes aromatiques). — Ce genre offre les carac¬
tères suivants. Les fleurs staminées ou pistillées, le plus souvent
portées sur des pieds différents, naissent à l'aisselle de bractées,
sont nues et disposées en épis. Il y a ordinairement i ou 6 éta¬
mines à filets courts. Le pistil est constitué par un ovaire ne
renfermant qu'un seul ovule et terminé par 2 stigmates courts et

grêles. Les fruits sont petits, globuleux ou ovoïdes, plus ou moins
charnus extérieurement. Ce sont des arbres ou des arbrisseaux

odorants à feuilles alternes, entières ou dentées, plus rarement lo¬
bées, à fleurs verdâtres ou jaunâtres.

On a décrit environ 35 espèces de ce genre habitant les régions
chaudes'et tempérées des deux Hémisphères, excepté l'Australie.
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2.556. Myrica Gale L. Myrica Galé [Synonymes : My-
rica palustris Lam. ; Gale palustris Cheval.] (pl. 569: 2.556, ra¬
meau à fleurs staminées; 2.556 bis, rameau à fleurs pistillées;
2.556 ter, rameau feuillé). — C'est un arbrisseau odorant qui
croît dans les marécages, les landes, les bruyères et les bois
humides de l'Ouest et du Sud-Ouest de la France ; on le rencontre
aussi, plus rarement, dans le Nord et le Centre ainsi qu'en
Belgique. Il mesure de 30 cm. à 1 mètre 20 de hauteur et ses
fleurs verdâtres ou jaunâtres, qui apparaissent avant les feuilles,
s'épanouissent en avril et en mai. Les feuilles sont lancéolées,
entières ou dentées dans la partie supérieure du limbe qui est
insensiblement atténué vers le bas en un court pétiole; et ce limbe
est presque coriace, d'un vert foncé en dessus, couvert de. très
petits poils et parsemé de petites ponctuations résineuses en des¬
sous. Les fleurs sont groupées en de nombreux chatons dressés,
ovoïdes ou cylindriques qui, sur un même pied, sont tous à fleurs
staminées ou tous à fleurs pistillées. Les fruits sont petits, un

peu charnus et chargés de points résineux. C'est un petit arbuste
buissonnant, à branches brunes, à jeunes rameaux verts, faible¬
ment velus. (On a décrit de fréquentes anomalies de cette espèce:
pieds portant à la fois des chatons de fleurs staminées et des
chatons de fleurs pistillées; chatons formés de fleurs staminées

dans la partie inférieure et de fleurs pistillées au sommet; fleurs
stamino-pistiilées).

Noms vulgaires. ■— En français: Galê-odorant, Piment-royal,
Piment-aquatique, Myrte-de-Brabant, Foivre-de-Brabant, Bois-
sent-bon, Lorette. En anglais: Gale, Bog-Gale, Moor-Myrtle, Pep-
per-tops, En allemand : Gagel, Sumpfmyrte, Brabanter-Myrte,
Moorrosmarin. En flamand : Gagel, Brabantsehe-Mirte, Luislcruid.

Usages et propriétés. •— Les feuilles sont stimulantes, cordia¬
les et stomachiques. L'écorce est astringente. L'odeur qui se dé¬
gage de la plante la fait utiliser pour chasser les insectes. — On
trouve dans les bourgeons floraux et les feuilles une matière colo¬
rante jaune et dans toute la plante une huile essentielle.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. ■— France:
rare dans le Nord et aux Environs de Paris; assez commun dans
une partie du département du Loir-et-Cher; commun en Norman¬
die; assez rare dans l'Ouest (commun dans la Loire-Inférieure) ;
assez commun dans le Sud-Ouest. — Belgique: assez commun ou
assez rare dans la Région eampinienne ; très rare dans les Régions
jurassique et de l'Ardenne.

Europe: Nord et Ouest de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
de l'Amérique.

AFFINITÉS DES MYRICÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Myricéès offrent par leurs inflo¬
rescences en chatons quelques affinités avec diverses familles : Juglandées, Cupuiifères, Salicinées, Bétulinées.
Elles ont en outre comme les Juglandées un ovaire à une loge renfermant un seul ovule droit et dressé, tandis
qu'elles s'écartent beaucoup des 3 autres familles par les principaux caractères de la fleur et du fruit.

Famille 121 : ALISMACE/E. ALISMACÉJSS

(du genre type : A Usina)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs régulières stamino-pistiilées ou, plus rarement, les unes
staminées, les autres pistillées. Le calice persistant est à 3 divisions. La corolle est formée de 3 pétales et,
le plus souvent, tombe après la floraison. Il y a 6' ou un nombre indéfini d'étamines. Le pistil se compose
de 6 carpelles cohérents par la base ou d'un t/rand nombre de carpelles distincts. Les fruits sont secs, indéhis¬
cents, ou, rarement, s'ouvrent par une fente. Les graines sont dépourcues d'albumen. Ce sont des plantes
herbacées, à feuilles engainantes ordinairement disposées à la base, à fleurs blanches ou rosées.

On a décrit environ 50 espèces de cette Famille qui se trouvent dans les eaux douces ou les marais de
tout le Globe, excepté dans les contrées froides (1).

Genre 692: ALISMA. ALISMA (du nom gree de ces plantes:
AXta\xa. (alisma). En anglais: Water-Plantain. En allemand: Was-
serwegerich. En flamand: Wateruieegbree. En italien: Piantaggi-
ne-acquatica. — Dans les plantes de ce genre, les fleurs sont sta¬
mino-pistiilées. Le calice présente 3 sépales persistants. La corolle
a 3 pétales plus grands que les sépales et qui tombent après
la floraison. Il y a 6 étamines opposées 2 à 2 aux sépales. Les
carpelles dont l'ensemble forme le pistil sont généralement nom¬
breux, libres, groupés en tête ou disposés dans un même plan. Les
fruits, qui contiennent chacun une graine, sont secs et ne s'ou¬
vrent pas à la maturité. Ce sont des plantes herbacées, à feuilles
lancéolées, elliptiques ou en forme de cœur renversé. Les fleurs
sont blanches ou rosées, portées par de longs pédoncules et réunies
en ombelles, en faisceaux, ou en verticilles.

On a décrit environ 10 espèces de ce genre habitant les contrées
chaudes et tempérées du Globe (2).

2.557. Alisma natans L. Alisma nageant [Synonymes:
Elisma natans Buch. ; Echinodorus natans Engelm.] (pl. 570 :

2.557, plante fleurie; 2.557. 2°., plante fleurie d'une variété). —
C'est une plante dont les tiges submergées peuvent atteindre
jusqu'à 50 cm. de longueur. Elle croît dans les ruisseaux, les
mares et les étangs en diverses contrées de la France, principa¬
lement dans le Centre et l'Ouest, et, plus rarement, en Belgique.
Ses fleurs sont blanches et se montrent, parfois même dans l'eau,
depuis le mois de juin jusqu'au mois de septembre. Les feuilles
sont les unes, celles de la base, entièrement développées dans
l'eau, très étroites et très allongées, les autres flottantes;
celles-ci ont un limbe ovale, à 3 nervures principales,
porté par un mince et long pétiole. Les fleurs, dont les pé¬
doncules mesurent de 3 à 5 cm. de longueur, sont solitaires ou

groupées par 2 à 5. Elles montrent 6 à 15 carpelles munis d'une
courte pointe au sommet, marqués de stries longitudinales et

(1) Pour déterminer les genres dé cette Famille, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 290, avec 4- figures de détail pour celte clé
de genres.

(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 290, avec 6 figures de détail pour cette clé
d'espèces.
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disposés sw un cercle. C'est une plante vivace, à longues tiges
grêles flottantes pouvant s'enraciner aux nœuds.

Noms vulgaires. — En français: Flûteau-nageant, Pain-de-
grenoùille. En anglais: Floating-H'ater-Plantain. En allemand:
lichwimmender-Froschl'offel, Schwimmender-Wasserwegerich. En
flamand: Drijvende-Waterweegbree.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante
sur les montagnes. — France: inégalement distribué: rare dans
le Nord, l'Est, les Environs de Paris; assez rare en Normandie;
commun dans l'Ouest (très rare dans la Charente-Inférieure) ;
assez commun dans le Centre (commun dans la Sologne) ; rare
dans la Côte-d'Or; assez rare ou rare dans le Bassin du Rhône;
rare dans les Basses-Pyfënées et les Hautes-Pyrénées; manque
dans la Région méditerranéenne. — Belgique: assez rare dans la
Région campinienne (très rare dans les Flandres) ; extrêmement
rare dans la zone des polders.

Europe: Nord, Centre et Ouest de l'Europe.
On a décrit 2 sous-variétés de cette espèce. Ce sont les sui¬

vantes.

2.557. 2". Sous-variété sparganiifolvwm Fries (à feuilles de
Rubanier) (pl. 570 : 2.557. 2°., plante fleurie). — Feuilles toutes
développées dans l'eau, étroites et allongées. (Avec le type).

2.557. 3°. Sous-variété reptans Rouy (rampante) [Synonymes :
Alisma natans variété repens Reichb. ; Elisma natans forme ter¬
restre Gluck], — Feuilles de deux sortes, les unes étroites et
allongées, les autres ovales-aiguës munies d'un long pétiole ;
fleurs solitaires ; plante non submergée, poussant sur les vases
humides. (Çà et là).

2.558. Alisma ranunculoides L. Alisma Fausse-
Renoncule [Synonymes: Ecliinodoms ranunculoides Engelm.;
Baldellia ranunculoides Parlatore] (pl. 570: 2.558, plante fleurie;
2.558 bis, sommité en fruits; 2.558. 2°., plante fleurie d'une race).
— C'est dans les ruisseaux, les mares et les étangs que l'on
peut trouver cette plante de 10 à 40 cm. de hauteur. Ses fleurs,
qui sont d'un blanc-rosé, s'épanouissent du mois de juin au mois
de septembre. Les feuilles sont toutes à la base et dressées, et
leur limbe ovale-très allongé, aigu "au sommet, rétréci vers le bas
en un pétiole long et grêle, est parcouru par 3 nervures principa¬
les. Les fleurs sont longuement pédonculées et groupées par 3 à 10
en une ombelle terminale au-dessous de laquelle la tige porte ordi¬
nairement un, parfois 2 vertieilles de fleurs écartés. Le pistil est
formé d'un grand nombre de carpelles qui sont anguleux, termi¬
nés par une très courte pointe et réunis en une tête arrondie.
C'est une espèce vivace, à tiges florifères dressées. La plante se
perpétue et se multiplie par des bourgeons qui naissent sur la
tige souterraine.

Noms vulgaires. — En français : Flûteau-Fausse-Benoncule.
En anglais : Crowfoot-Alisma, Lesser-Water-Plantain. En alle¬
mand : llanunhelartiger-Froschlôffel, Kleiner-Wasserwegerich.
En flamand: Banonlcelachtige-Waterweegbree, Klein-Lepelblad.
En italien: Petacciola-ranuncolina.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante sur
les montagnes. — France: assez rare, en général, mais inégale¬
ment distribué, par exemple: assez rare dans le Nord, aux Envi¬
rons de Paris et en Normandie; rare en Lorraine; commun en
Sologne; assez commun dans l'Ouest; rare dans la Côte-d'Or ;
assez rare dans le Bassin du Rhône ; çà et là dans la Provence et
les Alpes-Maritimes; assez commun dans le Gard et l'Hérault;
rare dans les Pyrénées-Orientales; etc. — Suisse: rare, Meyrin
près de Genève, lacs de Neufchàtel et de Morat, bords de l'Aar
vers "Wangen, Luseher dans le canton de Berne, marais de l'Adda.
— Belgique: assez rare ou rare dans la Région campinienne;
rare dans les Régions hesbayenne et jurassique, dans les zones
maritime et des polders.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Nord de
l'Afrique.

On a décrit 1 race et 3 sous-variétés de cette espèce. Ce sont
les suivantes.

2.558. 2". A. repens Lam. (A. rampante) [Synonyme: Alisma
ranunculoides fi repens I)uby] (pl. 570: 2.558. 2°., plante fleurie).
— Tiges pour la plupart couchées, développant aux nœuds anté¬
rieurs des racines adventives, des feuilles et des faisceaux de
fleurs; plante plus grêle que le type. (Rare).

2.558. 3°. Sous-variété natans Gliick (nageante). — Feuilles
toutes nageantes.

2.558. 4°. Sous-variété zosterifolms Fries (à feuilles de Zos-
tère). —- Feuilles en rubans, très étroites et allongées, toutes
développées dans l'eau.

2.558. 5°. Sous-variété terrestris Gliick (terrestre). — Feuilles
lancéolées, toutes aériennes.

2.559. Alisma parnassifolium L. Alisma à feuilles
de Parnassie [Synonymes : Echinodorus parnassifolim En¬
gelm.; Caldesia parnassifolia Parlatore] (pl. 570: 2.559, plante
fleurie).—C 'est une plante de 20 à 60 cm. de hauteur dont les fleurs
blanches ou d'un blanc rosé se montrent pendant les mois d'août
et de septembre. On trouve cette espèce dans les marais et les
étangs en de rares contrées de la France. Les feuilles, qui sont
toutes à la base, ont un très long pétiole et un limbe largement
ovale, obtus au sommet, très profondément échancré en cœur
dans sa partie inférieure; et ce limbe présente de chaque côté de
la nervure médiane 3 à 5 nervures arquées. L'inflorescence est
une sorte de grappe formée par l'ensemble de 3 ou 4 vertieilles
de 3 fleurs très écartés l'un de l'antre (il y a parfois, de plus,
1 ou 2 rameaux florifères à la base de l'inflorescence). Les car¬
pelles sont au nombre de 6 à 9, disposés sur un cercle et se
touchent par tout leur bord interne qui porte au sommet une
longue pointe (celle-ci tombe à la maturité) ; ils sont ornés sur
le dos de 3 côtes longitudinales saillantes et latéralement de
1 ou 2 autres côtes. C 'est une espèce vivace, à tige nue et dressée,
à tige souterraine courte produisant des bourgeons qui perpétuent
la plante et des tiges rampantes dont les bourgeons donnent nais¬
sance à d'autres pieds. (On a observé quelques anomalies de cette
espèce: pousses feuillées développées au milieu de l'inflorescence
ou parfois remplaçant toutes les fleurs; étamine divisée en 2, la
moitié externe étant transformée en pétale; pistil à plus de 9
carpelles).

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante. —
France: très rare dans la Brenne, la Sologne, l'Alsace (Ballers-
dorf), l'Ain (forêts de Seillon et de la Chambrière), l'Isère
(Charvieu, Arandon près Morestel, les Avenières), la Savoie
(l'Echaillon).

Ewrope: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Sud
de l'Asie ; Australie ; Madagascar.

On a décrit 1 variété de cette espèce; c'est la suivante.

2.559. 2". Variété dubium Rouy (douteuse) [Synonyme: Alisma
dubkm Willd.]. — Feuilles de trois sortes: les unes submergées
en forme de ruban, les autres ovales-arrondies et nageantes, les
dernières développées semblables à celles de l'espèce. (Avec le
type).

2.560. Alisma Plantago L. Alisma Plantain [Syno¬
nyme: Alisma Miclialeti A. et Gr.] (pl. 570: 2.560, plante feuil-
lée; 2.560 bis, sommité en fleurs et en fruits; 2.560 ter et 2.560
quater, feuilles de formes différentes ; pl. 571 : 2.560. 2". et
2.560. 3°., plantes fleuries de deux variétés). — Cette espèce, con¬
nue sous le nom vulgaire de « Plantain d'eau » à cause de ses
feuilles qui ont à peu près la forme de celles de certains
Plantains, croît dans les fossés, les marais, au bord des étangs
et des cours d'eau, où elle est répandue dans toute l'étendue de
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notre Flore. C'est une grande plante dont la taille varie de
25 cm. à 1 inètre et qui épanouit ses fleurs blanches ou rosées
depuis le mois de juin jusqu'au mois de septembre. Les feuilles
sont pourvues d'un très long pétiole et très variables de forme;
le limbe, qui montre généralement 5 nervures principales, est lar¬
gement ovale, rétréci assez brusquement en pointe courte au som¬
met et en cœur renversé ou arrondi à la base, ou ovale-allongé et
atténué aux deux extrémités. Les fleurs sont petites, à longs pé¬
doncules, et l'inflorescence est constituée de rameaux en verticilles
espacés, terminés chacun, comme l'axe principal, par une petite
ombelle. Les carpelles sont nombreux, munis dans le haut d'une
pointe très courte, caduque à la maturité, et d'un ou, rarement, de
2 sillons sur le dos; ils sont aplatis, tassés l'un contre l'autre et
disposés en anneau. C 'est une plante vivace, à tiges florifères
raides et dressées, à tige souterraine épaisse et presque globu¬
leuse. Elle se perpétue par des bourgeons qui naissent sur la tige
souterraine. (On a décrit des étamines à filet fourchu dont chaque
branche portait une anthère).

Noms vulgaikes. — En français: Flûteau, Plantain-d'eau-,
Pain-de-grenouille. En anglais : Water-Plantain, Devil's-spoons.
En allemand: Froschloffel, Wasserwegerich, Froschwegerich. En
flamand : Waterweegbree, Lepelblad, Echelkoolen. En italien :
Alismo, Piantaggine-acquatica, Petacciola-acquatica, Mestola,
Mestolaccia.

Usages et propriétés. — La tige souterraine est astringente
et diurétique; séchée et pulvérisée, on s'en est servi contre la
rage, le scorbut, l'hématurie, les coliques néphrétiques. — Les ra¬
cines renferment une huile essentielle, une résine, des sucres, de
l'amidon.

Distribution. — Ne s'élève pas à une grande altitude sur
les montagnes; atteint 850 mètres dans les Corbières. — France:
commun. —- Suisse : assez commun ou commun. — Belgique :
commun en général, mais assez commun ou assez rare seulement
dans la Région ardennaise.

Europe : toute l'Europe. — Sors cl'Furope : presque toute
l'Asie; Nord de l'Afrique; Amérique du Nord; Australie.

On a décrit 3 variétés et 1 race de cette espèce. Ce sont les
suivantes.

2.560. 2". Variété angustifolium Kunth (à feuilles étroites)
[Synonymes: Alisma Plantago variété lanceolatum GG.; Alisma
lanceolatum Witli.] (pl. 571: 2.560. 2"., plante fleurie). — Feuil¬
les étroites, ovales-allongées, insensiblement atténuées au som¬
met et à la base; plante d'assez petite taille. (Commun).

2.560. 3". Variété graminifolium Wahl. (à feuilles de Grami-
née) [Synonymes: Alisma graminifolium Ehrh.; Alisma angusti¬
folium J. S. Presl] (pl. 571 : 2.560. 3°., plante fleurie). —
Feuilles allongées en ruban, submergées ou flottantes; carpelles
ordinairement pourvus sur le dos de 2 sillons. (Assez rare).

2.560. 4°. Variété aquaticum Gluck (aquatique). — Feuilles les
unes nageantes, les autres dressées hors de l'eau, celles-ci plus
courtes et plus larges, plus ou moins en cœur à la base. (Çà et là).

2.560. 5°. A. arcuatum Miehalet (A. arqué) [Synonyme: Alis¬
ma Plantago variété arcuatum Cariot et Saint-Lager], — Feuil¬
les les unes en forme de ruban, les autres ovales-allongées, atté¬
nuées aux deux extrémités; axe et rameaux de l'inflorescence
recourbés; carpelles en contact par leur bord interne et ne for¬
mant pas un anneau. (Çà et là dans l'Est et le Sud-Est).

Genre 693 : DAMASONIUM. DAMASONIUM (du nom

grec Acqraaôiviov (damasonion), désignant une plante aquatique
analogue). — Ce genre a des fleurs stamino-pistillées. Le calice,
qui persiste après la floraison, est à 3 divisions membraneuses.

La corolle a 3 pétales plus grands que les sépales et non-persis¬
tants. Il y a 6 étamines qui sont opposées S à 2 aux sépales et
s'attachent sur les bords et à la base des pétales. Les 6 à 9 car¬

pelles sont aigus, aplatis, légèrement soudés dans la partie infé¬
rieure, étalés en étoile. Les fruits, secs et coriaces, renferment
ordinairement 2 graines et sont indéhiscents ou s'ouvrent tardi¬
vement à la base par une fente circulaire. Ce sont des plantes
herbacées à feuilles oblongues, en forme dé cœur renversé ou
lancéolées, à fleurs blanches ou rosées, disposées en verticilles
superposés et en ombelle terminale.

On a décrit 4 espèces de ce genre, dont 2 habitent l'Europe,
l'Asie et le Nord de l'Afrique; 1 espèce croît en Australie, 1
autre espèce dans l'Amérique du Nord.

2.561. Damasonium stellatum Rich. Damasonium
en étoile [Synonymes: Damasonium Alisma Mill.; Alisma Da-
masonvwm L.; Damasonium vulgare Cosson et Germain; Actino-
aarpus Damasonium Sm.] (pl. 571: 2.561, sommité fleurie; 2.561
bis, plante en fruits; 2.561 b., plante fructifiée d'une sous-es¬

pèce). — On reconnaît facilement cette plante à l'aspect très
curieux de ses fruits en étoile. C'est une espèce de 5 à 30 cm.
de hauteur, généralement plus ou moins rare, mais disséminée
en diverses contrées de la France. On la trouve dans les fossés,
les marais, les endroits inondés et sur le bord des étangs où ses
fleurs blanches ou rosées se montrent du mois de juillet au mois
de septembre. Les feuilles sont ovales, obtuses au sommet, à
base arrondie ou légèrement échancrée en cœur, munies d'un pé¬
tiole mesurant jusqu'à 4 ou 5 fois la longueur du limbe qui est
parcouru par 3 nervures principales. Les fleurs sont portées par
de longs pédoncules et groupées en une ombelle terminale au-
dessous de laquelle la tige porte le plus souvent 1 ou 2, parfois
3 verticilles de fleurs superposés et espacés. Il y a ordinairement
6 carpelles (au plus 9 carpelles) très aplatis et très aigus, soudés
par la base, formant une étoile à 6 branches. A la maturité, cha¬
que carpelle contient habituellement 2 graines. C'est une plante
bisannuelle à feuilles toutes à la base, à tiges florifères nom¬
breuses, plus ou moins écartées ou dressées.

Noms vulgaires. — En français: Flûteau-étoilé, Etoile-d'eau.
En anglais: Water-star, Eay-pod. En italien: Pettaciola-stellata.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. -— France:
disséminé dans une grande partie de la France; rare dans le
Nord, les Environs de Paris et la Normandie; assez commun en
général dans l'Ouest; rare dans le Sud-Ouest; assez commun
dans la Côte-d'Or; çà et là dans la Bresse, les Dombes, le Forez;
très rare dans les Pyrénées-Orientales (Argelès), le Gard (Jon-
quières et Bellegarde), la Crau et la Camargue.

Europe: Ouest, Est et Sud de l'Europe. — Sors d'Europe:
Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce et 3 variétés de cette espèce. La sous-

espèce est la suivante.

2.561 b. D. polyspermum Coss. D. polysperme [Synonyme: Da¬
masonium stellatum variété polyspermum Loret et Barrandon]
(pl. 571: 2.561 b., plante en fleurs et en fruits). — Feuilles à
limbe ovale-allongé, plus ou moins atténué, mais jamais en cœur
à la base; tiges florifères ne portant que 2 à 5 fleurs disposées en
ombelle terminale; carpelles mûrs renfermant chacun plusieurs
graines (jusqu'à 25) ; plante ne dépassant pas 15 cm. de hauteur.
(Extrêmement rare; Agde et Roquehaute dans l'Hérault).

Genre 694 : SAGITTARIA. SAGITTAIRE (du mot latin
sagitta, flèche; à cause de la forme des feuilles). En anglais:
Arrowliead. En allemand: Pfeilkraut. En flamand: Pijlkrmct.
En italien: Saetta. — Ce genre est caractérisé par ses fleurs de
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deux sortes, les unes staminées, les autres pistillées. Toutes ces
fleurs ont un calice à 3 sépales persistants et une corolle à 3
pétales caducs. Les étamines sont nombreuses. Il y a un grand
nombre de carpelles distincts groupés en une tête globuleuse. Les
fruits secs contiennent une graine et ne s'ouvrent pas à la ma¬
turité. Ce sont des plantes herbacées, à feuilles en forme de
flèche, elliptiques ou rubanées, à fleurs blanches ou rosées.

On a décrit environ 15 espèces de ce genre qui croissent dans
les contrées chaudes et tempérées de l'Ancien et du Nouveau Con¬
tinents.

2.562. Sagittaria sagittaefolia L. Sagittaire à feuil¬
les en flèche (pl. 571: 2.562, sommité en fleurs et en fruits;
2.562 bis, 2.562 ter, 2.562 quater, 2.562 quinter et 2.562 sexter,
feuilles de différentes formes). — Cette plante, qui croît dans les
marais, les étangs et les rivières de presque toute l'étendue de
notre Flore, est facilement reconnaissable à ses feuilles, dont les
unes sont en fer de flèche et dressées hors de l'ecm, les autres en
cœur et nageantes ou en ruban et submergées. Elle mesure de 40
à 90 cm. de hauteur et ses fleurs blanches, pourprées au centre
s'épanouissent pendant les mois de juillet et d'août. Les feuilles
sont toutes à la base, et celles qui sont entièrement dans l'eau
se présentent comme de très longs rubans arrondis au sommet.
Les autres feuilles sont pourvues d'un pétiole et dans les feuilles
nageantes le limbe est à contour général elliptique, profondé¬
ment échancré à la base. Les feuilles aériennes sont de largeur
très variable, en forme de fer de flèche, dont les lobes aigus et
très écartés de la base sont presque aussi grands que la pointç.
Les fleurs sont disposées par 3 en verticilles êtagés le long de la
tige, les supérieures staminées, les inférieures pistillées. Celles-ci
montrent à la maturité leurs nombreux fruits aplatis, qui, serrés
les uns contre les autres, forment une grosse masse arrondie.
C'est une plante vivace, à tige dressée, marquée de 3 angles dans
sa longueur. La tige souterraine, faiblement développée, produit
de nombreux rejets rampants, très grêles, qui s'épaississent en
une sorte de bulbe à l'extrémité; ces renflements donnent nais¬
sance à autant de nouveaux pieds qui s'isolent ensuite par des¬
truction de la partie mince en arrière du bulbe. (On a décrit
quelques anomalies de cette espèce : tiges tordues, renflées au-des¬
sous des fleurs; étamines et carpelles transformés en pétales;
pétales enroulés en forme d'entonnoir).

Noms vulgaires. — En français: Sagittaire, Fléchière, Flè¬
che-d'eau, Sagette. En anglais: Arrowhead, Adder's-tongue, Wa-

ter-archer. En allemand : Ffeilkraut, Hasenohr. En flamand :
Fijlkruid, Adderlcruid, Haasooren, Snoetceblad. En italien: Saet-
ta, Occhio-d'asino.

Usages et propriétés. — La plante sert à orner les pièces
d'eau. — Les feuilles et la tige souterraine sont astringentes et
vulnéraires. Cette dernière est riche en amidon.

Distribution. •— Ne s'élève pas à une altitude importante.
— France : Çà et là, assez rare ou rare dans, tout le Midi, com¬
mun ailleurs. — Suisse: rare; dans les cantons de Vaud, Genève,
Neufchâtel, Fribourg, Berne, Soleure, Bâle, Zurich, Argovie,
Thurgovie, Appenzell, St-Gall et Glaris. — Belgique: assez rare
en général, mais assez commun dans la Région campinienne, la
zone des polders et la zone maritime.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Asie, Amérique,
du Nord.

On a décrit 6 sous-variétés de cette espèce. Ce sont les sui¬
vantes.

2.562. 2°. Sous-variété angustissima Boreau (à feuilles très
étroites). —■ Feuilles en fer de flèche à limbe très étroit, dont la
pointe est plus courte que les 2 lobes de la base, qui sont très
aigus et très écartés.

2.562. 3°. Sous-variété arifolia Rouy (à feuilles d'Arum). —

Feuilles en fer de flèche à large limbe, les lobes de la base étant
aigus et plus longs que la pointe qui est largement ovale et obtuse
au sommet.

2.562. 4°. Sous-variété obtusa Bolle (obtuse).—Plante n'ayant
que des feuilles submergées en ruban et des feuilles nageantes
ovales, obtuses au sommet, éehancrées à la base, ne présentant
qu'une seule inflorescence ou ne fleurissant pas.

2.562. 5°. Sous-variété stagnalis Klinge (stagnante).-—Plante
à feuilles nageantes dont le limbe ovale ou presque arrondi, échan¬
cré à la base, ne dépasse guère 1 cm. de longueur.

2.562. 6°. Sous-variété vallisnerifolia Cosson et Germain (à
feuilles de Yallisneria) [Synonyme: Vallisneria bulbosa Poir.].
■— Feuilles toutes submergées, en forme de rubans très longs;
plante ne fleurissant pas ou fleurissant très rarement. (Eaux pro¬
fondes) .

2.562. 7°. Sous-variété terrestris Bolle (terrestre). — Feuilles
en ruban, très courtes, étalées sur la vase, feuilles en fer de
flèche, les unes à contour général du limbe ovale, les autres à
contour triangulaire.

RELATIONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES ALISMACËES AVEC LES AUTRES FAMILLES.
— Parmi les 3 genres d'Alismacées qu'on trouve dans noire Flore, deux se relient par leurs fleurs stamino-
pistillées à 6 étamines opposées 2 à 2 aux sépales, ce sont les genres A Usina et Damasionum que séparent
les caractères du pistil. Le genre Sagittaria a, comme le genre Alisma, un pistil formé de nombreux carpelles,
mais ses fleurs sont de deux sortes et les staminées ont de nombreuses étamines.

La famille des Alismacées se rattache à celle des Butomées et offre aussi des rapports avec les Joncaginées
et les Naïadées. Elle présente également quelque parenté avec les Hydrocharidées.

Famille 122 : BUTOME/E. BUTOMÉES

[Synonyme : Butomace^e, Butomacées]

(du genre type : Butomus)

Dans cette Famille, les fleurs sont stamino-pistillée's. Elles ont 3 sépales, 3 pétales, 9 ou un grand
nombre d'étamines. Le pistil est composé de carpelles presque distincts an nombre de 6 ou plus (jusqu'à 20 car¬
pelles) disposés sur un seul verticille. Les fruits sont coriaces, contiennent de nombreuses graines dépourvues
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d'albumen et s'ouvrent à la maturité par une feute longitudinale. Ce sont des plantes herbacées à feuilles
toutes à la base, à fleurs solitaires ou groupées en ombelle.

On a décrit environ 10 espèces de cette Famille habitant les contrées chaudes ou tempérées du Globe.

Genre 695 : BUTOMUS. BUTOME (des mots grecs : fioï;
(bous), bœuf et x6[>.oi (tomos), coupant; les feuilles sont cou¬
pantes et font saigner la bouche des bestiaux qui les broutent). —
Ce genre est caractérisé par ses 9 étamines dont 6 sont opposées
deux à deux aux sépales et 3 opposées aux pétales; par son pistil
formé de 6 carpelles cohérents par la base, atténués au sommet
en un style court et arqué; par ses graines sans albumen qui con¬
tiennent un embryon droit.

On a décrit 1 espèce de ce genre. C'est la suivante.

2.563. Butomus umbellatus L. Butome en ombelle

[Synonyme: Butomus floridus Gsertn.] (pl. 572: 2.563, plante
feuillée; 2.563 bis, tige fleurie). -—• C'est une plante du bord des
eaux et des marais, assez commune en France, mais assez rare
en Belgique et extrêmement rare en Suisse. Sa taille va¬
rie de 60 cm. à 1 m. 20 et elle épanouit ses fleurs
roses ou lilacées pendant les mois de juin, juillet et août.
Les feuilles peuvent avoir jusqu'à 1 mètre de long et
sont étroites, aiguës, à 3 faces et creusées en gouttière sur une

grande partie de leur longueur. Les fleurs sont nombreuses, réu¬
nies en une sorte d'ombelle à l'extrémité de la tige qui est wue
et dépasse à peine les feuilles, lesquelles sont toutes à la base
et dressées. On peut trouver entremêlés dans l'ombelle, qui est
munie de 3 bractées membraneuses, des fleurs en bouton, des

fleurs épanouies et des fruits presque mûrs. Le calice est coloré
comme la corolle, mais les sépales sont plus petits que les pétales.
Les fiuits sont verticillés par 6, et s'ouvrent en long par une
fente qui se forme sur leur face interne. C'est une espèce vivace,
à tige florifère raide et dressée, à tige souterraine rampante de
la grosseur du doigt sur laquelle se développent des bourgeons;
l'un d'eux produira les feuilles et les fleurs de l'année suivante,
tandis que les autres donnent naissance à des rejets qui multi¬
plient la plante. (On a décrit des fleurs ayant de 4 à 8 carpelles).

Noms vulgaires. — En français: Jonc-fleuri, Jonc-de-rivière.
En anglais: Flowering-rusli, Water-Gladiole. En allemand: Blu-
menbinse, Blumendolde, Wasserlisch, Wasserviole. En flamand :
Bloembies, Waterlisch, Zwanebloem. En italien: Giunco-fiorito,
Biodo.

Usages et propriétés. — Cultivé dans les parcs pour l'orne¬
ment des pièces d'eau. — La tige souterraine et les graines sont
émollientes.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
assez commun en général, parfois assez rare comme dans le Bas¬
sin du Rhône, le Plateau Central, les Landes. — Suisse: extrême¬
ment rare (Engstringen dans le canton de Zurich). — Belgique:
assez rare en général; rare dans la Région ardennaise.

- Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Sors d'Europe: Asie
tempérée; Algérie.

AFFINITÉS DES BUTOMÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Butomées sont très voisines des
Alismacées dont elles se séparent surtout par les caractères du fruit.

Famille 123 : COLCHICACE/E. COLCHICACÉES

[Synonymes : Melanthacea:, Mélanthacées. — Veratre/E, Vératrées]

(du genre type : Colchicum)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs régulières stamino-pistillées (rarement ces fleurs sont mêlées
de fleurs staminées et de fleurs pistillées). Le calice et la corolle sont à 3 divisions. Les sépales et les pétales
sont semblablement colorés, distincts les uns des autres ou soudés entre eux. Il y a 6 étamines insérées sur
les sépales et les pétales tout à fait à leur base ou plus haut à la gorge de la fleur. L'ovaire est libre
(rarement un peu adhérent) et surmonté de 3 styles libres, rarement soudés sur la plus grande partie de leur
longueur. Le fruit mûr est de consistance sèche et divisé en 3 loyes renfermant chacune de nombreuses
graines ; il s'ouvre au sommet par 3 valves qui, ordinairement, portent les graines sur leurs bords. La graine
contient une très petite plantule et un albumen abondant. Ce sont des plantes herbacées, vivaces, à tige
souterraine bulbeuse ou rampante, sans tige aérienne et à feuilles toutes à la base ou pourvues d'une tige
portant des feuilles alternes. Les fleurs sont blanchâtres, roses, verdâtres, jaunes ou jaunâtres.

Certaines espèces sont vénéneuses. — On a décrit environ 180 espèces de cette Famille qui sont répandues
dans l'Ancien et le Nouveau Continents (1).

Genre 696: BULBOCODIUM. BULBOCODIUM (des mots
grecs: pol.ëoç (bolbos), bulbe, et xwStov (côdion), toison; le bulbe
est protégé par des enveloppes membraneuses). — Ce genre est
caractérisé par les 3 divisions du calice et les 3 divisions de la
corolle qui sont distinctes et prolongées à la base en de très

longs onglets rapprochés en tube; par les 6 étamines dont les
filets s'attachent à la gorge de la fleur; par l'ovaire muni de
S styles longuement soudés en un seul qui se termine en 3 bran¬
ches stigmatiques.

On a décrit 1 espèce de ce genre. C'est la suivante.

(1) Pour déterminer les genres de cette Famille, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 291, avec 9 figures de détail pour ce
tableau de genres.



GOLCHICÀCÉES : BULBOGÛDIUM, MERENDERA, COLCHIGUM fil

2.564. Bulbocodium vernum L. Bulbocode du prin¬
temps [Synonyme : Colchicum Bulbocodium Ker] (pl. 572 :

2.564, plante fleurie). — C'est une jolie plânte rare, de 5 à 20 cm.
de hauteur, que l'on trouve dans les pâturages des montagnes.
Ses fleurs sont d'un rose-lilacé et elles paraissent en même temps
que les feuilles, depuis le mois de mars jusqu'au mois de juin.
Les feuilles sont longues, comme creusées en gouttière et emboî¬
tées l'une dans l'autre dans la partie inférieure, plus ou moins
étalées dans le haut, et légèrement dépassées par les fleurs. Les
divisions du calice et de la corolle sont ovales-allongées, obtuses
au sommet, à 2 petites oreillettes à la base qui se prolonge au-
dessous très longue et très étroite. Les étamines ont des anthères
S à 6 fois plus courtes que les filets. Les 3 styles sont soudés en un
seul. Le fruit est ovoïde, s'ouvrant par 3 valves qui portent les
graines sur les bords. C'est une plante vivace, à bulbe solide
enveloppé de minces tuniques noirâtres et d'où naissent 1 à 3
fleurs et 2 ou 3 feuilles entourées à la base par une longue gaine
membraneuse.

Noms vulgaires. — En français: Campanette, Colohique-du-
printemps. En allemand: Lichtblume, Frilhlingslichtblwne, Vers-
chamte-Jnngfrau. En flamand: Klohbol. En italien: Bulbocodio,
Falso-Colchico.

Usages et propriétés. -— Parfois cultivé comme plante orne¬
mentale. — Les fleurs sont visitées par les Bourdons sauvages.

Distribution. — Peut s'élever jusque 2.000 mètres d'altitude.
France: assez commun dans les Alpes du Dauphiné; rare dans
les Alpes de Savoie (Yuache, col de Buchille, Haute-Maurienne) ;
extrêmement rare dans les Pyrénées (sommet de la vallée de Sept-
Cases, sous la Porteille de Mantet, dans les Pyrénées-Orientales).
— Suisse: rare; Valais.

Europe: Sud de l'Europe. ■—■ Hors d'Europe: Caucase.

Genre 697: MERENDERA. MÉRENDÉBA (du nom du bo¬
taniste Mérender qui vivait au xviii' siècle). — Dans ce genre,
les 3 sépales et les 3 pétales sont séparés, atténués dans la partie
inférieure en de très longs onglets qui sont juxtaposés et for¬
ment un tube mince. Il y a 6 étamines à anthères longues et dres¬
sées. L'ovaire est surmonté de 3 grands styles, stigmatifères au
sommet. Ce sont des plantes bulbeuses, à fleurs roses ou lilacées,
isolées ou groupées par 2 ou 3.

On a décrit 10 espèces de ce genre qui se trouvent dans la
Région méditerranéenne.

2.565. Merendera Bulbocodium Ram. Mérendéra
Faux-Bulbocodium [Synonymes: Colchicwm montanum L.;
Bulbocodium autv/mnale Lap.] (pl. 572: 2.565, plante fleurie). —

C'est une plante des Pyrénées où ■elle croît dans les pâturages
élevés. Sa taille varie de 5 à 15 cm. et ses fleurs roses ou un peu
lilacées s'épanouissent pendant les mois d'août et de septembre,
avant les feuilles qui paraissent peu après, mais ne sont entière¬
ment développées que dans le courant de l'année suivante, avec
les fruits. Les feuilles sont assez nombreuses, longues et étroites
(5 à 6 millimètres de largeur), creusées en gouttière et emboî¬
tées à la base, d'abord dressées, puis recourbées. Les sépales et
les pétales sont très allongés, longuement rétrécis inférieurement.
Les étamines ont leurs anthères dressées, aussi longues que les
filets. Les 3 styles sont longs, entièrement distincts. Le fruit est
porté à la maturité sur un pédoncule dépassant les feuilles, et il
s'ouvre en 3 valves sur les bords desquelles sont attachées les
graines. C'est une plante vivace, munie d'un petit bulbe solide

protégé par des enveloppes minces, d'un brun-rougeâtre et don¬
nant naissance d'abord à 1 ou 2 fleurs, ensuite aux feuilles en¬
tourées à la base d'une gaine membraneuse.

Noms vulgaires. — En français : Safran-des-Pyrénées. En an¬
glais : Pyrenean-Meadow-Saffron. En allemand : Zwiebelwolle.
En flamand: Herfst-Wolbol.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; peut s'élever
jusque dans la zone alpine. — France: Pyrénées centrales.

Europe: France, Espagne, Portugal.
On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante.

2.565 b. M. filifolia Camb. M. à feuilles filiformes [Syno¬
nyme: Bulbocodium vernum Desf. (non L.)]. — Feuilles très
étroites, mesurant au plus 2 à 3 millimètres de largeur; bulbe
solide à enveloppes coriaces, noirâtres et ne produisant qu'une
fleur; fruit sur un pédoncule plus court que les feuilles. (Extrê¬
mement rare; coteau de Bonnieu sur le littoral des Bouches-du-
Rhône)'.

Genre 698 : COLCHICUM. COLCHIQUE (du nom grec
Kol.yoç (colchos), la Colchide, où, d'après Dioscoride, ces plan¬
tes croissaient en abondance). En anglais: Meadow-Saffron. En
allemand: Zeitlose. En flamand: Tijdeloos. En italien: Colchico.
— Chez les plantes de ce genre, les 3 sépales et les 3 pétales,
libres dans la partie supérieure, sont soudés en un long tube à la
base. Les 6 étamines, qui s'attachent sur le calice et la corolle
immédiatement au-dessus du tube, ont leurs anthères beaucoup
plus courtes que les filets. L'ovaire porte 3 styles distincts, pro¬

longés par les stigmates qui sont plus ou moins recourbés à l'ex¬
trémité ou dre'ssés. Le fruit est ovoïde, s'ouvre au sommet par
3 valves et les graines sont attachées sur le bord de ces valves.
Ce sont des plantes herbacées, bulbeuses, à feuilles engainantes
à la base, à fleurs roses ou lilacées, rarement jaunes, et qui
paraissent, isolées ou groupées par 2 ou 3, le plus souvent long¬
temps avant les feuilles.

On a décrit environ 30 espèces de ce genre qui habitent l'Eu¬
rope, le Centre et l'Ouest" de l'Asie, le Nord de l'Afrique (1).

2.566. Colchicurn autumnale L. Colchique d'automne
(pl. 572 : 2.566, plante fleurie ; 2.566 bis, feuilles et fruits ;
2.566. 2°., fleurs d'une variété). — On rencontre cette espèce de
10 à 40 cm. dans les prairies de toute l'étendue de notre Flore
où elle est assez souvent commune. Ses fleurs sont roses ou un peu
lilacées et se montrent depuis août jusqu'en octobre. Les feuilles,
qui n'apparaissent qu'au printemps de l'année suivante, sont
peu nombreuses, grandes (20 à 40 cm. de longueur sur 2 à 4 cm.
de largeur) et dressées. Les fleurs, à divisions ovales-oblongues,
présentent 3 étamines plus longues et attachées plus haut que
les 3 autres. Les stigmates, qui se prolongent assez longuement
sur les styles et sont très fortement recourbés, arrivent à hauteur
des étamines ou les dépassent plus ou moins. Les fruits, environ de
la taille d'une noix, sont entourés par les feuilles. C 'est une plante
vivace, à bulbe solide enveloppé de tuniques minces et brunâtres
d'où naissent d'abord les fleurs, isolées ou groupées par 2 ou 3,
entourées dans le bas de gaines membraneuses, et plus tard les
feuilles. La plante se perpétue de la manière suivante. Le bulbe
à l'automne se montre, ses enveloppes ôtées, formé de 2 parties
réunies par le bas: l'une, surmontée des fleurs, est cylindrique
et porte à sa base de courtes racines, l'autre est beaucoup plus
grosse, pleine et ovoïde. Au cours de la végétation de l'année sui¬
vante, tandis que les feuilles se développent et que les fruits

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 291, avec 3 ûgures de détail pour cette clé
d'espèces.
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mûrissent, la partie cylindrique s'épaissit, se renfle peu à peu et la
partie ovoïde se flétrit; pendant l'été, le nouveau renflement con¬
tinue à s'accroître et un bourgeon né à sa base, à l'aisselle d'une
feuille, commence à grossir pour former un nouvel axe latéral et
donner des fleurs. (On a décrit de nombreuses anomalies de cette
espèce : fleurs ayant 2, 5 ou 7 à 10 divisions et autant d'étamines ;
fleurs présentant à l'intérieur 3 divisions en plus des divisions du
calice et de la corolle; pieds à fleurs verdies, à sépales et pétales
nombreux, à étamines sans pollen ou transformées en pétales;
fleura paraissant doubles à la suite de la transformation des éta¬
mines et parfois même des carpelles en pétales; fleurs soudées;
étamines à 2 anthères; etc.).

Noms vulgaires. -— En français: Fauœ-Safran, Safran-bâtard,
Safran-des-prés, Tue-chien, Yeillotte, Veilleuse, Dame-nue. En
anglais: Meadow-Saffron, Wild-Saffron, Naked-lady, Autimn-
Crows. En allemand : Zeitlose, Kerbstzeitlose, Wiesensafran,
Naclcte-Jungfrau, Rerbstblume, Hundstod. En flamand: Tijde-
loos, Tijloos, Hcrfsttijloos, Naakte-damen, Wilde-Saffraan. En
italien : Colchico, Efemero, Zafferano-bastardo, Zafferano-sal-
vatico.

Usages et propriétés. — Planté ainsi que diverses variétés
cultivées pour orner les pelouses et les parterres. — Le bulbe, les
fleurs et les graines ont été utilisés contre la goutte et les rhuma¬
tismes. Toutes ces parties de la plante sont violemment purga¬
tives et d'un emploi dangereux. —- Les fleurs renferment 0,6 pour
cent de colcliicine, des matières grasses, des sucres, etc. Les bul¬
bes contiennent 0,03 à 0,06 pour cent de colehicine, une huile
grasse, du saccharose, de l'inuline et jusqu'à 21 pour cent d'a¬
midon. Les feuilles et les graines renferment aussi de la colehi¬
cine. — Vénéneux.

Distribution. —■ Peut s'élever jusque dans la zone alpine ;
atteint 950 mètres d'altitude dans les Corbières, 2.200 mètres
d'altitude dans les Alpes. — France : commun dans la plus
grande partie de la France; inégalement distribué dans l'Ouest
où il est tantôt commun comme dans la Charente-Inférieure, la
Loire-Inférieure, tantôt rare comme dans le Morbihan, le Finis¬
tère, l'Ille-et-Vilaine; assez rare en général dans la Région médi¬
terranéenne, mais parfois assez commun comme dans le Yar ou
la région montagneuse des Alpes-Maritimes; rare dans les Pyré¬
nées. -— Suisse: assez commun. — Belgique: assez commun ou
commun dans les Régions jurassique, ardennaise et houillère ;
assez rare ou rare dans les Régions hesbayenne et campinienne.

On a décrit 2 variétés de cette espèce; la plus intéressante est
la suivante.

2.566. 2°. Variété vernum Schrank (printanière) [Synonyme:
Colchicum vernale Hoft'm.] (pl. 572: 2.566. 2°., fleurs). — Fleurs
à divisions du calice et de la corolle étroites-allongées, ne se dé¬
veloppant qu'au printemps en même temps que les feuilles ;
plante des endroits inondés. (Rare).

2.567. Colchicum arenarium G. G. (non W. et K.)
Colchique des sables [Synonyme: Colchicum neapolitanum
Ten.] (pl. 572: 2.567, plante fleurie; 2.567 bis, plante en fruit).—
On ne trouve cette espèce que dans le Midi de la France, princi¬
palement dans la Région méditerranéenne où elle pousse dans les
endroits secs et sablonneux. C'est une plante de 10 à 30 cm. de
hauteur, dont les fleurs roses s'épanouissent pendant les mois de
septembre et d'octobre, tandis que les feuilles et les fruits ne se
montrent que l'année suivante, au printemps. Les feuilles mesu¬
rent de 10 à 80 cm. de longueur sur 5 à 18 millimètres de largeur,
sont planes ou un peu en gouttière en dessus, plus ou moins
étalées ou dressées. Les fleurs sont entourées de gaines membra¬
neuses dans la partie inférieure. Les étamines viennent toutes
s'attacher à la même hauteur, mais 3 d'entre elles sont plus lon¬
gues que les 3 autres. Les stigmates sont un peu recourbés, fai¬
blement renflés, prolongés sur le style et atteignent ou dépassent
les étamines. Le fruit est ovoïde, environ de la grosseur d'une
noisette. C'est une espèce vivace, à bulbe solide enveloppé de

membranes noirâtres produisant d'abord une seule fleur (rare¬
ment 2 où 3 fleurs), ensuite 8, parfois 4 feuilles qui entourent le
fruit. La plante se perpétue comme l'espèce 2.566. Colchicum
autumnale.

Usages et propriétés. — Les différentes parties de la plante
contiennent de la colchicine.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.200 mètres d'altitude
dans les Alpes-Maritimes. — France: çà et là dans le Languedoc,
la Provence et les Alpes-Maritimes; Vaucluse, Drôme, Aveyron,
Lot-et-Garonne.

Europe: Sud de l'Europe.
On a décrit 4 variétés de cette espèce.

2 568. Colchicum alpinum DC. Colchique des Alpes
[Synonyme: Colchicum montanum AIL] (pl. 573: 2.568, plante
fleurie; 2.568 bis, feuilles et fruit). — C'est une plante des
pâturages élevés des Alpes dont la taille varie de 5 à 20 cm. et
qui épanouit sa fleur rose en juillet et en août. Les feuilles, qui
ne paraissent qu'au printemps suivant et peuvent avoir de 10 à
80 cm. de longueur sur 8 à 80 millimètres de largeur, sont comme
creusées en gouttière, insensiblement rétréeies vers le bas; et la
plante a seulement 8 feuilles, rarement 3, dressées autour du
fruit. Les étamines dépassent ordinairement les stigmates, ont
toutes la même longueur et s'attachent à la même hauteur. Les
stigmates ne se prolongent pas sur le style, sont courts, un peu
renflés et presque pas recourbés. Le fruit est très petit, ovoïde et
un peu atténué au sommet. C'est une plante vivace, à une seule
fleur' (très rarement à 2 fleurs), pourvue d'un bulbe solide assez
petit, à enveloppes brunâtres. La plante se perpétue de la même
manière que l'espèce 2.566. Colchicum autumnale.

Usages et propriétés. — Le bulbe, les feuilles, les fleurs et
les graines renferment de la colchicine.

Distribution. — Préfère les terrains siliceux; limité entre
600 et 2.000 mètres d'altitude. — France: rare; Alpes. —
Suisse: rare; Alpes du Valais et du Tessin.

Europe: France, Suisse, Italie.
On a décrit 1 race de cette espèce. C'est la suivante.
2.568. 2°. C. Merenderoides Perrier et Songeon (C. Faux-Meren-

dera). — Feuilles courtes et étroites (5 à 8 cm. de longueur sur
ô à 6 millimètres de largeur), insensiblement rétréeies vers le
sommet et plus ou moins ondulées; fleurs petites, à divisions du
calice et de la corolle très étroites. (Très rare; Pas du Roc près
Saint-Michel de Maurienne, dans la Savoie).

2.569. Colchicum Bertolinii Steven Colchique de
Bertolini [Synonymes : Colchicum Cupani Guss. ; Colchicum
Cupani variété Bertolonii Rouy] (pl. 573: 2.569, plante fleurie).
— Cette très rare espèce n'a encore été rencontrée dans notre
Flore que sur les pentes rocheuses du Mont Vinaigrier, dans le
département des Alpes-Maritimes. C'est une petite plante de 5 à
20 cm. de hauteur, à fleurs d'un rose lilacé, s'épanouissant depuis
le mois de septembre jusqu'au mois de novembre. On reconnaît
cette espèce à ses 2 feuilles (il y en a parfois 3) qui paraissent en
même temps que les fleurs et sont presque aussi longues qu'elles.
Ces feuilles, dressées, un peu arquées dans la partie supérieure,
sont étroites (2 à 8 millimètres de largeur), en gouttière en dessus,
parfois ciliées sur les bords. Les fleurs naissent isolées ou grou¬
pées par 2 à 5, entourées à la base par les feuilles et par une

longue gaine membraneuse. Les étamines sont toutes de même
longueur, à anthères d'un pourpre-brunâtre, arrivant au milieu
des divisions de la fleur. Les styles sont dressés et terminés par de
petits stigmates arrondis qui dépassent les étamines. Le fruit est
petit et ovoïde. C 'est une espèce vivace, pourvue d'un petit bulbe
solide à tuniques brunâtres, grâce auquel se perpétue la plante.
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Distribution. — France: extrêmement rare; Mont Vinaigrier,
près de Villefranche-sur-Mer dans les Alpes-Maritimes.

Europe: Région méditerranéenne d'Europe. — Hors d'Europe:
Algérie; Tunisie.

Genre 699: VERATRUIVt. VÉRATRE (des mots latins vere,

vraiment, et atrum, noir; la tige souterraine est noire). En an¬
glais: False-Eellebore. En allemand: Germer. En flamand: Nies-
kruid. En italien: Veratro. — Les plantes de ce genre ont des
fleurs stamino-pistillées, parfois mêlées de fleurs staminées. Le
calice et la corolle sont persistants, à divisions étalées, soudées à
la base en un tube très court auquel l'ovaire est un peu adhérent.
Il y a 6 étamines à anthères s'ouvrant en travers, insérées à la
base des 3 sépales et des 3 pétales, et, au-dessus de l'ovaire,
3 styles courts, recourbés en dehors. Le fruit s'ouvre en 3 valves
au sommet et les graines sont attachées sur les bords de ces
valves. Ce sont des plantes herbacées, à tige dressée, à feuilles
alternes, larges et plissées, à tige souterraine épaisse et rampante.
Les fleurs sont blanchâtres, verdâtres ou d'un rouge-noirâtre et
disposées en grappe.

On a décrit 8 espèces de ce genre qui se trouvent en Europe, en
Asie et dans le Nord de l'Amérique.

2.570. Veratrum album L. Vérâtre blanc [Synonyme:
Melanthium albv/in Thunb.] (pl. 573: 2.570, sommité fleurie ;
2.570 bis, portion de tige feuillée ; 2.570 b., sommité fleurie
de la sous-espèce). — On rencontre cette grande et robuste
plante de 50 cm. à 1 mètre 50 de hauteur dans les prairies et
les pâturages des montagnes où elle épanouit ses fleurs blan¬
châtres, verdâtres en dessous, durant les mois de juillet et d'août.
Les feuilles sont alternes, engainantes à la base, à limbe plissé,
un peu velu en dessous, parcouru par de nombreuses nervures
longitudinales qui convergent toutes au sommet. Les feuilles in¬
férieures sont larges, à contour ovale, plus ou moins obtuses à
l'extrémité ; les feuilles supérieures sont plus étroites, les derniè¬
res très allongées et aiguës. Les fleurs, qui sont accompagnées de
bractées, forment une longue grappe composée à ramifications peu
nombreuses et leurs pédoncules sont beaucoup plus courts que
les divisions du calice et de la corolle. Toute l'inflorescence est

couverte de très petits poils. Les fruits sont d'un brun roux,
ovoïdes et munis de 3 petites pointes au sommet. C 'est une espèce
vivace, à tige raide et dressée, à tige souterraine disposée obli¬
quement dans le sol et formée de 3 gros renflements portant de
nombreuses racines adventives dont le dernier est en voie de

destruction. La plante se perpétue de la manière suivante. A la
fin de l'été, la tige souterraine porte en avant un gros bourgeon,
déjà un peu renflé à la base, qui donnera l'année d'après un
nouvel article souterrain prolongé par la tige aérienne et en
avant duquel se formera un autre bourgeon; le renflement posté¬
rieur de la tige souterraine disparaît entièrement au cours de ce

développement. (On a décrit des fleurs construites sur le type 2).

Noms vulgaires. — En français: Varaire, Varaire-blanc, Hel¬
lébore-blanc. En anglais : Wliite-Hellebore, False-Eellebore,
Langwort, Lyngwort. En allemand: Weisse-Germer, Weisse-Niess-
wurz, Brusterbeutel. En flamand: Wit-Nieslcruid. En italien: Ve-
ratro-bianco, Giglio-ver'de, Veladro.

Usages et propriétés. — La tige souterraine réduite en pou¬
dre est, même à faible dose, violemment purgative et émétique.
Elle a été employée contre diverses maladies de peau. — La tige
souterraine renferme des alcaloïdes nommés jervine, pseudojer-
vine, rubijervine, protovératrine, protovératridine, un glueoside,
la vératramarine, une huile grasse, des sucres, de l'amidon, de la
résine, de l'oxalate de calcium. -—• Vénéneux.

Distribution. — Limité entre 850 mètres et 2.500 mètres d'al¬
titude. — France: très rare dans les Vosges (Ballons de Servanee
et de Giromagny) ; assez commun ou commun dans le Jura, les
Alpes, le Massif Central, les Cévennes, les Pyrénées. -— Suisse:
assez commun dans le Jura et les Alpes.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
do l'Asie.

On a décrit 1 variété et 1 sous-espèce de cette espèce. Ce sont
les suivantes.

2.570. 2°. Variété virescens Gaud. (verdissante) [Synonymes:
Veratrum Lobelianum Bernh. ; Veratrum album variété Lobelia¬
num Reichb.]. — Eleurs plus petites que celles de l'espèce, à
divisions du calice et de la corolle moins étalées, entièrement
vertes. (Çà et là).

2.570 b. V. nigrum L. F. noir [Synonyme: Melanthium nignm
Thunb.] (pl. 573 : 2.570 b., sommité fleurie). — Feuilles sans
poils en dessous; fleura d'un pourpre noirâtre, à pédoncules aussi
longs que le calice et la corolle, réunies en grappe composée à
ramifications latérales nombreuses. (Alpes-Maritimes, au Mont-
Farguet. — Suisse: dans le Tessin à S.-Giorgio).

Genre 700: TOFIELDA. TOFIELDIE (du nom de l'Anglais
Tofield, ami du botaniste Hudson, qui créa le genre). — Les
espèces de ce genre présentent au-dessous de la fleur
une sorte de calicule à S lobes. Les 3 sépales et les 3
pétales sont à peine soudés et persistants. Il y a 6 éta¬
mines à anthères ovoïdes fixées par leurs filets à la base du
calice et de la corolle. L'ovaire est terminé par 3 styles extrê¬
mement courts. Ce sont des plantes herbacées, à feuilles étroites,
presque toutes à la base, celles de la tige alternes, à petites fleurs
jaunes ou jaunâtres.

On a décrit environ 14 espèces de ce genre, presque toutes
répandues dans les montagnes des régions tempérées et dans les
régions froides de l'Hémisphère Nord; une espèce croît dans les
Andes.

2.571. Tofielda calyculata Wahlb. ToEeldieà calicule
[Synonymes : Tofielda palustris Huds. (en partie) ; Tofiel¬
da alpina Sm. ; Anthericum calyculatum L. ; Nartlieciim
iridifolimn Vill. ; Narthecmm flavescens Wahlb.] pl. 573 :
2.571, plante fleurie ; 2.571 bis, sommité en fruits ;
2.571 b., plante fleurie d'une sous-espèce). — On trouve
cette espèce dans les tourbières, les prés et les pâtu¬
rages humides du Jura, des Alpes et des Pyrénées. C'est une
petite plante de 10 à 30 cm. de hauteur dont les fleurs jaunâtres
ou verdâtres se montrent en juillet et en août. Les feuilles sont
alternes et disposées sur 3 rangs, presque toutes à la base, où
elles sont comme emboîtées les unes dans les autres par la partie
inférieure de leur limbe qui est étroit, allongé, plié en gouttière,
marqué de S à 7 nervures longitudinales saillantes et aigu au
sommet. La tige ne porte que 2 ou 3 feuilles plus petites, très es¬
pacées. Les fleurs ont immédiatement en dessous un petit calice
à 3 lobes et naissent à l'aisselle de petites bractées ovales qui ont
environ la longueur du pédoncule floral; elles sont groupées en
une grappe simple, plus ou moins lâche ou serrée, qui mesure de
1 à 5 cm. de longueur. Le fruit, ovoïde, terminé par 3 petites
pointes, est entouré par le calice et la corolle persistants et
s'ouvre depuis le sommet jusqu'à la base en 3 valves qui portent
les graines sur les bords. C'est une plante vivace, gazonnante, à
tige souterraine courte, produisant des bourgeons qui perpétuent
et multiplient la plante. (On a décrit des exemplaires à inflores¬
cence plusieurs fois ramifiée, à rameaux verticillés; des fleurs
présentant 2 verticilles de 3 carpelles au lieu d'un; des carpelles
portant une moitié d'anthère).
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Noms vulgaires. — En anglais: Scotch-Asphodel. En alle¬
mand: Torflilie, Kelchige-Liliensimse. En italien: Falso-Asfo-
dello.

Distribution. ■— Peut s'élever jusqu'à 2.600 mètres d'altitude
dans les Alpes; la sous-espèce Tofielda borealis et la race To¬
fielda glacialis sont limitées à la zone alpine. — France: collines
d'Alsace; assez commun ou commun dans le Jura, les Alpes et les
Pyrénées (rare dans les Pyrénées-Orientales); l'Espérou dans le
département du Gard. — Suisse: assez commun ou commun.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Sibérie.
On a décrit 1 sous-espèce, 1 race et 4 variétés de cette espèce.

La sous-espèce, la race et 1 variété sont les suivantes.
2.571. 2". Variété ramosa Kunth (rameuse). — Pleurs dispo¬

sées en une grappe rameuse. (Rare).

2.571. 3". T. glacialis Gaud. (T. des glaciers) [Synonyme: To¬
fielda palustris variété capitata Hoppe]. — Pleurs sans pédon¬
cule, formant une petite tête serrée arrondie ou ovoïde; plante
de très petite taille. (Çà et là).

2.571 b. T. borealis Wahlb. T. boréale [Snonymes: Tofielda
palustris Huds. (en partie) ; Tofielda alpina Hoppe et Sternb. ;
Narthecium boreale Wahlb. ; Helonias borealis Willd.] (pl. 573 :
2.571 b., tige fleurie). — Feuilles courtes montrant 3 à 5 ner¬
vures longitudinales; tige mince le plus souvent dépourvue de
feuilles; fleurs peu nombreuses, munies à la base du pédoncule
d'une sorte de petit calice blanchâtre à 3 lobes membraneux et
disposées en une grappe ovoïde ou arrondie ; plante de 5 à 15 cm.
de hauteur. (Très rare; Hautes-Alpes et Savoie. — Suisse: rare;
Valais, Tessin, cantons d'Uri, Schwytz, Unterwalden, Glaris et
Grisons).

RELATIONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES COLCHICACÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES.
— Les genres de cette Famille que renlerme notre Flore peuvent être répartis en 2 groupes. Dans l'un se
placent les genres Colchicum, Merendera et Buibocodium. Ce sont tous les trois des plantes bulbeuses sans tige
aérienne. Les deux derniers genres sont très voisins l'un de l'autre : ils ont des Heurs à sépales et pétales
distincts, rétrécis en d'étroits et longs onglets rapprochés en tube. Mais dans le Buibocodium, l'ovaire est
surmonté d'un seul grand style tandis qu'il y en a 3 dans le genre Merendera que ce caractère relie au genre
Colchicum dont les divisions florales sont très longuement soudées en tube. Les Veratrum et Tofielda, qui
forment l'autre groupe, sont des plantes munies d'une lige aérienne ; ils se rapprochent encore par leurs
fleurs à peine ou non tubuleuses disposées en grappe et par leurs pistils à 3 styles très courts. Dans le genre
Tofielda les fleurs présentent en dessous une sorte de petit calice à 3 lobes qui manque dans le genre Veratrum.

Les Colchicacées se rattachent directement à la famille suivante des Liliacées.

Famille 124 : LILIACE/E. LILIACÉES

(du genre type : Lilium)

Les plantes de cette Famille ont des fleurs régulières stamino-pistillées (rarement des fleurs de deux sortes,
staminées ou pistillées) à calice semblable ou à peu près semblable à la corolle. 11 y a 3 sépales et 3 pétales
(rarement 2, 4 ou 5 sépales et 2, 4 ou 5 pétales) entièrement libres ou soudés ensemble en tube ou en clochette
et autant d'étamines disposées sur 2 verticilles et opposées aux divisions de la fleur ; ces élamines sont attachées
sur les sépales et les pétales, généralement à la base, ou directement sur le réceptacle ; les lilets sont distincts
(rarement plus ou moins soudés), et les anthères sont tournées vers l'intérieur de la fleur. Le pistil est
formé par la réunion de 3 carpelles (rarement de 2, 4 ou 5 carpelles). L'ovaire, libre d'adhérence avec le
calice et la corolle, est surmonté d'un seul style (rarement d'autant de styles que l'ovaire a de loges) terminé
par des stigmates plus ou moins distincts. Le fruit est tantôt sec, à 3 loyes, s'ouvrant par 3 valves qui
portent en leur milieu les graines ordinairement nombreuses, tantôt charnu et indéhiscent, à 2 à 5 loyes renfermant
chacune /, 2 ou un petit nombre de graines. La graine contient une petite plantule droite ou courbée,
eutourée d'un albumen charnu ou corné. Ce sont des plantes herbacées ou ligneuses, vivaces, à bulbes ou
à tige souterraine rampante, variées dans la forme et la disposition des feuilles et des fleurs et dans la
couleur de celles ci.

Reaucoup d'espèces sont cultivées comme plantes ornementales ou potagères. — On a décrit environ
1.900 espèces de cette Famille qui croissent dans les contrées les plus diverses du Globe (1).

Genre 701: TULIPA. TULIPE (du nom persan de la plante
Thoulyban). En anglais: TiClip. En allemand: Tulpe. En fla¬
mand: Tulp. En italien: Tulipano. — Dans les plantes de ce
genre, la' fleur est en forme de cloche ou d'entonnoir, à 6 divi¬
sions, libres et dressées. Il y a 6 étamines à anthères allongées,
attachées par la base aux filets qui sont plus ou moins aplatis et
atténués au sommet, plus courtes que les sépales et les pétales
et insérées sur le réceptacle. L'ovaire est à 3 loges, dépourvu de
style, terminé par 3 stigmates distincts, épais et recourbés. Le

fruit est une capsule renfermant de nombreuses graines aplaties
et s'ouvrant par 3 valves. Ce sont des plantes bulbeuses, à feuilles
alternes, à fleurs blanchâtres, jaunes, rosées, rouges ou rougeâ-
tres, isolées, rarement groupées par 2 ou 3.

Beaucoup de Tulipes sont cultivées comme plantes ornementales.
— On a décrit environ 50 espèces de ce genre qui se trouvent en

Europe, dans le Nord de l'Afrique, le Centre et l'Ouest de
l'Asie (2).

(1) Pour déterminer les genres de cette famille, voir ia Flore complète portative par Gaston Bonnier et G. de Layons, p. 292 à 294, avec 31 figures de détail
pour ce tableau de genres.

(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir'la Flore complète portative par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 294, avec 5 fig. de détail pour cette clé d'espèces.
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2.572. Tulipa Clusiana Vent. Tulipe de l'Écluse
[Synonyme : Tulipa persica Park.] (pl. 574: 2.572, plante fleu¬
rie). ■— On peut rencontrer cette espèce dans les champs cultivés
et aussi dans les endroits incultes du Midi de la France. C'est

une plante de 20 à 50 cm. de hauteur qui épanouit sa fleur d'un
blanc-rosé pendant les mois d'avril et de mai. Les feuilles peu
nombreuses (4 ou 5), d'un vert glauque, longues et étroites,
creusées en gouttière en dessus sont plus courtes que la
tige fleurie. Les sépales sont atténués en pointe au sommet,
les pétales plus courts et obtus, les uns et les autres en
coin à la base qui porte sur la face interne une tache violette
losangique ; les sépales sont roses en dehors, blancs en dedans,
tandis que les pétales sont entièrement blancs. Les étamines ont
des filets sans 'poils et dépassent les stigmates de presque la
moitié de leur longueur. C'est une plante vivace, pourvue d'un
petit bulbe de 1 cm. à 1 cm. et demi de diamètre, à enveloppes
brunes, couvertes de poils laineux sur la face interne. Le bulbe
émet des rejets allongés qui donnent naissance à autant de nou¬
veaux bulbes. (On a décrit une fleur dont une étamine était à
demi transformée en pétale).

Distribution. — Introduit au début du xvii" siècle dans le
Sud de l'Europe où il est naturalisé. ■— France: çà et là dans
le Midi, parfois a'ssez commun comme aux environs de Menton,
ou très rare comme dans l'Hérault; remonte vers le Nord jusque
dans les départements de la Savoie, du Tarn et de la Gironde.

Europe: Sud de l'Europe. — Sors d'Europe: Syrie; Perse.

2.573. Tulipa Oculus-solis S'-Am. Tulipe Œil-du-
soleil [Synonyme : Tulipa acutiflora Poir.] (pl. 574 : 2.573,
plante fleurie). — C'est une plante rare du Midi de la France
où elle croît dans les champs cultivés et les endroits incultes. Elle
mesure de 20 à 50 cm. de hauteur et sa fleur rouge se montre en
avril et en mai. Les feuilles, au nombre de 3 ou 4, sont
très allongées, aiguës au sommet, assez larges, ondulées sur
les bords, et atteignent o-u dépassent la fleur. Les sépales
et les pétales sont aigus, (ces derniers un peu plus courts),
d'un rouge vineux en dehors, d'un rouge vif en dedans et
marqués au milieu, dans le tiers inférieur, d'ume longue
tache noire bordée de jaune. Les étamines, à filets sans poils, ne
sont qu'un peu plus longues que le pistil. C'est une plante vivace
par son bulbe qui est enveloppé de tuniques brunâtres pourvues
de poils laineux en dedans; le bulbe est gros (environ 3 cm. de
diamètre) et émet des rejets terminés par de petits bulbes. (On
a décrit des fleurs soudées; une fleur à 4 sépales, 4 pétales et 6
étamines; des fleurs dont les étamines étaient fendues en long
jusqu'au milieu.)

Noms vulgaires..— En français : Œil-du-soleil. En anglais :
Fersian-Sun's-eye, Sun's-eye-Tulip. En allemand: Sonnentulpe,
Sonnenauge. En italien: Occhio-di-sole.

Distribution. —- Introduit au xvn0 siècle en France où il est
naturalisé. — France: rare ou très rare; Provence et Alpes-Ma¬
ritimes; Languedoc; Sud-Ouest où il s'étend vers le Nord jusque
dans le Lot, la Dordogne et la Gironde.

Europe: France, Italie. -— Sors d'Europe: Palestine; Syrie;
Lycie.

2.574. Tulipa praecox Ten. Tulipe précoce (pl. 574:
2.574, tige fleurie; 2.574 b., tige fleurie d'une sous-espèce). •—-

C 'est une plante de 20 à 50 cm. de hauteur qui épanouit ses fleurs
rouges dans les champs cultivés et les endroits incultes du Sud-
Est de la France et de la Région méditerranéenne pendant les
mois de mars et d'avril. Les feuilles, d'un vert légère¬
ment glauque, sont très allongées, en gouttière en dessus, un
peu ondulées et garnies de cils sur les bords, les inférieures
mesurant jusqu'à 8 cm. de largeur. La fleur, qui est à peine

odorante, dépasse ordinairement les feuilles; ses divisions sont
concaves et présentent en dedans une grande tache noire-violacée,
bordée de jaune, qui occupe toute la base. Les sépales sont aigus
au sommet, rétrécis dans le bas, plus longs et bien plus larges que
les pétales qui sont arrondis dans le haut et non rétrécis à la base.
Les étamines, à anthères noires et à filets sans poils, ont environ la
longueur du pistil dont les stigmates sont plus étroits que l'ovaire.
C'est une espèce vivace, pourvue d'un gros bulbe ovoïde, à enve¬

loppes poilues-laineuses en dedans. Un bourgeon né à l'aisselle
de la plus jeune écaille se développe en un bulbe de remplace¬
ment pour l'année suivante et de très petits bulbes nommés
caïeux, qui se forment à l'aisselle d'autres écailles, multiplient
la plante.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante sur
les montagnes; la sous-espèce 2.574 b. Tulipa Didieri croît jusque
dans la zone subalpine. — France: naturalisé dans le Sud-Est et
la Région méditerranéenne; rare en Savoie et en Dauphiné; assez
commun ou assez rare en Provence et dans les Alpes-Maritimes;
très rare dans l'Hérault; très rare dans l'Ouest (Charente-Infé¬
rieure, entre Lafont et Puilboreau).

Europe: France, Italie, Grèce. — Sors d'Europe: Syrie, Pa¬
lestine, Perse.

On a décrit 1 sous-espèce et diverses races de cette espèce.
Les plus intéressantes sont les suivantes.

2.574. 2°. T. Lorteti Jord. (T. de Lortet). — Fleur odorante;
sépales et pétales presque égaux ; taches noires-violacées à la
base des sépales et des pétales non bordées de jaune; étamines
à anthères verdâtres, munies d'une très petite pointe au sommet.
(Provence et Alpes-Maritimes).

2.574 b. Tulipa Didieri Jord. Tulipe de Didier (pl. 574 :
2.574 b., tige fleurie). •— Feuilles assez glauques, largement lan¬
céolées, aiguës, ondulées sur les bords qui sont munis de petits
cils; fleurs de 5 à 6 cm. de longueur, d'un rouge vif, à sépales
atténués et aigus au sommet, plus longs que les pétales qui sont
arrondis avec une très petite pointe, les uns et les autres portant
à la base et en dedans une grande tache en forme de losange,
noirâtre et bordée de jaune; étamines à anthères d'un pourpre
noirâtre ; stigmates relativement petits ; bulbe à enveloppes
velues, mais non laineuses intérieurement; plante de 20 à 35 cm.
de hauteur. (Savoie, à Aime et à Saint-Jean-de-Maurienne. —
Suisse: Sion, dans le Valais).

2.574 b. 2°. T. mauriana Jord. et Fourr. (T. de Maurienne)
[Synonyme: Tulipa Didieri variété mauriana Baker]. — Taches
de la base des sépales et des pétales entièrement d'un jaune doré ;
étamines à anthères noirâtres ; stigmates grands. (Savoie, à St-
Jeân-de-Maurienne).

2.574 b. 3°. T. Marjolletti Perr. et Song. (T. de Marjollet). —
Fleur d'abord d'un jaune pâle, puis blanche nuancée de rose
surtout aux bords des sépales et des pétales qui montrent, à la
base et au milieu seulement, des taches bleuâtres, étroites-allon¬
gées; étamines à anthères jaunes; stigmates petits. (Savoie, à
Aime).

2.574 b. 4°. T. Billietiana Jord. (T. de Billiet). — Feuilles mol¬
les, très fortement ondulées; fleur d'abord d'un jaune vif, deve¬
nant ensuite d'un rouge orangé principalement sur les bords des
sépales et des pétales presque sans tache à la base et atteignant
jusqu'à 8 cm. de longueur; étamines à anthères jaunes; stigmates
très grands.

2.574 b. 5°. T. platystigma Jord. (T à larges stigmates). —
Feuilles à peine glauques, fleur pourprée à sépales et pétales sen¬
siblement égaux, obtus, presque arrondis, présentant à la base
une tache bleuâtre en forme de losange; étamines à anthères vio¬
lacées; stigmates longs et larges. (Environs de Guillestre, dans
les Hautes-Alpes).

2.574 b. 6°. T. planifolia Jord. (T. à feuilles planes) [Syno¬
nyme: Tulipa Didieri variété planifolia Baker]. — Feuilles un
peu glauques, non-ondulées ; fleur d'un rouge sombre, blanehâ-



1

LILIÂGÉES : TULIPA66

très à la base en dehors; sépales un peu atténués et obtus au
sommet, à peine plus longs que les pétales qui sont arrondis dans
le haut, tous munis à la base d'une grande tache noire losangique
encadrée de jaune. (Aime et Saint-Jean-de-Maurienne en Savoie).

2.575. Tulipa silvestris L. Tulipe sauvage (pl. 574:
2.575, plante fleurie ; 2.575 bis, fruit ; pl. 575 : 2.575 b.,
plante fleurie de la sous-espèce). — Cette espèce est dissé¬
minée dans presque toute l'étendue de notre Flore où on la ren¬

contre, d'ailleurs rarement, sur les coteaux, dans les champs, les
vignes, les prairies et les bois. Sa taille varie de 20 à 50 cm. et
ses fleurs jaunes, penchées avant la floraison, s'épanouissent pen¬
dant les mois d'avril et de mai. Les feuilles (la plante en a
ordinairement 3) sont un peu glauques, étroites-très allongées,
pliées- en gouttière, aiguës au sommet et peuvent atteindre la
hauteur de la fleur qui est grande (3 à 5 cm. de longueur) et à
base arrondie. Les divisions de la fleur sont ovales-lancéolées, les
pétales plus courts et plus larges que les sépales. Les pétales sont
entièrement jaunes, tandis que les sépales sont jaunes en dedans,
d'un vert jaunâtre en dehors. Les 3 étamines opposées aux sépales
sont plus longues que les 3 autres; toutes sont jaunes et leurs
filets sont poilus tout à fait à la base. Le fruit est bien plus
long que large, arrondi au sommet et à la base, et mesure environ
3 cm. de longueur sur 1 cm. et demi de largeur. C'est une plante
vivace, à bulbe ovoïde enveloppé de tuniques brunes à peine
poilues sur la face interne, portant à l'aisselle de sa plus jeune
écaille un bourgeon qui donnera le bulbe de l'année suivante ;
le bulbe produit en outre des caïeux qui multiplient la plante.
(On a décrit de nombreuses anomalies de cette espèce: bulbes
doubles; tiges fasciées, c'est-à-dire soudées en long; pied por¬
tant une ombelle de petites fleurs; fleurs construites sur le type
4, le type 7 ou le type 9; fleur ayant 1 sépale, 1 pétale, 1 éta-
mine et sans pistil développée à l'aisselle de la feuille supérieure ;
fleurs à symétrie bilatérale; étamines transformées en pétales ou
en carpelles ; verdissement des carpelles accompagné de leur trans¬
formation en lames portant les ovules sur les bords; etc.).

Noms vulgaires. — En français : Avant-Pâques, Tulipe-sau¬
vage. En anglais : Wild-Tulip, Italian-Yellow-Tulip. En alle¬
mand : Grastulpe, Waldtulpe, Wilde-Tulpe. En flamand: Bosch-
tulp, Gele-Tulp, Wilde-Tulp. En italien: Tulipano-salvatico, Bo-
lognino.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude.importante sur
les montagnes. — France: presque toute la France où il est en
général rare, parfois très rare, mais commun par places. —
Suisse: commun par places; manque dans le Tessin, les cantons
de Schaffhouse, Appenzell, Saint-Gall et Glaris. — Belgique : rare
ou très rare dans les Régions campinienne, hesbayenne, houillère
et dans la zone des polders.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Al¬
gérie.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante.

2.575 b. Tulipa gallica Lois. Tulipe de France [Synonymes:
Tulipa acrocarpa Jord. ; Tulipa silvestris variété australis Loret
et Barrandon] (pl. 575: 2.575 b., plante fleurie). — Fleur non
arrondie à la base, ne mesurant que 2 à 3 cm. de longueur et
dépassant de beaucoup les feuilles; sépales et pétales presque
égaux; fruit ovale ayant environ 2 cm. de long sur 12 millimètres
de large; plante de 20 à 30 cm. de hauteur. (Commun par places
dans la Région méditerranéenne).

2.576. Tulipa Celsiana Vent. Tulipe de Celse [Syno¬
nymes: Tulipa australis Link; Tulipa maculata Roth] (pl. 575:
2.576, plante fleurie; 2.576 bis, fruit; 2.576. 2°., plante fleurie
d'une race). — C'est une plante assez grêle, de 20 à 40 cm. de

hauteur, qui croît dans les endroits incultes et les pâturages de
la partie méridionale et l'Ouest de la France. Ses fleurs jaunes
teintées de rose sont dressées dès avant la floraison et s'épanouis¬
sent en avril et eii mai. Les feuilles (la plante n'en a ordinaire¬
ment que 2) sont un peu glauques, plus ou moins étroites-
allongées, mais plus courtes que la tige fleurie. Les divisions de
la fleur sont toutes ovales-lancéolées et à peu près égales. Les
sépales sont jaunes, teintés de rose sur la face externe et sans

poils à la base. Les pétales sont entièrement jaunes et poilus
dans le bas. Les étamines ont leurs anthères et leurs filets jaunes,
ceux-ci munis de petits poils à la base. Les étamines opposées aux

sépales sont plus grandes que les autres. Le fruit est presque
aussi large que long. C 'est une espèce vivace,. dont le bulbe à
enveloppes brunes et sans poils donne naissance à un bulbe de
remplacement et à des rejets à l'extrémité desquels se dévelop¬
pent de très petits bulbes qui multiplient la plante.

Distribution. — Atteint 2.000 mètres d'altitude dans les

Alpes. — France: assez rare, ou très rare dans les contrées sui¬
vantes: Bugey, Savoie, Dauphiné, Provence et Alpes-Maritimes;
Cantal, Côvennes, Languedoc et Roussillon; Ouest (Deux-Sèvres,
Maine-et-Loire, Ille-et-Vilaine). •— Suisse: rare; Valais.

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord de l'Afri¬
que.

On a décrit 1 race de cette espèce. C'est la suivante.

2.576. 2°. T. alpestris Jord. (T. des Alpes) [Synonyme: Tulipa
Celsiana variété alpestris Cariot et St-Lager] (pl. 575: 2.576. 2°.,
plante fleurie). — Tige fleurie ne dépassant pas les feuilles; sé¬
pales et pétales poilus à la base; étamines à anthères roussâtres.
(Rare; Alpes de Savoie et du Dauphiné; Corbières; Pyrénées-
Orientales) .

Bemarque. — Le Tulipa Gesneriana L. qui a fourni la plupart
des variétés cultivées dites « Tulipes des des fleuristes » est une

plante originaire d'Orient. On reconnaît cette espèce à ses feuilles
d'un vert glauque, largement ovales, lancéolées, disposées par
3 ou 4 à la base; à sa fleur qui exhale une odeur douce et
agréable et dont les sépales et les pétales sont arrondis au
sommet; aux étamines qui ont des filets plus courts que les
anthères et mesurent environ le tiers de la longueur des divisions
du calice et de la corolle; aux larges stigmates crispés.

Genre 702: FRITILLARIA. FRITILLAIRE (du mot latin
fritillus qui signifie cornet à dés; la forme de la fleur rappelle
celle d'un cornet à jouer). En anglais: Fritillary. En allemand:
Schachblume. En flamand: Kievitsbloem. En italien: Fritillaria.
— Ce genre est surtout caractérisé par ses fleurs en forme de
cloche à 6 divisions libres et dressées, pourvues à la base et en
dedans d'une fossette nectarifère. Les 6 étamines sont plus cour¬
tes que les sépales et les pétales et viennent s'attacher tout à fait
à leur base par les filets qui sont minces. L'ovaire est à 3 loges,
prolongé par un style assez long que terminent 3 stigmates plus
ou moins étalés ou dressés. Le fruit est presque globuleux, à 3
ou 6 angles arrondis et s'ouvre par 3 valves. Les graines sont
nombreuses et aplaties. Ce sont des plantes herbacées, bulbeuses,
à feuilles alternes ou opposées, parfois verticillées, à fleurs blan¬
ches, jaunes, brunâtres ou pourprées, isolées ou réunies par 2.

On a décrit environ 40 espèces de ce genre croissant dans les
régions tempérées de l'Hémisphère Nord (1).

2.577. Fritillaria involucrata Ail. Fritillaire à invo-
lucre (pl. 575: 2.577, plante fleurie; 2.577 bis, fruit). — Ou
rencontre cette plante dans les bois et les prés de la région mon-

1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 295, avec 5 figures de détail pour ce genre.
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tagneuse de la Provence et des Alpes-Maritimes. C 'est une espèce
de 20 à 50 cm. de hauteur, facilement recoimaissable à ses feuilles
disposées par paires le long de la tige et formant sous la fleur,
où elles sont verticillées par 3, une sorte d'involucre souvent plus
long qu'elle. La fleur, d'un brun-pourpre panaché en damier de
vert ou de jaunâtre ou parfois presque uniformément d'un brun-
pourpre, se montre depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin.
Les feuilles étroites-allongées, à bords du limbe presque parallèles,
sont opposées, parfois verticillées par 3 dans la partie supérieure
de la tige. Les sépales et les pétales sont ovales-oblongs, large¬
ment obtus au sommet qui est quelquefois muni d'une très petite
pointe. Les 3 stigmates sont dressés-étalés, aussi longs que le
style et que l'ovaire. Le fruit est environ deux fois plus long
que large. C'est une espèce vivace, à bulbe très petit.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude très importante
sur les montagnes. —- France: Vaucluse; Provence; Alpes-Mari¬
times.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.578. Fritillaria tenella M. B. Fritillaire délicate
[Synonymes: Fritillaria montana Hoppe; Fritillaria caussolensis
Goaty et .Pons] (pl. 575: 2.578, plante fleurie). — On ne trouve
cette espèce, très rare dans notre Flore, que dans une partie du
département des Alpes-Maritimes où elle croît dans les pâturages
des montagnes. C'est une plante d'un vert-glauque qui peut
avoir de 20 à 40 cm. de hauteur et dont la fleur d'un brun rou-

geâtre panaché de carreaux pourprés apparaît pendant les mois
d'avril et de mai. Les feuilles sont très étroites, allongées, aiguës
et diversement disposées. Les feuilles inférieures et les feuilles
supérieures sont ordinairement opposées ou réunies par 3, tandis
que les moyennes sont alternes (rarement elles sont toutes alter¬
nes). Les sépales et les pétales sont ovales-oblongs, à sommet
obtus, parfois pourvu d'une très petite pointe. Les 3 stigmates
sont dressés-étalés, aussi longs que le style. Le fruit est bien plus
long que large. C'est une plante vivace, à bulbe de la grosseur
d'une noisette donnant naissance à un bulbe de remplacement et
à un ou plusieurs çaïeux qui multiplient la plante.

Noms vulgaires. — En allemand: Hergottsschùlgescher. En
italien : Meleagride-minore.

Distribution. — A été trouvé vers 1.000 mètres d'altitude.
— France: extrêmement rare; Alpes-Maritimes, dans la région
de Grasse.

Europe: littoral de l'Adriatique. — Sors d'Europe: Caucase.
On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.579. Fritillaria Meleagris L. Fritillaire Pintade
(pl. 575 : 2.579, plante fleurie ; 2.579 bis, fruit; 2.579 b. et
2.579 c., tiges fleuries de deux sous-espèces). — Cette plante de
20 à 50 cm., à fleur panachée en damier de carreaux pourprés et
blanchâtres, rarement blanche ou ja'imâtre, est distribuée surtout
dans le Centre, l'Ouest, le Sud-Ouest et le Sud-Est de la France ;
on trouve aussi cette espèce, très rarement, en Suisse et en Bel¬
gique. Elle croît dans les prairies, les pâturages et les bois hu¬
mides où elle épanouit ses fleurs depuis le mois d'avril jusqu'au
mois de juin. Les 4 ou 5 feuilles de la plante sont étroites-lancéo¬
lées, un peu en gouttière en dessus et plus ou moins arquées;
ces feuilles sont alternes, espacées le long de la tige. Les sépales
et les pétales sont à peu près égaux, ovales, en pointe obtuse au
sommet. Les stigmates, qui mesurent environ la moitié de la lon¬
gueur du style, sont étalés-dressés et les étamines arrivent à leur
base. Le fruit est aussi large que long. C 'est une espèce vivace, à
bulbe arrondi, environ de la grosseur d'une noisette, produisant
un bulbe de remplacement et souvent 1 ou plusieurs eaïeux qui
multiplient la plante. (On a décrit quelques anomalies de cette

espèce : hampes florales soudées ; fleurs à symétrie bilatérale;
fleurs soudées; pistils à 4 ou 6 carpelles).

Noms vulgaires. — En français: Coccigrole, Damier, Fritil-
laire-à-damiers, Tulipe-des-prés, Pintade. En anglais : Com-
mon-Fritillary, Snake 's-liead, Checkered-Lily, Turkey-hen-flower.
En allemand: Schachblume, Damenblume, Brettspiel, Perlliuhn-
tulpe. En flamand : Kievitsbloem, Pinlcsterbloem. En italien :
Fritillaria, Meleagride, Giunchiglia-solitaria.

Usages et propriétés. — Les fleurs sont usitées contre les
fièvres. Le bulbe est émollient, résolutif et employé au traitement
des ulcères.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante; les
sous-espèces 2.579 b. Fritillaria pyrenaica et 2.579 e. Fritillaria
delpliinensis croissent dans les zones subalpine et alpine. ■—■
France: très rare dans le Nord et en Normandie; rare dans le
Centre; très rare dans la Côte-d'Or; assez rare dans le Jura et le
Bassin moyen du Rhône; assez commun ou assez rare dans une
grande partie de l'Ouest et du Sud-Ouest (rare dans l'Ille-et-
Vilaine; commun par places dans la Loire-Inférieure, la Vendée,
les Deux-Sèvres, la Charente-Inférieure, la Gironde; rare dans
les Basses-Pyrénées) ; manque dans la Région méditerranéenne,
dans une grande partie des Alpes et dans les Pyrénées. ■—•
Suisse: commun par places dans le canton de Neufchâtel ; très
rare ailleurs. — Belgique: très rare dans les Régions campinienne
et hesbayenne.

Europe : Nord et Centre de l'Europe. — Hors d'Europe :
Caucase.

On a décrit 2 sous-espèces, 6 variétés et 2 sous-variétés de cette
espèce. Les 2 sous-espèces et les 2 variétés les plus intéressantes
sont les suivantes.

2.579. 2°. Variété unicolor Hladn. (d'une seule couleur). —
Fleurs d'un brun-pourpre non panachées en damier. (Rare).

2.579 b. F. pyrenaica L. F. des Pyrénées [Synonymes: Fritil¬
laria pyrensea Clus. ; Fritillaria nigra Mill. ; Fritillaria Meleagris
Gouan (non L.)] (pl. 575: 2.579 b., tige fleurie). — Feuilles
assez nombreuses (7 à 10), plates, épaisses et dressées le long de
la tige; fleurs brunâtres ou d'un brun-pourpre, à carreaux alter¬
nativement plus clairs et plus foncés, souvent assez peu nets, à
divisions légèrement recourbées en dehors; pétales plus larges
que les sépales, très obtus et munis au sommet d'une très petite
pointe; étamines n'atteignant pas la base des stigmates qui sont
étalés-dressés et ne mesurent pas la moitié de la longueur du
style; fruit plus long que large. (Pyrénées, Corbières, Cévennes
méridionales jusque dans la Lozère).

2.579 c. F. delphinensis Gren. F. du Dauphiné [Synonyme :
Fritillaria tubseformis G.G.] (pl. 575: 2.579 c., tige fleurie). —
Feuilles assez nombreuses (4 à 8), plates, dressées, plus ou moins
rapprochées dans la partie supérieure de la tige; fleurs d'un
brun-pourpré à carreaux alternativement plus clairs et plus fon¬
cés, souvent peu marqués; pétales plus larges que les sépales,
ovales, presque arrondis et sans petite pointe au sommet ; étamines
plus courtes que le style, celui-ci creux, renflé à l'extrémité et
terminé par 3 stigmates extrêmement courts, épais et écartés
l'un de l'autre; fruit plus long que large. (Alpes du Dauphiné,
Alpes de Provence et Alpes-Maritimes).

2.579 c. 2°. Variété Burnati Planchon (de Burnat) [Synonyme:
Fritillaria Burnati Baker], — Feuilles courtes et étroites un peu
en gouttière en dessus, plus rapprochées encore de la fleur ;
plante grêle. (Alpes-Maritimes).

FLemarqne. — On cultive comme plante ornementale le Fritilla¬
ria imperialis appelé vulgairement « Couronne impériale ». On
reconnaît facilement cette plante à ses feuilles rapprochées en
bouquet à l'extrémité de la tige; à ses fleurs orangées, jaunes
ou panachées, de la taille d'une tulipe, disposées en couronne au-
dessous du bouquet de feuilles.
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Genre 703: LILIUM. LIS (du mot celtique li qui signifie
blanc; les fleurs du Lis commun sont d'une blancheur éclatante).
En anglais : Lily. En alleriiand : Lïlie. En flamand : Lelie. En ita¬
lien : Giglio. — Dans les plantes de ce genre, la fleur est à 6 divi¬
sions distinctes, entièrement dressées ou, le plus souvent, d'abord
dressées puis étalées ou recourbées en dehors, présentant à la base
de la face interne un sillon nectarifère. Il y a 6 étamines plus
courtes que les divisions de la fleur et à anthères attachées par le
dos aux filets ; ces étamines sont fixées sur le réceptacle. L'ovaire
possède 3 loges, le style est allongé et va en s'épaississant vers
le sommet que surmonte un stigmate à 3 lobes très courts. Le
fruit contient de nombreuses graines aplaties et s'ouvre par
3 valves. Ce sont des plantes herbacées, à bulbes formés d'écaillés
charnues imbriquées comme les tuiles d'un toit. Les feuilles sont
alternes ou verticillées et les fleurs blanches, jaunes, roses ou

rouges sont ordinairement disposées en grappe.

La plupart des espèces sont ornementales. — On a décrit envi¬
ron 45 espèces de ce genre répandues dans les régions tempérées
de l'Hémisphère Nord (1).

2 580. Lilium bulbiferum L. Lis à bulbilles (pl. 576:
2.580, sommité fleurie; 2.580 b. et 2.580 b. bis, plante fleurie et
fruit de la sous-espèce). •— Cette belle plante de 40 à 90 cm. de
hauteur, très décorative par ses grandes fleurs orangées ponctuées
de noir, croît en Suisse dans les endroits rocheux des Grisons.
Les fleurs s'épanouissent pendant les mois de juin et de juillet.
Les feuilles, étroites-lancéolées, aiguës, parcourues par S à 7
nervures principales parallèles, sont étalées ou étalêes-dressêes,
nombreuses, éparses le long de la tige. Les feuilles, surtout les
supérieures, portent à l'aisselle des bulbilles ovoïdes, bru¬
nâtres et luisantes. Les fleurs, portées par des pédoncules
velus, sont ordinairement solitaires, ou, plus rarement, grou¬
pées par 2 à 5 à l'extrémité de la tige en une sorte d'om¬
belle accompagnée de feuilles plus larges que les autres. Les
divisions de la fleur sont largement ovales-lancéolées (1 à 2
fois plus longues que larges), munies sur le dos de poils
laineux, dressées ou plus moins étalées dans le haut ; les
pétales sont un peu plus larges que les sépales, plus brusquement
atténués en onglet à la base, à contour presque losangique. Les
étamines sont aussi longues que le pistil. Le fruit est ovoïde, à
6 angles arrondis. C'est une plante vivace, à tige simple et
dressée, quelque peu anguleuse, à bulbe écailleux d'un blanc-
jaunâtre donnant naissance à un bulbe de remplacement qui per¬

pétue la plante et à des rejets de 10 à 20 cm. de longueur pro¬
duisant des eaïeux qui la multiplient. Les bulbilles développées
à l'aisselle des feuilles peuvent aussi multiplier la plante. (On a
décrit des anomalies de cette espèce: tiges fasciées, c'est-à-dire
soudées en long; tige terminée par une bulbille; fleurs construites
sur le type 2 ou sur le type 4; fleur ayant 5 sépales, 6 pétales, 13
étamines et 8 carpelles; fleurs à 18 pétales dont les externes
étaient verts, tandis que les internes étaient partiellement trans¬
formés en étamines ; fleur présentant un troisième verticille
d'étamines en partie transformées en carpelles).

Noms vulgaires. — En français: Lis-orangé, Lis-éclatant. En
anglais: Orange-Lily, Bed-Lily. En allemand: Feuerlilie, Brand-
lilie, Goldlilie, Bote-Lilie. En flamand: Oranjelelie, Boode-Lelie.
En italien: Giglio-rosso.

TJsàges et propriétés. •— Cultivé, de même que la sous-espèce
Lilium croceum, comme plante ornementale.

Distribution. — Atteint 1.900 mètres d'altitude dans les Al¬
pes. — Suisse: Grisons (Euldera, Lii, Tarasp, etc.).

Europe: Italie, Suisse, Allemagne, Bohême, Autriche, Transyl¬
vanie.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante.

2.580 b. L. croceum Chaix L. safrané [Synonyme : Lilvwm
bulbiferum DC. (non L)] (pl. 576 : 2.580 b., sommité fleurie ;
2.580 b. bis, fruit). — Feuilles toujours sans bulbilles à l'ais¬
selle; fleurs ordinairement groupées par 2 à 5, d'un beau jaune
orangé, ponctuées de noir; sépales et pétales ovales-allongés, 3 à
4 fois plus longs que larges; fruit à 6 angles aigus et comme
coupé en travers au sommet; plante de 40 à 70 cm. de hauteur.
(Assez rare dans le Jura, les Alpes de Savoie, du Dauphiné et de
la Provence, les Alpes-Maritimes. — Suisse: Alpes et Jura).

2.581. Lilium candidum L. Lis blanc (pl. 576 : 2.581,
sommité fleurie). — Cette plante, d'un bel effet ornemental, est
communément cultivée dans les jardins et se rencontre aussi, çà
et là, subspontanée ou naturalisée. Elle mesure 80 cm. à 1 m. 20
de hauteur et ses grandes fleurs blanches se montrent depuis le
mois de mai jusqu'au mois de juillet. Les feuilles sont nombreu¬
ses, éparses et rapprochées le long de la tige, à limbe très allongé,
insensiblement atténué vers le bas, ondulé sur les bords, dressé
dans les feuilles supérieures, plus ou moins étalé dans les feuilles
inférieures et dans celles de la base. Les fleurs, munies de brac¬
tées ovales rétrécies en pointe au sommet, et portées par des
pédoncules sans poils, forment une grappe simple assez lâche. Les
divisions de la fleur sont oblongues, atténuées à la base et obtuses
au sommet, d'abord dressées, puis étalées dans la partie supé¬
rieure. Les étamines sont plus courtes que le pistil. Le fruit est
bien plus long que large, à 3 angles obtus. C'est une espèce
vivace, à tige simple et dressée, pourvue d'un gros bulbe à écailles
charnues; un bulbe de remplacement né à l'aisselle de l'écaillé
la plus interne perpétue la plante que multiplient des caïeux qui
se forment à l'aisselle des écailles externes. (On a décrit des
anomalies de cette espèce: tiges soudées; bulbilles développées
à l'aisselle des feuilles; fleurs construites sur le type 2 ou sur
le type 5 ; fleurs avortées à l'aisselle des feuilles ; étamines trans¬
formées en pétales; pousses développées à la place des fleurs et
portant de nombreuses pièces insérées en spirale parmi lesquelles
se trouvaient tous les passages entre les feuilles, les bractées et
les sépales ou pétales; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Lis-blanc, Lis-commun, Lis-
de-St-Antoine, Bose-de-Junon. En anglais : White-Lily, St-Jo-
seph's-Lily, Juno's-ltose. En allemand: Weisse-Lilie, Gemeine-Li-
lie, Josephslilie, Juno's-Bose, Marienlilie. En flamand: St-Josefs-
lelie, Madonnalelie, Boos-van-Juno. En italien: Giglio-bianco, Gi-
glio-di-S.-Antonio.

Usages et propriétés. — Cultivé avec plusieurs variétés pour
décorer les plates-bandes dans les parcs et les jardins. L'eau dis¬
tillée de fleurs de Lis était jadis utilisée contre les maladies
d'yeux. Les fleurs, après macération dans l'alcool, servent au pan¬
sement des blessures. La pulpe du bulbe cuit dans l'eau est réso¬
lutive et on l'applique parfois dans les campagnes sur les furon¬
cles et les panaris.

Distribution. — Originaire d'Orient. — France, Suisse et
Belgique: cultivé; çà et là subspontané ou naturalisé.

Europe: cultivé, parfois subspontané ou naturalisé. -— Sors
d'Europe: spontané en Palestine.

2.582. Lilium Martagon L. Lis Martagon (pl. 576:
2.582, portion de tige fleurie; pl. 577: 2.582 bis, sommité en
fruits). •— Cette magnifique espèce croît dans les bois et les prai¬
ries des contrées montagneuses de notre Flore où elle épanouit
ses fleurs durant les mois de juin et de juillet. C'est une plante
de 40 cm. à 1 m. 20 de hauteur, facilement reconnaissable à ses
feuilles en verticilles distants et à ses belles fleurs roses tachetées

I 1 ) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 295, avec 4 ligures de détail pour cette clé
d'espèces.
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de ponctuations pourpres, dont les divisions sont entièrement rou¬
lées en dehors. Les feuilles, qui ont un limbe ovale-allongé, rétréci
en pointe au sommet et en un pétiole extrêmement court à la base,
sont étalées et réunies par 5 à 8 en verticilles étagés le long de
la tige qui porte en outre dans le haut quelques feuilles alternes
plus petites. Les fleurs sont accompagnées de bractées lancéolées,
pendantes à l'extrémité de longs pédoncules recourbés et forment
une grappe lâche. Les sépales et les pétales sont munis de poils
laineux au sommet sur la face externe. Les anthères des étamines,
le style et le stigmate sont d'un pourpre foncé. Le fruit est en
forme de poire et marqué de 6 angles dans sa longueur. C'est
une espèce vivace, à tige simple, dressée, duveteuse, à bulbe écail-
leux jaune produisant un bulbe de remplacement et des caïeux
qui multiplient la plante. (On a décrit des anomalies de cette
espèce: tiges fasciées, c'est-à-dire soudées en long; tiges soudées
portant jusqu'à 80 fleurs; exemplaire très poilu sur le bord des
feuilles, des sépales et des pétales et dont les étamines et les
pistils étaient anormaux; fleurs sur le type 2; fleurs doubles;
fleurs à symétrie en apparence bilatérale).

Noms vulgaires. — En français: Lis-de-Catherine, Petit-Lis-
du-Calvaire. En anglais : Martagon, Turks-cap-Lïly, Mountain-
Lily. En allemand: Tiirlcenbund, Berglilie, Lilie-von-Calvarien,
Jerusalemsblume. En flamand: Krullelie, Turlcsche-Lelie, Bergle-
lie, Lelie-van-Kalvarien. En italien : Martagone, Martagone-pun-
tecchiato, Giglio-gentile.

Usages et propriétés. — Souvent cultivé comme plante orne¬
mentale. — Le bulbe est diurétique, émollient et résolutif.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires ; s'élève jusqu 'à
2.600 mètres d'altitude dans les Alpes, 2.200 mètres d'altitude
dans les Pyrénées, 1.500 mètres dans les Corbières; atteint les
sommités du Jura et 1.400 mètres d'altitude dans les Vosges. —
France: assez commun en général dans les Vosges, le Jura, la
Côte-d'Or, les Alpes, le Plateau Central (s'étend vers le nord
jusqu'à l'Allier, l'Indre et la Vienne), les Corbières, les Pyré¬
nées. — Suisse: assez commun en général.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Sors d'Europe: Cau¬
case, Sibérie, Japon.

2.583. Lilium pyrenaicum Gouan Lis des Pyrénées
[Synonyme: Lilium flavum Lam.] (pl. 577: 2.583, tige fleurie).
— On rencontre cette espèce de 40 à 80 cm. de hauteur dans les
Pyrénées ét les Corbières, où elle croît dans les bois, les prés et
les pâturages. Ses fleurs jaunes tachetées de noir se montrent
pendant le mois de juin et le mois de juillet. Les feuilles sont
alternes, dressées, très nombreuses et très rapprochées, couvrant
la tige qui est entièrement feuillée; leur limbe est étroit, allongé,
aigu, muni de très petits poils rudes sur les bords. Les fleurs ont
de longs pédoncules courbés et sont accompagnées de feuilles plus
larges que les autres. Elles sont disposées en une grappe lâche,
parfois en une sorte d'ombelle, leurs pédoncules s'attachant au
voisinage l'un de l'autre. Les sépales et les pétales portent des
poils laineux vers le sommet et sont roulés en dehors. Les étamines
ont des anthères rouges. Le style est assez gros, renflé en massue
et stigmatifère à l'extrémité. Le fruit est un peu en forme de
poire et à 6 angles obtus. C'est une plante vivace, à tige robuste,
simple et dressée, pourvue à la 'base d'un bulbe ovoïde assez gros.

(On a observé des étamines à anthères divisées jusqu'au milieu).

Distribution. — Croît entre 800 et 2.200 mètres d'altitude
dans les Pyrénées; atteint 1.200 mètres d'altitude dans les Cor¬
bières. — France : Pyrénées (manque dans les Albères), Corbières,
Montagne-Noire.

Europe: Nord de l'Espagne.

2.584. Lilium Pomponium L. Lis de Pompone [Syno¬
nyme: Lilium rubrum Lam.] (pl. 577: 2.584, tige fleurie; 2.584

bis, sommité en fS-uits). — C'est une belle plante de Provence
croissant dans les endroits incultes et pierreux ou sur les rochers
des montagnes. Sa taille varie de 25 à 60 cm. de hauteur et elle
épanouit ses fleurs d'un rouge vif, tachetées à .la base de ponc¬
tuations noirâtres, depuis le mois de mai jusqu 'au mois de juillet.
Les feuilles sont alternes, très nombreuses et très rapprochées,
dressées, à limbe aigu, bordé de très petits poils rudes,
mesurant 8 à 10 cm. de long sur 2 à 3 millimètres de
large (les feuilles inférieures ont jusqu'à 4 ou 5 millimètres
de largeur). Les fleurs sont réunies en grappe très lâche,
parfois même isolées ; elles sont accompagnées de feuilles
semblables aux feuilles supérieures et retombantes à l'extrémité
de très longs pédoncules courbés. Les sépales et les pétales ont
un contour ovale-très allongé, insensiblement atténué à la base,
en pointe au sommet et sont roulés en dehors. Le style est grêle
et aussi long que les étamines. Le fruit est ovoïde, déprimé au

sommet, à peine plus long que large. C'est une plante vivace, à
tige simple, droite, très densément feuillée sauf au sommet, à
bulbe ovoïde du volume d'une noix.

Noms vulgaires. — En français: Lis-turban, Martagon-de-
Pompone, Pompon. En anglais : Pomponian-Martagon, Turban-
Lily, Scarlet-Lily. En allemand: Pomponlilie, Boter-Tiirlcenbund,
Bote-Lilie. En flamand: Smalbladige-Lelie. En italien: Giglio-
rosso.

Distribution. — Atteint 1.000 mètres d'altitude dans les Al¬

pes-Maritimes. — France: rare en Provence (Basses-Alpes, nord
du Var) ; assez commun ou assez rare dans les Alpes-Maritimes.

Europe: Nord de l'Italie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

Genre 704: LLOYDIA. LOIDIE (du nom de Edouard Lloyd,
botaniste anglais). — Dans ce genre, les 6 divisions de la fleur
sont libres, munies au bas et en dedans d'une petite fossette
transversale en forme de croissant. Les 6 étamines à anthères

très courtes sont fixées à la base des sépales et des pétales. Le
style mesure environ la longueur de l'ovaire et le stigmate offre
3 lobes à peine marqués. Le fruit est une capsule à 3 loges
s'ouvrant par 3 valves. Les graines sont nombreuses, aplaties et
anguleuses. Ce sont des plantes herbacées à bulbe très petit et
allongé, à feuilles très étroites, à 1 ou 2 fleurs blanches ou jaunes.

On a décrit 2 espèces de ee genre habitant l'une les monta¬
gnes de l'Hémisphère Nord, l'autre le massif de l'Himalaya.

2.585. Lloydia serotina Rchb. Loïdie tardive [Syno¬
nymes : Lloydia alpina Salisb. ; Antliericum serotinum L. ; Bul-
bocodium serotinum L.; Gagea serotina Ker; Ornithogalum stria-
tum Willd.] (pl. 577: 2.585, plante fleurie). — Cette très petite
plante ne se rencontre dans notre Flore que sur les pelouses des
régions élevées des Alpes où sa fleur blanche striée de rose à base
jaunâtre se montre depuis le mois de juillet jusqu'au mois de
septembre. Elle mesure seulement de 5 à 15 cm. de hauteur. Les
feuilles de la base, au nombre de 2 ou 3, sont dressées, ordinaire¬
ment au moins aussi longues que la tige fleurie, et leur limbe
très étroit, aigu, est enroulé en long sur lui-même. La tige porte
3 ou 4 feuilles alternes, courtes, étroites-lancéolées. Les sépales et
les pétales sont étalés, ovales-oblongs, veinés en long de 3 à 5
stries roses et persistent à la base du fruit. Les étamines, à
anthères jaunes et courtes, à filets minces, sont aussi longues que
le pistil et bien plus courtes que les divisions de la fleur. Le fruit
est à 3 faces peu marquées, presque ovale-arrondi. C 'est une plante
vivace, à tige grêle plus ou moins dressée, à bulbe très allongé,
très petit, à peine renflé, et dont les tuniques membraneuses
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entourent longuement à la base la tige et les* feuilles. La plante
se multiplie au moyen de très petits bulbes ou caïeux qui se
forment directement à l'aisselle des tuniques ou à l'extrémité de
rejets.

Noms vulgaires. •— En anglais: Mountain-Spiderwort. En al¬
lemand: FaltenUlie, Sp'dtblùhende-Faltenlilie.

Distribution. — Croît dans la zone alpine; limité entre 1.800
et 3.100 mètres d'altitude. — France: assez rare ou rare dans
les Alpes de Savoie, du Dauphiné et les Alpes-Maritimes. —
Suisse: assez commun dans les Alpes.

Europe: Nord et Centre de l'Europe. — Sors d'Europe: Sibé¬
rie, Himalaya, Caucase; Nord de l'Amérique.

Genre 705 : UROPETALUM. UROPÉTALE (des mots
grecs: o-ipà (oura), queue, et xétaXov (pétalon), pétale; à cause
de la forme étroite des sépales et des pétales). — Ce genre pré¬
sente les caractères suivants. Les 6 divisions de la fleur sont

soudées à la base en un tube mesurant entre le quart et la moitié
de leur longueur. Les 3 sépales sont recourbés en dehors, les 3 pé¬
tales dressés. Il y a 6 étamines attachées par le dos aux filets qui
sont très courts et fixés à la gorge de la fleur. L'ovaire est à
3 loges, le style court et le stigmate à 3 branches peu épaissies.
Le fruit qui s'ouvre par 3 valves contient de nombreuses graines
aplaties. Ce sont des plantes herbacées, bulbeuses, à feuilles toutes
à la base, à fleurs disposées en grappe lâche et simple.

On a décrit environ 20 espèces de ce genre qui se rencontrent
dans le Sud de l'Europe, le Centre et le Sud de l'Afrique et
dans l'Inde.

2.586. Uropetalum serotirium Gawl. Uropétale tar¬
dive [Synonymes: Hyacinthus serotinus L.; Lachenalia seroti-
na Willd. ; Dipcadi serotinum Med.] (pl. 5.77: 2.586, plante fleu¬
rie) . — On trouve cette espèce dans les Pyrénées et dans la partie
occidentale de la Région méditerranéenne où elle croît sur les
pelouses) "dans les endroits rocailleux et sur les sables du littoral.
C'est une plante de 10 à 30 cm. de hauteur dont les fleurs jaunies
ou orangées s'épanouissent depuis le mois de juin jusqu'au mois
d'août. Les feuilles sont peu nombreuses, toutes à la base, lon¬
gues et très étroites, plus courtes que la tige fleurie. Les fleurs,
que portent de très petits pédoncules, sont toutes tournées ' du
même côté et forment une grappe simple et lâche. Les fleurs sont
en forme de cloche et les sépales sont étalés dans la partie supé¬
rieure, tandis que les pétales sont au contraire rapprochés au
sommet. Les étamines sont plus courtes que les divisions du ca¬
lice et de la corolle et leurs anthères sont plus longues que les
filets. Le fruit est relativement gros, aussi large que long (environ
1 cm.), à 3 angles très obtus. C'est une plante vivace, à tige
mince, dressée, munie à la base d'un bulbe ovoïde, à enveloppes
blanchâtres, mesurant 1 cm. et demi à 2 cm. de diamètre.

Distribution. — A été trouvé à 2.400 mètres d'altitude dans
les Pyrénées. •— France: très rare dans les Pyrénées centrales;
commun dans le Roussillon; assez rare dans l'Aude; très rare
dans l'Hérault, le Gard, la Drôme.

Europe: Péninsule ibérique. — Hors d'Europe: Nord et Nord-
Ouest de l'Afrique.

Genre 706 : URGINEA. VRGINÈE (du nom de la tribu
arabe des Ben XJrgin). — Dans les plantes de ce genre les fleurs
offrent 6 divisions égales, distinctes ou.un peu soudées intérieu¬
rement, 6 étamines insérées à la base de ces divisions par de très
minces filets qui portent les anthères attachées par le dos, 1 ovaire

à 3 loges, 1 style grêle et 1 stigmate faiblement épaissi. Le fruit,
qui contient des graines aplaties, assez nombreuses, s'ouvre par
3 valves. Ce sont des plantes herbacées, bulbeuses, à feuilles toutes
à la base, soit longues et très étroites, soit grandes, ovales-allon¬
gées. Les fleurs blanches, roses ou d'un jaune pâle sont petites,
nombreuses, disposées en grappe.

On a décrit environ 24 espèces de ce genre qui croissent en Eu¬
rope dans la Région méditerranéenne, dans le Sud de l'Asie, le
Centre et le Sud de l'Afrique.

2.587. Urginea Scilla Steinh. Urginée Fausse-Scille
[Synonymes: Urginea maritima Baker; Scilla maritima L.; Squil-
la maritima Steinh.; Ornithogalum maritimum Brot.] (pl. 578:
2.5S7, sommité fleurie; 2.587 bis, une feuille). — Cette espèce
très rare ne se trouve

,
dans notre Flore que dans quelques localités

du Var et des Alpes-Maritimes, où elle croît sur le littoral dans
les sables, les endroits incultes et les rocailles. La plante est
remarquable par sa taille élevée de 1 mètre à 1 m. 50 de hauteur,
par ses grandes feuilles toutes à la base et par sa très longue
grappe de fleurs blanches ou verdâtres. Les fleurs se montrent
depuis le mois de juillet jusqu'au mois d'octobre, longtemps après
les feuilles qui sont ordinairement déjà desséchées lors de la flo¬
raison. Les feuilles, qui sont dressées, très allongées, aiguës au
sommet, mesurent de 50 à 80 cm. de long sur 4 à 7 cm. de large.
Les fleurs sont munies de petites bractées très étroites et portées
sur des pédoncules plus longs qu'elles. Les sépales et les pétales
sont ovales-obtus, à peine soudés à la base, blancs, à nervure

verdâtre, plus grands que les étamines. Les fleurs forment une
grappe simple très fournie qui peut avoir de 25 à 60 cm. de lon¬
gueur. Le fruit est ovale, à 3 angles et renferme 3 ou 4 graines
par loge. C'est une plante vivace, à tige florifère robuste et
dressée, dont le gros bulbe à enveloppes rougeâtres dépasse par¬
fois 10 cm. de diamètre. (On a décrit quelques anomalies de cette
espèce: fleurs ayant 7 à 10 étamines au lieu de 6; fleurs à 5
sépales, 5 pétales et 5 étamines).

Noms vulgaires. — En français: Scille-maritime, Scille-offi-
cinale, Squille, Oignon-marin, Ornithogale-de-mer. En anglais :
Sea-onion, Squill, Medicinal-Squill. En allemand: Meerswiebel,
Eomische-Zwiebel, Easpelwurz. En flamand: Zeeajuin, Squilla.
En italien: Squilla, Cipolla-marina.

Usages et propriétés. — Les propriétés diurétiques très acti¬
ves du bulbe et l'action rubéfiante et vésicante de se's tuniques
appliquées sur la peau étaient déjà connues d'IIippocrate et de
Galien. Utilisé à forte dose, le bulbe a des effets purgatif et vo¬
mitif et agit sur le système nerveux en déterminant des phéno¬
mènes d'ataxie. — Le bulbe renferme jusqu'à 22 pour cent de
sucres (saccharose et glucose), une huile essentielle et une huile
grasse, un glucoside appelé scillarène, une substance toxique la
scillitine, de la scillidiurétine, de l'oxalate de calcium et du citrate
de calcium.

Distribution. —• Ne s'élève pas dans les montagnes. -—•
France: très rare dans le Var (la Seyne, les Sablettes) et les
Alpes-Maritimes.

Europe et hors d'Europe: toute la Région méditerranéenne.

Genre 707: SCILLA. SGILLE (du nom arabe de la Scille
maritime âsquyl). En anglais: Squill. En allemand: Bternhyacin-
the. En flamand: Scilla. En italien: Scilla. — Les espèces de ce

genre ont des fleurs à 6 divisions étalées ou, plus rarement,
dressées, libres ou à peine soudées à la base et souvent persistantes.
Il y a 6 étamines insérées à la base des sépalos et des pétales, à
anthères fixées par le dos aux filets qui sont très grêles. L'ovaire
à 3 loges est terminé par un style mince et un stigmate en tête.
Le fruit, qui contient 1 à 10 graines par loge, s'ouvre par 3



LILIACÉES SCILLA 71

valves. Les graines sont globuleuses ou un peu anguleuses. Ce
sont des plantes herbacées, bulbeuses, à feuilles toutes à la base,
à petites fleurs blanches, bleues, roses ou pourprées, réunies en
grappe.

On a décrit environ 80 espèces dé ce genre répandues dans l'An¬
cien Continent; 1 espèce habite le Chili (1).

2 588. Scilla bifolia L. Scille à 2 feuilles [Synonymes:
Adenoscilla bifolia G. G. ; Ornithogalum bifolium. Necker] (pl.
578: 2.588, plante fleurie). — C'est une jolie petite plante qui
croît dans les bois et les prés "d'une grande partie de notre Flore.
Sa taille varie de 10 à 20 cm. et ses fleurs bleues, rarement roses
ou blanches apparaissent pendant les mois de mars, avril et mai.
La plante porte seulement S feuûles (rarement 3 feuilles) d'un
vert gai, longues et étroites, pliées en gouttière en dessus, obtuses
et en capuchon au sommet; et ces 2 feuilles, qui se développent
en même temps que les fleurs, embrassent la tige par la base sur
la moitié cle sa longueur. Les fleurs sont sans bractées, disposées
en une courte grappe lâche et les pédoncules qui les portent mesu¬
rent de 1 à 3 fois la longueur de la fleur. Les sépales et les pétales
sont à contour oblong, en carène sur le dos et plus longs que les
étamines. Celles-ci, de même que le pistil, sont bleues. Le fruit
est presque arrondi et renferme dans chacune de ses loges 5 ou
6 graines pourvues d'un bourrelet blanc presque aussi gros
qu'elles. C'est une espèce vivace à tige dressée dépassant peu les
feuilles, dont le bulbe assez petit, à tuniques embrassantes, pro¬
duit un bulbe de remplacement qui perpétue la plante. (On a ob¬
servé quelques anomalies de cette espèce: bulbe ayant donné
naissance à 2 tiges fleuries; fleurs munies de bractées très déve¬
loppées).

Noms vulgaires. •— En anglais: Early-Sqmll, Star-Hyacinth.
En allemand : Sternbliimle, Siernhyacmthe, Blaue-Merzblilmle,
Deutscher-Blaustern. En flamand: Sterhyacint, Sterretjes. En ita¬
lien: Giacinto-carico, Giacinto-acceso.

Usages et propriétés. — Parfois cultivé, seul ou mélangé à de
petites Jacinthes ou à des Tulipes Crocus pour orner les jardi¬
nières.

Distribution. — Ne s'élève pas au-dessus de la zone subalpine
dans les Alpes; atteint les sommités du Jura. — France: inégale¬
ment distribué dans presque toute la France : rare dans le Nord ;
assez rare aux Environs de Paris, dans le Perche, la Beauce et la
Sologne; commun en Alsace et en Lorraine; assez commun dans
le Jura, le Bassin du Rhône; commun dans la Côte-d'Or; assez
commun dans le Plateau Central; très rare dans l'Ouest et le
Sud-Ouest (quelques localités des Deux-Sèvres et de la Gironde),
dans la Région méditerranéenne (montagnes de l'Hérault, du
Gard, des Alpes-Maritimes). — Suisse: assez commun en général
mais manque dans le canton de Schaiïhouse. — Belgique: rare
dans la Région houillère.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Asie-
Mineure, Caucase.

2.589. Scilla arrisena L. Scille ravissante (pl. 578:
2.589, plante fleurie). — Cette jolie espèce de 15 à 30 cm.
de hauteur se rencontre, rarement, naturalisée ou subsponta¬
née dans la Provence, les Alpes-Maritimes et en Suisse. On la
trouve sur les coteaux secs et dans les vergers où elle épanouit
ses fleurs bleues, rarement blanches ou lilacées, depuis le mois de
mars jusqu'au mois de mai. Les feuilles vertes et luisantes, d'a¬
bord dressées, puis étalées, sont au moins aussi longues que la tige
fleurie et mesurent 1 » î centimètres de largeur; elles sont en

gouttière en dessus, en pointe courte et un peu en capuchon au
sommet. Les fleurs forment une grappe simple et lâche et leurs

(4) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative,
clé d'espèces.

pédoncules qui sont plus courts que les sépales ou les pétales ont
à la base de petites bractées membraneuses blanches ou bleutées.
Les divisions de la fleur sont oblongues, étalées en étoile à la flo¬
raison et plus longues que les étamines, à anthères d'un bleu
foncé. Le fruit est globuleux, à 3 angles et les graines sont au
nombre, de 6 à 10 par loge. C'est une plante vivace, à tige angu¬
leuse dans sa longueur, penchée après la floraison, à bulbe arrondi
formé d'écaillés dont les plus externes ne se recouvrent pas entiè¬
rement les unes les autres.

Noms vulgaires. — En français: Jacinthe-étoilée, Jacinthe-
de-mai. En anglais : Star-Hyacinth, Nodding-Squill. En alle¬
mand: Sternhyacintlie, Lieblicher-Blaustern, Blaues-Sternblùm-
chen. En flamand: Sterhyancinth. En italien: Giacinto-gentile.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.

Distribution. — Introduit vers la fin du xvic siècle dans le
Sud de l'Europe.'— France: extrêmement rare à l'état natura¬
lisé ou subspontané à Ollioules, au Baou-de-Quatre-IIeures, dans
le Var, et à Nice, dans les Alpes-Maritimes. — Suisse: rarement
naturalisé ou subspontané: Box, Fribourg, Soleure, Schaiïhouse,
etc.

Europe: çà et là, naturalisé ou subspontané dans le Centre de
l'Europe.

2.590. Scilla autumnalis L. Scille d'automne [Syno¬
nymes: Anthericum autumnale Scop.; Ornithogalum autumnale
Lam.] (pl. 578: 2.590, plante fleurie; 2.590 bis, plante en fruits).
— Cette espèce croît sur les coteaux, dans les pâturages ou les
bois secs et pierreux d'une grande partie de la France. C'est une
plante de 10 à 30 cm. de hauteur, dont les fleurs violettes s'épa¬
nouissent depuis le mois d'août jusqu'au mois d'octobre. Les
feuilles, qui apparaissent pendant ou après la floraison, sont dres¬
sées, un peu en gouttière en dessus, ont moins de S millimètres de
largeur et atteignent au plus la moitié de la longueur de la tige.
Les fleurs sont réunies en une grappe lâche et les pédoncules qui
les portent mesurent 1 à S fois la longueur de la fleur et sont
dépourvus de bractées à la base. Les sépales et les pétales sont
oblongs, obtus et persistants. Les étamines ont des anthères d'un
pourpre-noirâtre. Le fruit presque arrondi contient ê graines par
loge. C'est une plante vivace à tige dressée, un peu rude dans sa
partie inférieure, à bulbe ovoïde de la grosseur d'une noisette
formé d'écaillés qui se recouvrent entièrement les unes les autres.

Noms vulgaires. — En français: Jacinthe-étoilée. En anglais:
Winter-Hyacinth. En allemand : Herbstmeerzwiebel, Herbst-
blaustern. En italien: Giacintello-autumnale.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante
dans, les montagnes. — France: rare dans le Nord, en Alsace;
manque en Lorraine et dans le Jura; assez commun aux Envi¬
rons de Paris; commun en Normandie et dans l'Ouest; assez com¬
mun dans le Centre, le Plateau Central, le Bassin du Rhône;
commun en Provence et dans les Alpes-Maritimes; assez commun
dans le Languedoc; rare dans le Roussillon; très rare ailleurs.

Europe: Ouest et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest
de l'Asie; Nord de l'Afrique.

2.591. Scilla hyacinthoides L. Scille Fausse-Ja¬
cinthe [Synonyme: Scilla eriophora Mill.] (pl. 578 : 2.591,
tige fleurie). -— Cette espèce, extrêmement rare dans notre
Flore, ne se trouve qu'en Provence et dans les Alpes-Maritimes
où elle croît dans les haies, les champs rocailleux et les endroits
incultes. Sa taille varie de 60 à 90 cm. et ses fleurs d'un bleu-
violacé se montrent pendant les mois d'avril et de mai. La plante
possède de 8 à 12 feuilles très allongées, en pointe au sommet,

Gaston Bonnier et G. de l.avens, p. 295 et 296, avec 6 figures de détail pour cette
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munies de poils sur les bords et mesurant entre le tiers et la moi¬
tié de la longueur de la tige sur 1 cm. à 2 cm. et demi de lar¬
geur. Les fleurs sont nombreuses et disposées en une très longue
grappe. Les pédoncules des fleurs, qui ont 3 à 4 fois la longueu/r
de celles-ci, sont comme elles d'un bleu violacé et pourvus à la
base d'une très courte bractée membraneuse qui ne dépasse pas
1 millimètre de long. Les étamines, à anthères verdàtres, ont
presque la longueur des sépales et des pétales qui sont ovales-
allongés et obtus. Le fruit est globuleux et renferme 2 graines
par loge. C'est une plante vivace qui forme ordinairement des
touffes. La tige est robuste et dressée; le bulbe est gros et
ovoïde.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France :
rare en Provence (Bouches-du-Rhône et Var) et dans les Alpes-
Maritimes.

Europe: Région méditerranéenne. — Sors d'Europe: Région
méditerranéenne d'Asie.

2.592. Scilla italica L. Scille d'Italie (pl. 578 : 2.592,
plante fleurie). — On trouve cette espèce rare dans les bois ou les
ravins ombragés de la Provence et des Alpes-Maritimes. C'est
une plante de 10 à 35 cm. de hauteur qui épanouit ses fleurs d'un
bleu tendre depuis le mois de mars jusqu'au mois d'avril. Les,
feuilles sont dressées, à limbe allongé, en gouttière en dessus, assez
obtus au sommet, insensiblement atténué vers le bas, plus large
dans sa partie supérieure qui peut avoir de S à 8 millimètres. Les
fleurs forment une grappe globuleuse et la tige fleurie dépasse
ordinairement les feuilles. Les fleurs sont portées par de longs
pédoncules et sont accompagnées de 3 bractées membraneuses
inégales, la plus courte atteignant environ la moitié du pédoncule,
l'autre aussi longue que lui. Les divisions de la fleur sont ovales-
oblongues, et les étamines un peu plus courtes qu'elles ont des
anthères bleues. Le fruit est ovale-globuleux, marqué en long de
3 angles et chacune de ses loges renferme 3 graines. C'est une

plante vivace, à tige mince et dressée; le bulbe, de la grosseur
d'une noisette, est formé d'écaillés entièrement enveloppantes.

•Noms vulgaires. — En français: Lis-Jacinthe, Lis-des-Jardi¬
niers, Jacinthe-d'Italie. En anglais: Italian-Squill. En allemand:
Italienische-Meerzwiebel, Italienische-Sternhyacinthe, Blumen-
traube. En italien: Scilla-maschia.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante. —
France: très rare en Provence, dans le "Var et les Basses-Alpes ;
rare dans les Alpes-Maritimes. — Suisse: très rare, naturalisé
ou subspontané à Berne.

Europe: Péninsule ibérique, France, Suisse, Grand-Duché de
Bade, Italie.

2.593. Scilla verna Huds. Scille printanière [Syno¬
nyme: Scilla umbellata Ram.] (pl. 578: 2.593, plante fleurie). •—
C'est une espèce de l'Ouest et du Sud-Ouest de la France qui se
rencontre aussi dans les Pyrénées et très rarement dans le Cen¬
tre. La plante, qui mesure de 5 à 30 cm. de hauteur, croît sur
les coteaux arides, dans les bois, les prés et les endroits incultes
où ses fleurs d'un bleu-violet clair se montrent depuis avril jus¬
qu'en juin. Les feuilles, dressées, assez épaisses, un peu en gout¬
tière en dessus, sont ordinairement plus courtes que la tige et peu¬
vent avoir de 10 à 20 cm. de long sur 2 à 6 millimètres de large.
Les fleurs sont assez peu nombreuses (parfois même il y a seule¬
ment 1 à 3 fleurs dans les très petits exemplaires) et disposées en
une grappe en forme de corymbe, leurs pédoncules étant d'autant
plus longs qu 'ils s'attachent plus bas sur la tige ; la bractée mem¬
braneuse dont est munie chaque fleur est aussi longue que le
pédoncule dans les fleurs supérieures et dépasse la moitié de sa
longueur dans les fleurs inférieures. Les divisions de la fleur sont
ovales-allongées, obtuses. Les étamines ont des anthères jaunâ¬

tres. Le fi'uit est arrondi, à 3 angles peu marqués; il renferme
4 graines dans chacune de ses loges. C'est une plante vivace,
pourvue d'un bulbe à écailles enveloppantes, à tige simple et
dressée, ayant 3 à 5 feuilles à la base.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la zone alpine infé¬
rieure dans les Pyrénées. — France: inégalement distribué dans
l'Ouest et le Sud-Ouest, par exemple: assez commun sur le lit¬
toral du Finistère; rare dans le Morbihan; commun dans les
Deux-Sèvres; rare dans la Charente-Inférieure; assez rare dans
la Gironde, mais commun dans les Landes, surtout en Ghalosse;
commun dans les Pyrénées (manque dans les Pyrénéel»Orienta-
les) ; extrêmement rare en Normândie (Manche) et dans le Centre
(Creuse).

Europe: Norvège, Grande-Bretagne, France, Péninsule ibéri¬
que.

ê
2.594. Scilla Lilio-Hyacinthus L. Scille Lis-Jacinthe

[Synonyme : Ornithogalum squamosum Lam.] (pl. 578 : 2.594,
plante fleurie ; 2.594 bis, sommité en fruits). — Cette
plante, dont la taille peut varier de 20 à 40 cm. de hau¬
teur, croît dans les bois et les prés du Centre, du Sud-Ouest et
de la Région pyrénéenne. Ses fleurs sont bleues ou violacées et
s'épanouissent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les
feuilles assez nombreuses, à limbe plus ou moins étalé, très allon¬
gé, obtus au sommet, rétréci dans tout le tiers inférieur, mesurent
presque la longueur de la tige et ont de 8 à 25 millimètres de
largeur. Les fleurs, qui forment une grappe ovale, assez lâche,
sont portées par des pédoncules de plus en plus courts en allant
vers l'extrémité de la grappe (les plus longs mesurent environ
4 fois la longueur de la fleur). La bractée membraneuse, bleue-
violacée, située à la base de chaque pédoncule, le dépasse dans
les fleurs supérieures et atteint presque sa longueur dans les
fleurs inférieures. Les sépales et les pétales sont ovales-allongés,
obtus, et les étamines ont des anthères d'un bleu-violacé. Le fruit
est globuleux, à 3 angles très faiblement marqués.^ C'est une
plante vivace, à tige mince et dressée. Le bulbe est gros et consti¬
tué par des écailles jaunâtres imbriquées qui sont disposées sur
2 rangs et ne se recouvrent que partiellement les unes les autres.

Noms vulgaires. — En français: Lis-Jacinthe, Jacinthe-des-
Fyrénées. En anglais: Lily-Eyacinth, Lily-rooted-Squill. En al¬
lemand: Lilienhyacinthe, Betlïleemszwiebel. En flamand: Lelie-
hyacinth.

Usages et propriétés. — Le bulbe a des propriétés purgatives.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la zone subalpine
dans les Pyrénées; atteint 1.100 mètres d'altitude dans les Cor-
bières. — France : Plateau-Central (parfois assez commun) ; Sud-
Ouest (assez commun en Chalosse) ; Bassin sous-pyrénéen; Pyré¬
nées (commun dans les Pyrénées centrales, mais assez rare ou
rare dans les Pyrénées-Orientales); Languedoc (rare).

Europe: France, Péninsule ibérique.

Genre 708: ORNITHOGALUM. ORNITHOGALE (des mots
grecs : ôpvtSoç (ornithos), d'oiseau, et yiXa. (gala), lait, ori¬
gine du nom O'pvi0ôyaÀov (ornitliogalon), qui désignait une plante
bulbeuse à fleurs blanches). En anglais: Star-of-Berthleem. En
allemand: Vogelmilch. En flamand: Vogelmelk. En italien: Orni-
togalo. — Ce genre est caractérisé de la manière suivante. Les
0 divisions de la fleur sont libres, persistantes, marquées de plu¬
sieurs nervures longitudinales et à la fin étalées. Les étamines, au
nombre de 6 et presque toujours attachées sur le réceptacle, sont
bien plus courtes que le calice et la corolle, à anthères fixées par
le dos, à filets aplatis, atténués en pointe ou à 2 pointes au som-
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met. L'ovaire est à 3 loges; le style est de longueur variable et le
stigmate en tête présente 3 sillons. Le fruit, qui s'ouvre par
3 valves, contient d'assez nombreuses graines globuleuses ou lé¬
gèrement aplaties. Ce sont des plantes herbacées, bulbeuses, à
feuilles toutes à la base, à fleurs blanches ou jaunes, souvent avec
une bande verte en dehors, disposées en grappe.

On a décrit environ 70 espèces de ce genre qui habitent l'Eu¬
rope et, en dehors des régions tropicales, l'Asie et l'Afrique (1).

2.595. Ornithogalum nutans L. Ornithogale penché
[Synonymes: Ornithogalum hyalinum Granier; Myogalv/m nutans
Link] (pl. 579: 2.595, plante fleurie). — Cette espèce rare est
disséminée çà et là dans une grande partie de la France et de
la Suisse. C'est une plante de 20 à 60 cm. qui croît dans les
champs, les vignes et les prairies, où elle épanouit ses fleurs vertes
en dehors, d'un blanc verdâtre et bordées de blanc en dedans,
pendant les mois de mars et d'avril. Les 3 ou 4 feuilles sont
molles, plus ou moins en gouttière en dessus, atténuées au som¬
met et à la base, assez étroites (6 à 12 millimètres de largeur)
et au moins aussi longues que la tige fleurie. Les fleurs sont assez
grandes, munies de pédoncules courts et de bractées ovales, lon¬
guement atténuées en pointe aiguë au sommet, et qui ont à peu
près la longueur des fleurs, y compris le pédoncule. Les fleurs
sont d'abord dressées, puis retombantes, et forment une grappe
peu serrée. Les sépales et les pétales ovales-lancéolés peuvent
avoir 2 cm. et demi à 3 cm. de longueur sur 5 à 8 millimètres
de largeur. Les étamines ont de larges filets aplatis terminés par
2 pointes entre lesquelles est attaché l'anthère. Le fruit est
ovoïde et présente 6 sillons longitudinaux. C 'est une plante vivace,
à tige forte et dressée, à gros bulbe formé d'écaillés entièrement
enveloppantes.

Noms vulgaires. — En français: Jacinthe-de-mai. En alle¬
mand: Vogelmilch, Milchstern, Nickender-Milchstern, Stern-von-
Neapel. En flamand : Vogelmelk, Knikkende-Yogelmelk, Farkle-
lie. En italien: Cipollacio-ciendolo.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante
dans les montagnes. ■— France : commun en Alsace à l'état sub¬
spontané; rare en général dans le Nord, la Normandie, le Centre,
la Région lyonnaise, la Savoie, le Dauphiné, la Provence et les
Alpes-Maritimes, les Cévennes; manque dans le Jura, l'Ouest et
une grande partie du Midi. — Suisse: Nord et Ouest de la Suisse;
manque dans les Alpes. — Belgique: rarement subspontané.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Asie-
Mineure.

2.596. Ornithogalum pyrenaicum L. Ornithogale des
Pyrénées [Synonymes : Ornithogalum sulfureum Rœm. et
Schult. ; Beryllis pyrenaica Salisb.] (pl. 579 : 2.596, partie in¬
férieure de la plante ; 2.596 bis, sommité fleurie ; 2.596 ter, som¬
mité en fruits; 2.596 b., plante fleurie de la sous-espèce). —-

Cette espèce est répandue dans toute la France, dans l'Ouest de
la Suisse et se trouve aussi, d'ailleurs très rarement, en Belgique.
La plante, qui peut avoir de 40 cm. à 1 mètre de hauteur, pousse
dans les bois, les prés et les endroits arides. Ses fleurs, d'un blanc-
verdâtre ou jaunâtres, à bords des divisions verdâtres, avec v/ne
bande verte sur le dos, se montrent depuis le mois dé mai jus¬
qu'au mois de juillet. Les feuilles, d'un vert glauque, sont plus
courtes que la tige, engainantes à la base, ordinairement fanées
lorsque la plante fleurit ; leur limbe est très allongé, étroit, en

gouttière en dessus, renversé dans la partie supérieure. Les fleurs
sont disposées en une très longue grappe peu serrée et les bractées
qui les accompagnent sont plus courtes que les pédoncules des
fleurs épanouies qui mesurent de 1 cm. et demi à 2 cm. Les sépales

et les pétales ont de S à 10 millimètres de longueur sur 2 à 3
millimètres de largeur. Le pistil ne dépasse pas les étamines dont
les filets sont aplatis à la base et assez brusquement rétrécis au
sommet en une pointe qui porte l'anthère. Le fruit est ovoïde, à
■3, angles, et marqué de 3 sillons. C 'est une plante vivace, à tige
robuste, simple et dressée, pourvue à la base d'un bulbe ovoïde,
assez gros, à écailles enveloppantes.

Noms vulgaires. — En français: Houblon-de-montagne, As-
pergette, Epi-de-lait. En anglais : Fyrenean-Star-of-Bethleem,
French-Sparrow-grass. En allemand : Pyrendische-Vogelmilch,
Weisser-Milchstern. En flamand : Fyreneesch-Vogelmelk, H'ya-
cinth-Affodil.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
— Les jeunes pousses sont mangées cuites comme les asperges.
— Le bulbe a des propriétés résolutives.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude très impor¬
tante dans les montagnes; atteint 1.000 mètres d'altitude dans
les Alpes; dépasse à peine la limite supérieure des vignes dans le
J ura. — France : assez commun en général, parfois commun, mais
rare dans le Nord, assez rare en Normandie, rare dans une partie
de la Bretagne (Finistère, Morbihan, Ille-et-Vilaine), assez rare
ou rare dans le Sud-Ouest, la Région méditerranéenne, rare dans
les Pyrénées-Orientales, extrêmement rare dans les Pyrénées cen¬
trales. — Suisse: Ouest de la Suisse; Tessin. — Belgique: Ré¬
gions houillère, jurassique et ardennaise. (Rare ou très rare).

Europe: Ouest, Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe:
Sud-Ouest de l'Asie; Maroc.

On a décrit 1 sous-espèce et 3 variétés de cette espèce. La sous-
espèce est la suivante.

2.596 b. O. narbonense L. O. de Narbonne [Synonymes: Orni¬
thogalum lacteum Vill. ; Ornithogalum stachyoides Ait. ; BerylUs
stachyoides Salisb.] (pl. 579: 2.596 b., plante fleurie). •— Feuilles
sensiblement plus larges que celles de l'espèce, non fanées à la
floraison; fleurs pourvues de bractées aussi longues que leurs pé¬
doncules; divisions du calice et de la corolle très blanches avec
une bande verte sur le dos1 et mesurant de 12 à 15 millimètres de

longueur sur 3 à 4 millimètres de largeur; pistil dépassant les
étamines; plante de 30 à 60 cm. (Rare dans le Dauphiné, le Sud
de la Drôme et l'Ardèche; assez commun en général dans la
Région méditerranéenne, mais très rare dans le Roussillon).

2.597. Ornithogalum arabicum L. Ornithogale d'Ara¬
bie [Synonyme: Caruelia arabica Parlatore] (pl. 579: 2.597,
plante fleurie; 2.597 bis, sommité en fruits). — Cette espèce très
rare ne se rencontre dans notre Flore que dans les départements
du Var et des Alpes-Maritimes où elle croît dans les endroits
sablonneux ou rocailleux. Elle peut avoir de 20 à 30 cm. de hau¬
teur et elle épanouit ses fleurs blanches, puis jaunâtres, pendant
les mois d'avril et de mai. Les feuilles, d'un vert glauque, en
gouttière en dessus, ont environ 1 cm. et demi de largeur et sont
à peu près de la longueur de la tige, d'abord dressées puis étalées.
Les fleurs sont assez grandes, placées à l'extrémité de pédoncules
d'autant plus longs qu'ils s'attachent plus bas sur la tige et
disposées en une grappe en forme de corymbe. Les pédoncules des
fleurs ont à la base des bractées qui sont élargies, en cœur renversé
dans le bas, et rétréeies en une longue pointe aiguë dans le haut,
ordinairement plus courtes, parfois aussi longues que les pédon¬
cules. Les sépales et les pétales sont ovales-arrondis avec une très
petite pointe au sommet. Le fruit est ovoïde, un peu en forme
de poire et marqué en long de 6 sillons dont 3 plus profonds.
C 'est une plante vivace, à tige robuste et dressée, à bulbe assez

gros formé d'écaillés enveloppantes et produisant souvent à
l'aisselle des écailles les plus externes de très petits bulbes ou
caïeux qui multiplient la plante.

(1; Poiu' déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 296, avec o figures de détail pour ce iableau
d'espèces.
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Noms vulgaires. — En français: Etoile-de-Bethléem. En an¬
glais : Star-of-Arabia, Arabian-Star-of-Betlileem. En allemand :
Arabische-Vogeln}ilch, Alexandrinische-Lilie. En flamand : Ara-
bische-Vogelmelh, Alexandrijnse-Lelie. En italien: Giglio-allessan-
drino, Ornitogalo-arabico.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. •— France:
rare dans le Yar, très rare dans les Alpes-Maritimes et peut-être
naturalisé ou subspontané.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne d'Europe et
d'Afrique.

2.598. Ornithogalum umbellatum L. Omithogale
en ombelle [Synonyme : Ornithogalum campestre Rouy] (pl.
579: 2.598, plante fleurie; pl. 580: 2.598 b. et 2.598 c., sommité
fleurie et plante fleurie de deux sous-espèces; 2.598. 2°., plante
fleurie de la race). — Cette espèce, en général assez commune
dans presque toute l'étendue de notre Flore, se rencontre dans
les champs, les vignes, les endroits herbeux ou incultes. C'est une
plante de 10 à 30 cm. de hauteur dont les fleurs blanches en
dedans, vertes et blanches en dehors, s'épanouissent pendant les
mois d'avril et de mai, parfois encore en juin. Les feuilles sont
aussi longues que la tige, souvent même plus longues et peuvent
avoir de 3 à 6 millimètres de largeur. Les feuilles sont plus ou
moins étalées, en gouttière en dessus et terminées en capuchon,
vertes avec une large bande blanche et brillante au milieu. Les
fleurs, réunies en une grappe en forme de corymbe, sont accom¬
pagnées de bractées allongées, aiguës, bien plus courtes, parfois
presque aussi longues que les pédoncules qui sont d'abord dressés,
puis étalés après la floraison, et dont les plus longs, à la base de
la grappe, mesurent jusqu'à 4 cm. de longueur. Les sépales et
les pétales, à contour ovale-allongé, peu aigu au sommet, sont
blancs avec une large bande verte sur le milieu du dos.-Les éta-
mines ont des filets aplatis, rétrécis à l'extrémité supérieure en
une pointe qui porte l'anthère. Le fruit est ovoïde, à 6 côtes
séparées par des sillons égaux. C'est une espèce vivace dont le
bulbe, formé d'écailles épaisses et enveloppantes, soudées entre
elles dans le tiers inférieur, est souvent entouré de petits bulbes
qui multiplient la plante ; celle-ci forme souvent des touffes. (On
a décrit des feuilles longuement soudées par les bords; des tiges
fleuries fasciées, c'est-à-dire soudées en long).

Noms vulgaires. — En français: Belle-d'onze-heurcs, Dame-
d'onze-heures, Etoile-blanche. En anglais: S.tar-of-Bethleem, Ele-
ven-o'-clock-lady, Nap-at-noon, Snowflahe. En allemand: Milch-
stern, Vogelmilch, Weisser-Milchstern, Stern-von-Bethleem, Weis-
se-Sternblume. En flamand: Vogelmellc, Middagschoone, Morgens-
ter, Elf-ure-bloem. En italien : Late-di-gallina, Late-d'uccello,
Aglio-florido.

Distribution. — Ne s'élève qu'à une faible altitude. ■—
France: assez commun en général, parfois commun; cependant
assez rare en Lorraine; assez rare ou rare dans le Perche, dans
une partie de la Bretagne (au Nord de la Loire-Inférieure) ; rare
dans l'Hérault. —• Suisse: assez commun en général. — Belgique:
assez commun dans les Régions campinienne et hesbayenne; rare
dans la Région houillère, la zone maritime et la zone des polders.

Europe : toute l'Europe, excepté les régions arctiques. — Sors
d'Europe: Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique; Nord de l'Amé¬
rique.

On a décrit 2 sous-espèces, 1 race et 9 variétés importantes de
cette espèce. Les 2 sous-espèces et la race sont les suivantes.

2.598 b. O. divergens Boreau 0. divergent [Synonyme: Orni¬
thogalum refractum Guss. (non Kit.)] (pl. 580: 2.598 b., sommité

fleurie). — Feuilles dressées, vertes avec une large raie longitu¬
dinale blanche comme celles de l'espèce; pédoncules des fleurs
bien plus longs que les bractées, mesurant de 5 à 7 cm. de lon¬
gueur, droits et raides, brusquement étalés horizontalement ou
même renversés, redressés tout à fait à l'extrémité dès la fin de
la floraison; fleurs grandes ayant de 2 cm. à 2 cm. et demi de
longueur; bulbe donnant naissance à l'aisselle de ses écailles ex¬
ternes à de nombreux petits bulbes ou caïeux qui ne produisent
pas de feuilles avant l'année suivante; plante assez robuste ne
croissant pas en touffes. (Commun dans le Midi; çà et là, parfois
assez commun dans le Centre; assez rare dans l'Ouest et le Sud-
Ouest) .

2.598 b. 2°. O. paterfamilias Godron (O. père de famille) (pl.
580: 2.598 b. 2°., plante fleurie). — Feuilles entièrement vertes
ou munies sur le milieu d'une très petite raie blanche; fleurs à
pédoncules présentant les caractères de ceux de la sous-espèce
2.598 b. O. divergens, mais plus courts (3 à 5 cm.) ; fruit à
6 côtes rapprochées deux par deux; bulbe entouré d'un grand
nombre de petits bulbes ayant presque tous donné naissance à
des feuilles. (Bouches-du-Rhône, Hérault, Pyrénées-Orientales).

2.598 c. O. tenuifolium Guss. O. à feuilles ténues (pl. 580 :
2.598 c., plante fleurie). — Feuilles dressées, très étroites (au
plus 2 millimètres de largeur), ayant environ la longueur de la
tige, entièrement vertes ou avec une très petite ligne blanche sur
le milieu du limbe; fleurs à pédoncules minces, ne dépassant pas
3 à 4 cm. de longueur, toujours dressés; fruit à 3 côtes parcou¬
rues par un petit sillon; plante de 5 à 10 cm., à bulbe dépourvu
de caïeux. (Région méditerranéenne; Causses des Cévennes, Sa¬
voie et Dauphiné, où il est rare).

Genre 709: GAGEA. GAGÉE (du nom de Sir Thomas Gage,
botaniste irlandais). En anglais : Gagea. En allemand : Goldstern.
En flamand : Geelster. ■— Ce genre est remarquable par les gran¬
des bractées à aspect de feuilles espacées ou rapprochées au-des¬
sous de l'inflorescence. Les fleurs ont 6 divisions libres, plus ou
moins étalées et persistantes, portant tout à fait dans le bas les
6 étamines dont les anthères sont fixées au filet par la base.
L'ovaire est surmonté par un style grêle que termine un stigmate
à peine plus large, à 3 lobes très petits. Le fruit à 3 loges s'ouvre
par 3 valves et les graines sont presque globuleuses ou anguleuses.
Ce sont des plantes herbacées, munies à la base d'un petit bulbe
et de 1 à 3 feuilles longues et étroites. Les fleurs sont jaunes et
vertes ou plus rarement blanchâtres, parfois solitaires, souvent
plusieurs espacées ou groupées en une sorte d'ombelle.

On a décrit enViron 20 espèces de ce genre qui sont distribuées
en Europe, dans le Nord de l'Afrique et l'Asie tempérée (1).

2.599. Gagea lutea Ker Gagée jaune [Synonymes:
Gagea silvatica Loud. ; Gagea fascicularis Salisb. ; Ornithogalum
silvaticum Pers.] (pl. 580: 2.599, plante fleurie; 2.599 b., plante
fleurie de la sous-espèce). — On rencontre cette espèce disséminée
dans une grande partie de notre Flore où elle croît dans les bois
et les prés un peu humides des contrées montagneuses. Elle peut
avoir de 10 à 30 cm. de hauteur et ses fleurs jaunes en dedans,
verdâtres en dehors, se montrent en avril et en mai. La feuille de
la base (là plante en a rarement 2) est dressée, parfois recourbée
dans la partie supérieure, un peu plus longue que la tige fleurie,
assez large, en carène sur le dos, insensiblement rétrécie et engai¬
nante dans le bas, en pointe et en capuchon au sommet. Les
fleurs sont groupées en une sorte d'ombelle qui est munie en
dessous de 2 feuilles presque opposées, lancéolées, avec de très
petits poils sur les bords, l'une plus grande que l'autre et ne
dépassant pas les fleurs. Celles-ci sont sans poils ou presque sans

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 295, avec 4 figures de détail pour cette clé d'espèces.
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poils, de même que leurs pédoncules qui sont dépourvus de petites
bractées à la base. Les sépales et les pétales sont ovales-allongés,
obtus, jaunes avec une large bande verte sur le dos. C'est une
espèce vivace dont le bulbe donne naissance à une tige florifère
grêle et dressée, un peu aplatie, marquée de 4 angles dans sa
longueur, et à un bulbe de remplacement, très développé à la fin
de la floraison, qui perpétue la plante. (On a décrit quelques ano¬
malies de cette espèce : bulbilles développées à l'aisselle des
feuilles; fleurs construites sur des types différents du type 3 nor¬
mal; fleurs soudées ensemble).

Noms vulgaires. —- En français: Etoile-jaune, Ornithogale-
jaime. En anglais: Tellow-Star-of-Bethleem, Our-Lady's-Gowslip.
En allemand : Goldstern, Gelbstern, Gelbe-Vogelmilch, Gelber-
Milchstem. En flamand: Gele-Vogelmeïlc, Boschgeelster.

Distribution. — S'élève jusque dans la zone subalpine. —
France: çà et là, assez rare ou rare en général, dans les Ardennes,
le Jura, les Alpes, le Plateau-Central, les Cévennes; très rare
dans les Pyrénées. — Suisse: çà et là. — Belgique: assez rare ou
rare dans la Région houillère; très rare dans les Régions hes-
bayenne et ardennaise.

Europe: presque toute l'Europe. — Mors d'Europe: Caucase;
Sibérie.

On a décrit 1 sous-espèce et 3 variétés de cette espèce. La
sous-espèce et les 2 variétés les plus importantes sont les sui¬
vantes.

2.599 b. G. stenopetala ,Rchb. G. à pétales étroits [Synony¬
mes: Gagea pratensis Rœm. et Schult. ; Ornitliogalum stenopeta-
lum Fries] (pl. 580: 2.599 b., plante fleurie).—Feuille plus longue
que la tige fleurie; feuilles accompagnant l'inflorescence au nom¬
bre de 2 ou 3, presque opposées ou très rapprochées, la plus grande
dépassant les fleurs dont les pédoncules sont munis de petites brac¬
tées à la base; plante de 10 à 20 cm. de hauteur, à bulbe présen¬
tant au-dessous de sa base, au moment de la floraison, 1 ou 2
petits bulbes auxquels il a donné naissance. (Alsace-Lorraine;
Hautes-Alpes ; Vaucluse et Drôme; Provence et Alpes-Maritimes;
Centre Causses des Cévennes. — Suisse: cantons de Genève, Ar-
govie, Zurich et Schaffhouso).

2.599 b. 1°. Variété pratensis F. Schultz (des prés). — Feuille
inférieure de l'inflorescence embrassant par la base les pédon¬
cules des fleurs qui sont tournés du même côté après la floraison;
bulbe muni à sa base d'un seul petit bulbe.

2.599 b. 2°. Variété arvensis F. Schultz (des champs). -—
Feuille inférieure de l'inflorescence non-embrassante, insérée un
peu au-dessous de l'autre; pédoncules étalés de tous côtés après
la floraison; bulbe pourvu à sa base de,2 petits bulbes.

2.600. Gagea bohemica Rœm. et Schult. Gagée de •
Bohême [Synonyme : Ornitliogalum bohemicmn Zauschner]
(pl. 580: 2.600, plante fleurie). — C'est une très petite espèce de
4 à 8 cm. de hauteur qui se trouve, rarement, sur les coteaux
schisteux de l'Ouest de la France. Ses fleurs jaunes et vertes
s'épanouissent depuis le mois de février jusqu'au mois d'avril.
Les feuilles de la base (il y en a ordinairement 2, parfois une

seule) sont extrêmement étroites, cylindriques ou un peu en gout¬
tière, velues sur les bords, dressées, recourbées dans le haut, au
moins aussi longues que la tige qui est couverte de très petits
poils et porte 3 à 5 feuilles lancéolées, alternes et espacées ordi¬
nairement dans sa partie supérieure. La plante n'a qu'une seule
fleur (rarement 2 ou 3 fleurs), dont le pédoncule et la base sont
velus. Les sépales et les pétales ont un contour oblong, élargi
dans le haut, à sommet arrondi. Le fruit est à 3 faces
concaves, sillonnées en long au milieu. C'est une plante vi¬
vace, qui se perpétue et se multiplie par son bulbe de
la manière suivante. Pendant la période de végétation, le
bulbe produit une tige florifère grêle et dressée et développe
2 bourgeons en 2 bulbes inégaux dont le plus gros est le bulbe
de remplacement et l'autre un ca'ieu; aussi, lorsqu'on arrache la

plante à la fin de la floraison, le bulbe semble-t-il formé par la
réunion, dans une même enveloppe, de 2 bulbes d'entre lesquels
part la tige; ces bulbes deviennent ensuite libres par destruction
de la base de l'ancien bulbe qui les reliait. En outre, la plante
peut encore se multiplier par de nombreuses petites bulbilles qui
souvent prennent naissance à la partie supérieure des bulbes. (On
a observé des fleurs construites sur le type 2 ou sur le type 4).

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes; la race
2.600 2°. Gagea saxatilis n'atteint pas une altitude importante.
— France: rare dans l'Ouest (quelques localités dans les Deux-
Sèvres, la Loire-Inférieure, le Maine-et-Loire, la Vienne).

Europe: Centre et Sud de l'Europe. -— Mors d'Europe: Sy¬
rie, Palestine, Perse.

On a décrit 1 race de cette espèce. C'est la suivante.
2.600. 2°. G. saxatilis Koch (G. des rochers) [Synonyme: Orni¬

tliogalum boliemicum variété saxatile M. et K.]. ■— Feuilles sans
poils, au nombre de 2 à 4; sépales et pétales ovales-lancéolés,
presque aigus au sommet; fruit à 3 faces convexes. (Rare; Maine-
et-Loire, Vienne, Allier, Puy-de-Dôme, Cantal, Aveyron, Isère,
Var, Gard, Hérault. — Suisse: Valais).

2.601. Gagea Soleirolii F. Schultz Gagée de Soleirol
[Synonymes: Gagea polymorpha Boiss.; Gagea corsica Tausch.]
(pl. 580: 2.601, plante fleurie). — On ne trouve cette petite es¬

pèce, extrêmement rare dans notre Flore, que dans une partie de.
la chaîne des Pyrénées, où ses fleurs jaunes en dedans, verdâtres
en dehors, se montrent en mars et en avril. C'est une plante sans

poils ou presque sans poils dont la taille varie de 5 à 15 cm., et
qui croît sur les rochers et les pelouses rocailleuses. Les 2 feuilles
(la plante n'en a rarement qu'une) sont dressées, plus longues
que la tige, extrêmement étroites et presque plates. Les fleurs
sont espacées et disposées par 3 à 10 (rarement isolées ou par 2)
en une grappe rameuse en forme de corymbe. Les feuilles qui ac¬
compagnent les fleurs sont étroites-allongées, longuement atténuées
en pointe aiguë au sommet. Les sépales et les pétales sont ovales-
lancéolés, aigus ou presque aigus. C'est une plante vivace, à
bulbe formé, à la floraison, de 2 petits bulbes de grosseur dif¬
férente réunis dans la même enveloppe, d'entre lesquels part la
tige qui est mince et dressée. Le plus gros bulbe est le bulbe
do remplacement, l'autre un caïeu, et le développement de ces
bulbes se fait comme dans l'espèce 2.600. Gagea bohemica.

Distribution. ■— Peut s'élever à une altitude importante dans
les montagnes. — France: extrêmement rare; Pyrénées ariégeoi-
ses et Pyrénées orientales.

Europe: Péninsule ibérique, Corse, Sardaigne.

2.602. Gagea Liottardi Rœm. et Schult. Gagée de
Liottard [Synonymes: Gagea fistulosa Ker; Ornitliogalum fis-
tulosum Ramond ; Ornitliogalum Liottardi Sternb.] (pl. 580 :
2.602, plante fleurie). — Cette espèce de 5 à 15 cm. de hauteur,
qui croît dans les. pâturages des montagnes élevées, est remar¬

quable par ses feuilles qui sont creuses. Les fleurs jaunes et vertes
s'épanouissent depuis le mois de mai jusqu'au mois de juillet. La
plante n'a qu'une ou 2 feuilles, plus longues que la tige et très
étroites, atténuées vers le bas, arrondies en dessous, presque plates
ou plus ou moins en gouttière sur la face supérieure. Les fleurs, à
pédoncules velus et assez inégaux, sont rarement solitaires, le plus
souvent groupées par 2 à 5 en une sorte d'ombelle munie dans
le bas de 2 feuilles allongées, concaves en dessus, assez larges
dans la partie inférieure, insensiblement rétrécies et enroulées
par les bords vers le sommet. La feuille inférieure, plus grande,
embrasse l'autre.feuille et les pédoncules des fleurs par la base.
Les sépales et les pétales sont ovales-allongés, obtus. C'est une
espèce vivace, à bulbe formé, à la floraison, par la réunion dans
une même enveloppe de 2 petits bulbes très inégaux d'entre les¬
quels part la tige; le plus gros est le bulbe de remplacement qui



76 LILIACÉES : GAGEA

est accompagné d'un caïeu ; ces bulbes, dont l'un perpétue et
l'autre nlultiplie la plante, se forment comme ceux de l'espèce
2.600. Gagea bohemica.

Noms vulgaires. — En français: Etoile-jaune-de-Liottard. En
allemand: llohrenbldttriger-Goldstern, Liottards-Gelbstern.

Distribution. ■— Croît dans les zones alpine et subalpine;
atteint 2.800 mètres d'altitude dans les Alpes. — France: assez
rare en général dans les Alpes do Savoie, du Dauphiné, de Pro¬
vence, les Alpes-Maritimes, les Pyrénées centrales et orientales.
— Suisse: Alpes, sauf dans le Tessin et les cantons d'Appenzell,
Saint-Gall et Glaris.

Europe: Centre de l'Europe. —- Hors d'Europe: Ouest de
l'Asie; Algérie.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.

2.602. 2°. Variété bulbifera Cariot et St-Lager (bulbifère) [Sy¬
nonyme: Ornithogalum fragiferum Vill.]. — Pleurs remplacées
par un groupe serré de bulbilles.

2.603. Gagea spathacea Salisb. Gagée à spathe
[Synonyme : Ornithogalum spathaceum Hayne] (pl. 580: 2.603,
tige fleurie). — Cette plante se rencontre, très rarement, en
France dans les Ardennes et dans une partie de la Belgique. Elle
mesure de 5 à 20 cm. de hauteur et ses fleurs jaunes et vertes

'se montrent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les
fouilles, dressées puis recourbées dans la partie supérieure, sont
plus longues que la tige, très étroites, creuses, arrondies en des¬
sous, à peine en gouttière en dessus ; et la plante en a seulement
2 ou 3. Les fleurs sont solitaires ou forment par 2 à 5 une sorte
d'ombelle et leurs pédoncules sont pourvus de petites bractées.
On trouve au-dessous de l'inflorescence, à une courte distance,
une seule feuille assez large, concave à la face supérieure, insen¬
siblement atténuée et enroulée en dessus par les bords vers le
haut qui est ainsi en pointe ; cette feuille embrasse la tige par la
base. Les sépales et les pétales sont ovales-allongés, obtus au
sommet. C'est une espèce vivace, sans poils, à bulbe produisant
un grand nombre de très petits caïeux qui multiplient la plante
et 2 bulbes de grosseur différente réunis dans la même enveloppe
et d'entre lesquels part la tige qui est simple et dressée. Le plus
gros de ces bulbes est le bulbe de remplacement qui perpétue
la plante, l'autre un gros caïeu, et ces bulbes se développent
comme dans l'espèce 2.600. Gagea bohemica.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante. ■—
France: extrêmement rare dans les Ardennes. — Belgique: rare
ou très rare dans la Région hesbayenne.

Europe: Nord et Centre de l'Europe.

2.604. Gagea minima Rœtii. et Schult. Gagée minime
[Synonymes: Ornithogalum minimum L.; Ornithogalum gracile
Hagen] (pl. 580: 2.604, plante fleurie). — Cette délicate petite
plante, qui peut avoir de 8 à 15 cm. de hauteur se rencontre exclu¬
sivement en Suisse où elle est rare. Elle croît dans les buissons et

les endroits gazonnés des Alpes et ses fleurs jaunes et vertes
s'épanouissent en avril et en mai. La plante n'a qu'une longue
feuille très étroite (rarement 2 feuilles), insensiblement rétrécie
vers la base, aiguë au sommet; et cette feuille qui dépasse les
fleurs est dressée, recourbée dans la partie supérieure. Les fleurs
sont peu nombreuses, disposées en une grappe un peu en forme
de corymbe et leurs pédoncules sont munis de bractées étroites
à la base. Une seule feuille lancéolée, longuement pointue dans le
haut, accompagne les fleurs et s'insère sur la. tige un pou au-
dessous de l'inflorescence. Les sépales et les pétales sont très al¬
longés, atténués au sommet en une pointe recourbée en dehors.
C'est une espèce vivace, à tige grêle et dressée, présentant à la
base, lors de la floraison, 2 bulbes enveloppés ensemble ; l'un est le

bulbe de remplacement, l'autre un gros caïeu, et le développe¬
ment de ces bulbes se fait comme dans l'espèce 2.600. Gagea
bohemica.

Distribution. — Croît dans les zones alpine et subalpine. —

Suisse: rare; manque dans l'Oberland-bemois, les cantons d'Uri,
Schwytz et Unterwalden.

Europe: Centre de l'Europe.

2.605. Gagea arvensis Rœai. et Schult. Gagée des
champs [Synonjmies: Ornithogalum luteum L. ; Ornithogalum
arvense Pers.] (pl. 580: 2.605, plante fleurie). — C'est une espèce
assez rare qui se trouve dans les endroits cultivés sableux ou ro¬
cailleux et les terres en friche de presque toute l'étendue de notre
Flore. C'est une plante de 5 à 20 cm. de hauteur dont les fleurs
jaunes et vertes se montrent en mars et en avril. Les 2 feuilles,
dressées, recourbées dans la partie supérieure, sont plus longues
que la tige, très étroites, aiguës, profondément repliées en gout¬
tières en dessus, un peu en carène en dessous. Les fleurs, qui sont
ordinairement assez nombreuses (jusqu'à 12), ont de longs pédon¬
cules velus, plus ou moins étalés, pourvus de bractées étroites et
velues, ciliées sur les bords. Les fleurs sont groupées en une
sorte d'ombelle munie à la base de 2 feuilles presque opposées,
velues et bordées de cils, à contour lancéolé, à peine concaves à
la base et enroulées par les bords dans la partie supérieure qui
^e termine en pointe. Les sépales et les pétales sont ovales-très
allongés, aigus au sommet, jaunes en dedans, verts et bordés de
jaune, couverts de très petits poils en dehors. C'est une plante
vivace, à tige dressée s'élevant d'entre 2 petits bulbes qui sont
enveloppés ensemble dans les écailles desséchées du bulbe qui les
a produits; leur développement est semblable à celui de l'espèce
2.600. Gagea bohemica. (On a décrit des anomalies de cette es¬

pèce: exemplaires sans tige développée, les fleurs naissant direc¬
tement du bulbe; fleurs construites sur des types différents du
type 3 normal, parfois verdies et avec des bractées très dévelop¬
pées; sépales ou pétales transformés en étamines; fleurs ayant
2 divisions du calice ou de la corolle soudées; étamines soudées).

Noms vulgaires. — En français : Etoile-jaune-des-cliamps. En
allemand: Aclcergoldstern. En flamand: Alclcergeelster.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 1.800 mètres d'alti¬
tude. — France: assez rare en général, parfois assez commun
comme en Alsace-Lorraine et dans la Côte d'Or, parfois très rare
comme dans la Normandie et l'Ouest. — Suisse: çà et là; manque
dans l'Oberland-bernoiSj les cantons d'Uri, Schwytz, Unterwal¬
den, Lucerne et Zug. — Belgique: rare ou très rare dans les
Régions campinienne, hesbayenne, houillère et jurassique.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. •—• Hors d'Europe: Ouest
de l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.

2'.605. 2°. Variété bulbifera F. Gér. (bulbifère). — Fleurs en
partie ou toutes remplacées par des bulbilles agglomérées en une
tête souvent chevelue par le développement de petites feuilles.

2.606. Gagea foliosa Rœm. et Schult. Gagée feuillée
[Synonyme : Ornithogalum foliosum Presl ] (pl. 580 : 2.606,
plante fleurie). — Cette espèce extrêmement rare dans notre Flore
se rencontre seulement dans le département de l'Hérault où elle
croît dans les endroits herbeux ou pierreux. La plante peut avoir
de 5 à 15 cm. de hauteur. Les fleurs sont jaunes et vertes et
s'épanouissent depuis le mois de février jusqu'au mois d'avril.
Les 2 feuilles de la base sont bien plus longues que la tige fleurie,
et celle-ci porte, ordinairement rapprochées vers le bas, 2 ou 3
feuilles alternes qui ne sont pas plus longues qu'elle et montrent
des bulbilles à leur aisselle. Toutes ces feuilles, qui mesurent de
S à G millimètres de largeur, sont presque plates, à bords du limbe
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longuement parallèles, atténuées et aiguës au sommet. Les fleurs
à pédoncules velus sont parfois isolées, le plus souvent disposées
par 2 à 5 en une grappe en forme de corymbe accompagnée de
feuilles. Les sépales et les pétales sont ovales-allongés, peu aigus
au sommet, jaunes en dedans, verts et bordés de jaune en dehors.
C 'est une espèce vivace, à tige velue et dressée. Le bulbe est petit
et ovoïde et, au moment de la floraison, il renferme dans ses
écailles flétries 2 bulbes inégaux séparés par la base de la tige:
l'origine et le développement de ces bulbes sont identiques à
ceux des bulbes de l'espèce 2.600. Gagea bohemica.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude très impor¬
tante dans les montagnes. — France: très rare dans l'Hérault,
aux environs de Béziers (Colombiers ; territoire compris entre
Poussan, Bayssan et le Nègre).

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Syrie; Algérie.

Genre 710: ALLIUM. AIL (du mot celtique ail, qui signifie
brûlant; sans doute à cause des propriétés de l'Ail). En anglais:
Garlic. En allemand: Lauch. En flamand: Look. En italien: Aglio.
— Les plantes de ce genre, souvent remarquables par leur odeur
forte, sont caractérisées par leurs fleurs disposées en une ombelle
terminale enfermée avant la floraison dans une grande enveloppe
membraneuse qui s'ouvre en une ou plusieurs valves formant
comme autant de bractées. Les fleurs ont 6 divisions persistantes
libres ou soudées intérieurement. Il y a 6 étamines attachées à la
base des sépales et des pétales, parfois plus haut; les anthères
sont fixées par le dos et les filets sont minces et distincts ou

élargis et légèrement soudés à la base, parfois très élargis et à
3 pointes, la médiane portant l'anthère dans les étamines oppo¬
sées aux pétales. L'ovaire est incomplètement divisé en 3 loges
et le style qui part du fond de l'ovaire est mince, terminé par
un petit stigmate rarement divisé en 3. Le fruit s'ouvre par 3
valves et contient 2 graines par loge, rarement 3 à 6 graines.
Ce sont des plantes herbacées, bulbeuses, à feuilles variées, toutes
à la base, à fleurs pourprées, violacées, roses, blanches ou jaunes.

Diverses espèces sont cultivées comme plantes potagères ou
ornementales. — On a décrit environ 250 espèces de ce genre qui
croissent pour la plupart en Europe, dans le Nord de l'Afrique
et dans les régions froides ou tempérées de l'Asie; quelques-unes
sont réparties dans l'Amérique du Nord et les autres contrées
du Globe (1).

2.607. Alliurn ascalonicum L. Ail d'Ascalon [Syno¬
nyme: Forrum ascalonicum Rchb.] (pl. 580: 2.607, plante fleu¬
rie). •—■ Cette espèce connue sous le nom vulgaire d'« Echalotte »
est communément cultivée dans toute l'étendue de notre Flore.

Elle mesure de 20 à 40 cm. de hauteur et ses fleurs sont roses-

violacées ou d'un blanc-bleuâtre. La plante fleurit, rarement d'ail¬
leurs, pendant les mois de juin et de juillet. Les feuilles sont
cylindriques, terminées en pointe aiguë, creuses et longuement
engainantes par la base qui est blanchâtre ou légèrement violacée.
Les fleurs, dont les pédoncules sont un peu. plus longs qu'elles,
sont parfois mêlées de bulbilles et "disposées en une ombelle ar¬
rondie. Les 2 bractées membraneuses qui accompagnent l'ombelle
sont égales et plus courtes que les fleurs. Les sépales et les pétales
sont ovales-allongés, aigus au sommet, à peine plus courts que les
étamines, et celles-ci sont longuement dépassées par le style. Les
3 étamines opposées aux pétales ont des filets dilatés et pourvus
de 2 pointes très courtes à la base. C 'est une plante vivace, à tige
cylindrique, creuse et dressée dont le bulbe est formé, à maturité,

par la réunion de plusieurs petits bulbes allongés qui ne donnent
naissance qu 'à des feuilles et servent à multiplier la plante.

Noms vulgaires. — En français: Echalote, En anglais: Shal-
lot, Scallion, Ascalonian-Garlic. En allemand : Schalotte, Esch-
laucli, Ascalonische-Z-wiebel. En flamand: Sjalotten, Schalotten,
Eschlook. En italien: Scalogno, Cipolla-Scalogna.

Usages et propriétés. — Les bulbes sont employés en cuisine
comme condiment; on les met aussi à confire dans le vinaigre. —-
Diverses variétés sont cultivées: l'« Echalote ordinaire » qui a
des bulbes allongés, amincis à l'extrémité supérieure; l'« Echa¬
lote grosse de Noisy », l'« Echalote hâtive de Niort », dont les
bulbes sont plus volumineux; l'« Echalote de Jersey », à gros
bulbes arrondis d'un rouge violacé, à feuillage glauque et qui,
à l'encontre des autres variétés, fleurit et produit assez réguliè¬
rement des graines.

Distribution. — Sans doute originaire d'Orient. — France,
Suisse et Belgique: cultivé.

2.608. Allium Cepa L. Ail Oignon (pl. 580: 2.608, som¬
mité fleurie; pl. 581: 2.608 b., sommité fleurie de la sous-espèce).
— Cette plante est très communément cultivée dans les jardins
et en grand dans les champs. Sa taille varie de 60 cm. à 1 mètre
et ses fleurs blanchâtres, verdâtres ou d'un rose violacé se mon¬
trent depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles,
disposées sur 2 rangs à la base, sont d'un vert glauque, creuses,
engainantes dans le bas et en pointe dans le haut. Les fleurs, qui
mesurent de 4 à 5 millimètres de longueur, sont groupées en une
grosse ombelle arrondie, munie à la base de 2 à 4 bractées assez
courtes. Les pédoncules des fleurs ont environ 4 fois la longueur
de celles-ci. Les sépales et les pétales à contour ovale-allongé,
aigu au sommet, sont longuement dépassés par les étamines qui
dépassent également le style. Les étamines opposées aux pétales
ont leurs filets élargis et munis de % pointes latérales très courtes
à la base. C'est une espèce vivace, à tige dressée, creuse et ren¬
flée dans sa moitié inférieure. Le bulbe est gros, rond et un peu

aplati. (On a décrit des anomalies de cette espèce: exemplaire à
2 ou 3 bulbes étagés; pousse développée au milieu des fleurs et
terminée par un petit bulbe; tige portant dans sa partie souter¬
raine un bulbe accessoire; bulbilles développées à la place des
fleurs).

Noms vulgaires. — En français: Oignon. En anglais: Onion.
En allemand: Zwiebel, Eiichenzwiebel. En flamand: Ajuin, Cipel.
— Pour la sous-espèce Allium fistulosum. En français: Ciboule.
En anglais: Chibbol, Welsh-Onion. En allemand: Winterewiebel,
Johannislauch, Zibolle. En flamand: Bieslook, Sint-Jans-Look.

Usages et propriétés. —■ Utilisé de façon courante, cru,
cuit ou confit dans le vinaigre comme aliment ou condiment. —
On cultive de nombreuses variétés que l'on classe en Oignons
blancs, Oignons jaunes et Oignons rouges suivant la couleur du
bulbe. Parmi les plus intéressantes on peut citer: 1'«Oignon blanc
de la Reine», 1'«Oignon blanc de Paris», 1'«Oignon blanc de Va¬
lence», 1'«Oignon blanc de Hollande», 1'«Oignon jaune paille des
Vertus», 1'«Oignon jaune de Castres ou de Toulouse», 1'«Oignon
jaune de Mulhouse », l'« Oignon jaune de Danvers », l'« Oignon
rosé de bonne garde », l'« Oignon rouge pâle de Niort », l'« Oi¬
gnon rouge vif de Mézières», 1'«Oignon rouge de Toulouse», etc.
—Le bulbe contient pour cent: 70 à 88 d'eau, 2 à 6 de sucres, 0,15
de matières grasses, 0,016 d'une huile essentielle, 1 à 2 de sub¬
stances azotées, 8 à 20 d'autres substances non azotées, 0,5 à
0,8 de cendres.

Distribution. — Originaire de la Perse et du Béloutchistan ;
introduit en Europe à une époque très lointaine. — France,
Suisse et Belgique: cultivé.

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 297 à 299, avec 48 figures de détail pour cette clé
d'espèces.
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On a décrit 6 variétés et 1 sous-espèce do cette espèce. La
sous-espèce est la suivante.

2.608 b. A. fistulosum L. A. fistuleux [Synonyme: Cepa ven-
tricosa Mœnch] (pl. 581: 2.608 b., sommité fleurie). — Feuilles
nombreuses, fleurs blanches ou d'un jaune verdâtre, mesurant en¬
viron 1 cm., à pédoncules ayant seulement 1 à 2 fois la longueur
do la fleur; étamines à filets un peu élargis et sans dents laté¬
rales à la base; bulbe plus petit que celui de l'Oignon; plante de
25 à 50 cm. de hauteur, vulgairement appelée Ciboule. (Cultivé).

2.609. Allium Ampeloprasum L. Ail Faux-Poireau
[Synonyme: Porrum Ampeloprasum Rchb.] (pl. 581: 2.609, som¬
mité fleurie; 2.609 bis, partie inférieure de la plante; 2.609 ter,
sommité en fruits). — Cette plante à odeur fortement alliacée,
souvent considérée comme le type du Poireau cultivé (Allium
Porrum L.), qui en serait issu par la culture, se rencontre dans
la Région méditerranéenne et, rarement, dans l'Ouest de la
France où elle croît dans les champs, les haies, les talus et sur
les sables du littoral. Elle mesure de 80 cm. à 1 mètre de hauteur

et ses fleurs blanchâtres, roses ou lilacées, s'épanouissent depuis
le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles, d'un vert
glauque, disposées sur # rangs alternants et à gaines de plus en
plus longues, garnissent la tige jusque vers le milieu, et leur limbe
est allongé, en carène sur le dos, atténué en pointe au sommet,
rude' sur les bords et sur la carène. Les fleurs forment une

assez grosse ombelle et la bractée membraneuse, terminée par
une assez longue pointe, qui les enveloppe avant la floraison, est
caduque. Les sépales et les pétales sont ovales-aigus, concaves en

dedans, carénés en dehors, à . bords et à carène rudes. Les éta¬
mines opposées aux sépales sont à filets atténués du milieu au
sommet. Les étamines opposées aux pétales qu'elles dépassent ont
des filets élargis, terminés par 3 pointes dont la médiane qui
porte l'anthère est presque aussi longue que le filet et de moitié
plus courte que les latérales plus ou moins tortillées. Le pistil a
environ la longueur des étamines. C'est une plante vivace, à tige
dressée, creuse et cylindrique. Le bulbe est gros, ovoïde et compo¬
sé à la maturité de 2 bulbes bien développés et de nombreux
très petits bulbes ou caïeux.

Noms vulgaires. —• En français : Ail-à-cheval, Ail-d'Orient,
Fourrât, Faux-Poireau. En anglais: Great-headed-Garlic, Pearl-
Leelc, Summer-Leelc, Levant-Garlic. En allemand: Sommerlaucli,
Perllauch, Pferdeknoblauch, Wildlauch. En flamand: Look, Wild-
Look. En italien: Porandello.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
Région méditerranéenne (assez rare en Provence et dans les Al¬
pes-Maritimes; très rare dans le Roussillon) ; Ouest, dans l'île
d'Yeu.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.

2.609. 2°. Variété bulbilliferum Llyod (à bulbilles). — Fleurs
mêlées de nombreuses bulbilles arrondies.

2.610. Allium polyanthum Rœm. et Schult Ail à
fleurs nombreuses [Synonyme : Allium multiflorum DC.
(non Desf.)] (pl. 581: 2.610, sommité fleurie; 2.610 bis, partie
inférieure de la plante). — On rencontre cette espèce, dont
l'odeur rappelle celle du Poireau, dans l'Ouest, le Centre et tout
le Midi de la France, où elle croît dans les champs, les vignes
et les endroits incultes. C'est une plante de 40 à 70 cm. de hau¬
teur qui épanouit ses fleurs rosées depuis le mois de juin jus¬
qu'au mois d'août. Les feuilles, alternes et sur 2 rangs, sont d'un
vert glauque, longuement engainantes à la base, à limbe allongé,
aigu au sommet, large de 8 à 15 millimètres, un peu en carène
sur le dos; et ces feuilles, qui garnissent la tige dans le tiers in¬
férieur environ, ne sont rudes ni sur les bords, ni sur la carène.

Les fleurs forment une ombelle arrondie, assez peu fournie, et la
bractée qui les enferme avant la floraison, est terminée par une
pointe assez courte et ne persiste pas à la base de l'ombelle. Les
sépales et les pétales sont ovales-allongés, très obtus, presque
arrondis au sommet qui est parfois muni d'une petite pointe,
concaves en dedans, en carène en dehors. Les étamines sont à
peine saillantes. Les étamines opposées aux sépales ont leurs filets
amincis du milieu au sommet; les filets des étamines opposées aux
pétales sont aplatis, à 3 pointes, les 2 latérales tortillées et bien
plus longues que la médiane portant l'anthère et mesurant à peu

près le tiers de la longueur du filet. Le style dépasse les étamines.
C'est une plante vivace, à tige robuste, dressée, cylindrique,
creuse, à bulbe arrondi, donnant naissance à de nombreux caïeux.

Usages et propriétés. — La plante est consommée comme lé¬
gume par les paysans du Languedoc.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante.
— France : assez commun ou assez rare dans l'Ouest (ne dépasse
pas vers le Nord la Vendée et les Deux-Sèvres), le Sud-Ouest, le
Bassin sous-pyrénéen; rare dans le Centre (Cher) ; assez rare
dans le Dauphiné; assez commun ou assez rare dans la Provence
et les Alpes-Maritimes; assez commun ou commun dans le Bas-
Languedoc; rare dans le Roussillon.

Europe: sud de l'Europe.

2.611. Allium strictum Schrad. Ail raide [Synonymes:
Allium reticulatum Près] ; Allium suaveolens Gaud. (non Jacq.) ;
Porrum strictum Rchb.] (pl. 581: 2.611, plante fleurie; 2.611 bis,
plante en fruits). — Cette plante, rare dans notre Flore, croît sur
les pentes rocheuses et dans les prairies sèches d'une partie des
Alpes. Elle peut avoir de 25 à 40 cm. de hauteur. Les fleurs sont
rosées et se montrent pendant les mois de juillet et d'août. La
tige est garnie dans sa partie inférieure de feuilles disposées sur
2 rangées alternantes, à longues gaines, à limbe allongé, étroit
{S à 5 millimètres de largeur), en gouttière en dessus, aigu au
sommet, dressé ou recourbé dans la partie supérieure. Les
fleurs ont des pédoncules aussi longs qu'elles et sont groupées en
une ombelle globuleuse, très fournie, pourvue de 2 bractées ovales-
allongées, atteignant la base des fleurs. Les sépales et lés pétales
sont dépassés par les étamines dont les anthères sont jaunes et
les filets alternativement amincis de la base au sommet (étamines
opposées aux sépales) ou munis tout à fait à la base élargie
de 2 dents latérales courtes (étamines opposées aux pétales). Le
siyle est plus court que les étamines. C'est une plante vivace, à
tige creuse, dressée, à bulbe très allongé, légèrement renflé en
massue, recouvert d'enveloppes desséchées, brunâtres, à fibres
entrelacées, et naissant d'une tige souterraine oblique.

Distribution. — Croît dans la zone alpine; atteint 2.600 mè¬
tres d'altitude dans les Alpes. — France: rare dans les Alpes de
Savoie (Mont-Cenis) et du Dauphiné (La Grave au pied des gla¬
ciers, le Lautaret, Mont Chamoux au-dessus de la Salette, Font-
gillarde dans le Queyras). — Suisse: rare; Alpes du Valais et des
Grisons.

Europe: Centre de l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest et Nord
de l'Asie.

2.612. Allium Porrum L. AU Poireau [Synonyme: Por¬
rum, commune Rchb.] (pl. 581: 2.612, sommité fleurie; 2.612 bis,
partie inférieure de la plante; 2.612 ter, sommité en fruits). —
Cette espèce de 50 cm. à 1 mètre de hauteur est très communé¬
ment cultivée sous le nom de « Poireau » dans les jardins et
aussi en plein champ dans la culture en grand. Les fleurs roses
ou lilacées, parfois blanches, s'épanouissent depuis le mois de
juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles, qui alternent sur 2 rangs,
sont un peu glauques, longuement engainantes et comme emboî¬
tées les unes dans les autres à la base, à limbe allongé, large,
plié en gouttière sur la face supérieure, atténué en pointe au
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sommet, d'abord étalé-dressé, puis recourbé. Les fleurs forment
une grosse ombelle arrondie, enveloppée, avant la floraison, dans
une bractée verte terminée par une pointe molle 4 à 5 fois plus
longue qu'elle et s'ouvrant d'une seule pièce. Les sépales et les
pétales sont munis sur le dos d'une carène rugueuse. Les filets
des étamines opposées aux sépales vont en s'atténuant de la base
au sommet et dans les étamines opposées aux pétales ils sont
aplatis, à 3 pointes; les pointes latérales sont tortillées et bien
plus longues que la médiane qui porte l'anthère et mesure à peu
près la moitié de la longueur du filet. Le style est plus court
que les étamines qui dépassent le calice et la corolle. C'est une
plante bisannuelle ou vivace, à tige pleine et dressée, à bulbe
allongé, renflé à la base, revêtu d'enveloppes membraneuses. (On
a décrit des feuilles soudées en long et des fleurs à 4 carpelles
au lieu de 3).

Noms vulgaires. — En français: Poireau. En anglais: Leek,
Garden-Leelc. En allemand: Laucli, Aschlaueh, Gartenlaucli, Por-
rei. En flamand: Prei, Preijlook. En italien: Porro.

Usages et propriétés. — La plante est couramment utilisée
soit à la confection de soupes, soit comme légume. On en cultive
de nombreuses variétés telles que le « Poireau d'hiver de Paris »,
le « Poireau d'hiver de Flandre », le « Poireau long de Méziè-
res, le « Poireau long de Serbie », le « Poireau gros court de
Rouen », le « Poireau monstrueux de Carentan », le « Poireau
gros du Midi », le « Poireau jaune du Poitou », etc. — Le bulbe
renferme pour cent: 85 à 90 d'eau; 2,7 à 3,4 de substances azo¬
tées; 0,23 à 0,35 de matières grasses; jusqu'à 0,44 de sucres;
4 à 8 d'autres substances non azotées; 0,9 à 1,5 de cendres.

Distribution. — L'origine de la plante est inconnue. —

France, Suisse et Belgique: cultivé.

2.613. Allium rotundum L. Ail arrondi [Synonyme:
Porrum rotundum Rchb.] (pl. 582: 2.613, sommité fleurie; 2.613
bis, partie inférieure de la plante; 2.613 ter, sommité en fruit;
2.613 b., 2.613 b. bis, plante fleurie et sommité en fruits
d'une sous-espèce ; 2.613 c., tige fleurie d'une autre sous-
espèce). — On peut trouver cette plante, dé 30 à 70 cm. de hau¬
teur, dans l'Est et le Sud-Est de la France, la Région médi¬
terranéenne et dans une faible partie de la Suisse. Elle croît dans
les champs cultivés, les vignes, sur les coteaux pierreux ou sa¬
blonneux, où elle épanouit ses fleurs pourprées en juillet et on
août. Les feuilles, qui garnissent la tige presque jusqu'au milieu,
ont de longues gaines striées en long et leur limbe est allongé,
assez étroit, plat, en carène sur le dos, atténué en pointe dans
le haut. Les fleurs, en ombelle arrondie, sont» portées par des pé¬
doncules inégaux, ceux des fleurs extérieures très courts et
recourbés, les autres plus longs et dressés. La bractée qui enve¬

loppe l'ombelle avant la floraison est terminée par une pointe
extrêmement courte; elle s'ouvre en une seule valve et se détache
très tôt. Les sépales et les pétales sont ovales-oblongs, obtus,
presque arrondis au sommet et plus longs que les étamines à an¬
thères pourprées, à filets ciliés à la base, minces dans les étamines
opposées aux sépales, et aplatis, terminés par 3 pointes dans les
étamines opposées aux pétales; la pointe du milieu, qui porte
l'anthère, est bien plus courte que les 2 autres et mesure environ
le tiers de la longueur du filet. C'est une plante vivace, à tige
dressée, et dont le bulbe ovoïde, revêtu d'enveloppes membraneu¬
ses, produit de nombreux petits bulbes ou caïeux à l'aisselle de
ses écailles externes.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante dans
les montagnes. — France: assez rare ou rare en général en Al¬
sace-Lorraine, dans la Côte-d'Or, le Dauphiné, la Provence et
les Alpes-Maritimes, le Languedoc et le Roussillon. — Suisse:
très rare; canton de Schaffhouse.

Europe: Sud et Centre de l'Europe. — Sors d'Europe: Sud-
Ouest de l'Asie.

On a décrit 1 variété et 2 sous-espèces de cette espèce. Ce sont
les suivantes.

2.6.13. 2". Variété Beichenbachianwm Rouy (de Reichenbach)
[Synonyme: Allium rotundum Rchb. (non L.)]. — Sépales ova¬
les-lancéolés aigus; pétales obtus, munis d'une très petite pointe
au sommet. (Région méditerranéenne; rare).

2.613 b. A. acutiflorum Lois. A. à fleurs aiguës [Synonyme:
Allium mulliflomm Desf. (non DC.)] (pl. 582: 2.613 b., plante
fleurie; 2.613 b. bis, sommité en fruits). •— Feuilles à peine rudes
sur les bords; bractée enveloppant l'ombelle avant la floraison
terminée en pointe courte et s'ouvrant en 1 ou 2 valves; pédon¬
cules des fleurs égaux, de' 1 à 2 cm. de longueur; sépales et pé¬
tales étroits, aigus au sommet; filets tous élargis à la base, ceux
des étamines opposées aux sépales atténués en pointe au sommet,
ceux des étamines opposées aux pétales terminés par 3 pointes, la
médiane bien plus courte portant l'anthère; plante à tige grêle
de 30 à 50 cm. de hauteur. (Région méditerranéenne; rare).
*

2.613 c. A. scaberrimum Serres A. très rude [Synonyme: Al¬
lium erectum Don] (pl. 582 : 2.613 c., tige fleurie). —- Feuilles
finement denticulées et très rudes sur les bords ; fleurs d'un
blanc un peu verdâtre sur des pédoncules égaux et dressés; brac¬
tée enveloppant l'ombelle avant la floraison munie d'une pointe
aussi longue qu'elle et s'ouvrant en 1 ou 2 valves; étamines à
anthères jaunes dépassant longuement le calice et la corolle, à
filets élargis à 3 pointes, celle du milieu portant l'anthère plus
courte que les autres, dans les étamines opposées aux pétales ;
style plus long que les étamines; bulbe à caïeux jaunâtres; plante
assez robuste de 50 à 80 cm. de hauteur. (Très rare dans les
Hautes-Alpes : Savines, La Roche-des-Arnauds près de Gap).

2.614. Allium sativum L. Ail cultivé [Synonyme: Por¬
rum sativum Rchb.] (pl. 582: 2.614, sommité fleurie; 2.614 bis,
partie inférieure de la plante). — Cette espère, très commu¬
nément cultivée dans les jardins et en grand dans les champs,
peut avoir de 20 à 40 cm. de hauteur. Ses fleurs blan¬
châtres ou, rougeâtres se montrent depuis le mois de juin
jusqu'au mois d'août. Les feuilles, dont les gaines de plus
en plus longues et emboîtées lgs unes dans les autres entourent
la tige jusqu'au milieu, ont un limbe allongé, plat, assez étroit,
atténué en. pointe, renversé et pendant. Les fleurs, portées par
de très longs pédoncules, sont peu nombreuses et forment, mêlées
à des bulbilles, une ombelle arrondie, enfermée, avant la florai¬
son, dans une bractée membraneuse, mwnie d'une pointe très lon¬
gue et ne persistant pas à la base de l'ombelle. Les étamines
sont plus courtes que le calice et la corolle, et les filets sont élar¬
gis, à 3 pointes égales, la médiane portant l'anthère, dans les
étamines opposées aux pétales. C'est une plante vivace, à tige
contournée avant la floraison. Le bulbe produit une dizaine de
gros caïeux oblongs qui sont tassés les uns contre les autres et
enveloppés dans une tunique membraneuse blanchâtre. (On a
décrit quelques anomalies: exemplaire à courte tige terminée par
3 gros bulbilles; étamines dont une des pointes latérales s'était
développée en une longue pousse filiforme).

Noms vulgaires. — En français: Ail, Ail-commun, Thériaque-
des-pauvres. En anglais : Garlic, Poor-man's-treacle. En alle¬
mand: Knobla/uch. En flamand: Look, Gewoon-Look, KnoflooTc.
En italien: Aglio.

Usages et propriétés. -— L'Ail est cultivé depuis l'Antiquité
pour ses bulbes dont les caïeux dénommés vulgairement « gousses
d'ail » sont utilisés, crus ou cuits, comme condiment. Il en existe
plusieurs variétés horticoles: l'« Ail blanc », l'« Ail rose hâtif »,
l'« Ail rouge », etc. — Le bulbe est diurétique et vermifuge.
Pilé, il peut être employé en guise de cataplasme sinapisé. Il
est usité aussi contre la coqueluche et le catarrhe des bron¬
ches. — Le bulbe contient pour cent: 64 d'eau; 6,76 de substan¬
ces azotées; 0,06 de matières grasses; de l'inuline ; des traces
de sucrç; 26,3 de substances non azotées; 1,44 de cendres.
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Distribution. — Originaire de l'Asie centrale où il est spon¬
tané. — France, Suisse et Belgique: cultivé.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.
2.614. 2°. Variété subrotundum G.G. (presque ronde) [Syno¬

nyme: Allium Ophioscorodon Don]. ■— Bulbe à caïeux presque
globuleux.

2 615. AUium Scorodoprasum L. Ail Rocambole
[Synonyme : Porrum Scorodoprasum Rclib.] (pl. 582 : 2.615,
plante fleurie). — Cette ' espèce souvent cultivée se rencontre
rarement à l'état spontané dans le Nord, les Environs de
Paris, l'Est et le Sud-Est de la France et en Suisse. C'est
une plante de 40 à 80 cm. de hauteur qui croît dans les
endroits sablonneux où ses fleurs roses ou pourprées se mon¬
trent durant les mois de juin et de juillet. Les feuilles à
gaines de plus en plus longues entourent la tige jusqu'au milieu.
Le limbe des feuilles est allongé, assez étroit, plat, finement den-
té-en-scie et rude aux bords, en pointe au sommet. Les fleurs, por¬
tées par de longs pédoncules, sont peu nombreuses, mêlées de
bulbilles rougeâtres et groupées en une ombelle pourvue à la base
de g bractées plus courtes que les fleurs et brusquement rétrécies
en pointe assez courte. Les étaminës ne dépassent pas le calice
et la corolle. Les filets des étamines opposées aux sépales sont
minces, à peine plus larges vers le bas; ceux des étamines oppo¬
sées aux pétales sont élargis, à 3 pointes, celle du milieu qui
porte l'anthère très courte, les 2 latérales dépassant l'anthère
d'environ le tiers de leur longueur. C'est une espèce vivace, à
tige dressée et dont le bulbe à enveloppes membraneuses donne
naissance à de petits bulbes ou caïeux assez longuement pédon-
culés qui multiplient la plante. (On a observé une fleur dans la¬
quelle le pistil était remplacé par un vertieille de 3 étamines; une
inflorescence traversée par la tige qui se prolongeait au-dessus
des bractées).

Noms vulgaires. — En français: Rocambole, Ail-d'Espagne,
Ail-des-sables, Oignon-d'Egypte. En anglais: Rocambole, Spa-
nish-Garlic, Sand-Garlic. En allemand: Graslauch, Bockenbolle,
Sandlauch, Schlangenlaucli, Spanischer-Knoblauch. En flamand:
Slangenlook, Noordschlook, Spaansclie-Knoflook.

Usages et propriétés. — La plante est cultivée sous le nom
de « Rocambole » ou d'« Ail-d'Espagne » et ses bulbes sont
utilisés comme condiment au même titre que ceux de l'espèce
2.614. Allvum sativum.

Distribution. — Atteint 1.200 mètres d'altitude dans les Al¬

pes. — France: rare ou très rare dans le Nord, les Environs de
Paris, l'Alsace-Lorraine (assez commun cependant dans la plaine
du Rhin et parfois aussi dans le vignoble), la Savoie, le Dau-
phiné, la Région méditerranéenne où il s'étend vers l'ouest seu¬
lement jusque dans le département du Gard. — Suisse : très rare ;
Environs de Genève, Bâle et Klingnau dans le canton d'Argovie.

Europe: presque toute l'Europe. —- Sors d'Europe: Caucase;
Syrie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.616. Allium vineale L. Ail des vignes [Synonymes:
Alliu/m littoreu/m Bert. ; Porrum arenarium Rchb.] (pl. 583: 2.616,
plante à fleurs non-épanouies ; 2.616 bis, sommité fleurie ;
2.616 ter, sommité en fruits; 2.616. 2°., sommité d'une variété).
— Cette espèce, à forte odeur d'Ail, commune en France, plus
rare en Suisse et en Belgique, croit surtout dans les champs, les
vignes et aussi dans les endroits incultes. Sa taille varie de 40 à
80 cm. et elle épanouit ses fleurs d'un rose clair ou blanchâtres
pendant les mois de juin et de juillet. Les feuilles sont glauques,
longues et aiguës, creuses, arrondies en dessous, en gouttière
étroite en dessus et leurs gaines entourent la tige dans la moitié
inférieure. Les fleurs peu nombreuses, que portent des pédoncules

longs et courbés, renflés à l'extrémité supérieure, forment, accom¬

pagnées de bulbilles, une ombelle lâche pourvue à sa base d'une
bractée membraneuse, ovale, terminée brusquement en une pointe
assez longue. Les étamines sont plus longues que les sépales et les
pétales ovales-allongés, plus ou moins aigus ou obtus, et ont des
filets minces dans les étamines opposées aux sépales et élargis
à 3 pointes dans les étamines opposées aux pétales; la pointe
médiane portant l'anthère est au moins aussi longue que le filet,
les 2 autres dépassent l'anthère de presque la moitié de leur
longueur. C'est une espèce vivace, à tige dressée, à bulbe ovoïde
produisant de petits bulbes ou caïeux pédonculés qui multiplient
la plante. (On a décrit un exemplaire à tige fleurie fourchue, un
autre exemplaire dont les fleurs qui n'avaient ni étamines, ni
pistil, étaient restées enveloppées dans la bractée au moment de
la floraison).

Noms vulgaires. — En français: Aillet, Aillot, Oignon-bâ¬
tard. En anglais: Crow-Garlic, Crow-Onion, fVild-Garlic. En alle¬
mand: Weinbergslmch, Eebenlauch, Eundslauch, Wildlauch. En
flamand: Wijnstoklook, Wilde-Knoflook. En italien: Aglio-pip-
polino.

Distribution. — Peut s'élever à une altitude assez impor¬
tante dans les montagnes. — France: commun. — Suisse: assez
rare en général; plus commun dans l'Ouest, mais très rare dans
le Jura; manque dans les cantons de Thurgovie, Zurich, Argovie
et Lucerne. — Belgique: assez commun ou commun dans les Ré¬
gions houillère, jurassique et hesbayenne; assez rare ou rare ail¬
leurs.

Europe: presque toute l'Europe. — Sors d'Europe: Syrie;
Nord de l'Amérique.

On a décrit 1 sous-espèce, 1 race, 6 variétés et 1 sous-variété
de eette espèce. La sous-espèce, la race et les variétés les plus
intéressantes sont les suivantes.

2.616. 2°. Variété compactum Boreau (compacte) [Synonyme:
Allium compactum Thuill.] (pl. 583: 2.616. 2°., sommité bulbilli-
fère). — Ombelles formées uniquement de bulbilles tassées les
unes contre les autres. (Commun).

2.616. 3°. Variété capsuliferum Koch (portant des fruits) [Sy¬
nonyme: .Allium descendens Koch (non L.)] — Ombelle sans bul¬
billes, à fleurs donnant toutes des fruits. (Rare).

2.616. 4°. A. nitens Sauzé et Maill. (A. brillant). — Fleurs
blanches, petites, peu nombreuses, accompagnées de bulbilles al¬
longées d'un blanc-jaunâtre; plante grêle. (Ouest).

«

2.616 b. A. monspessulanum Willd. A. de Montpellier. —

Feuilles non en gouttière ou à peine en gouttière en dessus; om¬
belle à fleurs nombreuses sur de longs pédoncules très inégaux,
sans bulbilles, pourvue à la base de 2 bractées inégales; sépales
et pétales arrondis au sommet. (Provence et environs de Nar-
bonne).

2 617. AUium sphaerocephalum L Ail à tète ronde
(pl. 583 : 2.617, plante fleurie ; 2.617 bis, sommité en fruits ;
2.617 b., sommité en fruits de la sous-espèce). — On rencontre cette
plante de 40 cm. à 1 mètre de hauteur dans les bois, les champs,
les vignes et les endroits incultes, secs et pierreux de la plus
grand partie de notre Flore. Les fleurs sont rouges ou roses, très
rarement blanches et se montrent depuis le mois de juin jusqu'au
mois d'août. Les feuilles plu' nombreuses, allongées et pointues,
creuses, arrondies en dessous, largement en gouttière en dessus,
entourent la tige par leurs gaines sur la moitié de sa longueur.
Les fleurs, à longs pédoncules et rarement accompagnées de bul¬
billes, sont groupées en une ombelle globuleuse munie à la base
de 1 ou 2 bractées membraneuses, largement ovales, aiguës au

sommet, et plus courtes que les fleurs. Les étamines dépassent le
calice et la corolle de la moitié de leur longueur, et les unes oppo-
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sées aux sépales ont de très minces filets, les autres opposées aux

pétales ont des filets larges et aplatis à 3 pointes, la médiane qui
porte l'anthère un peu plus longue que les 2 pointes latérales et
plus courte que le filet. C'est une plante vivace, à tige dressée,
et dont le bulbe produit de petits bulbes ou caïeux pédonculés
qui perpétuent la plante. (On a décrit quelques anomalies de cette
espèce: bourgeons adventifs nés sur les feuilles; inflorescence
portant des bulbilles et de petites ombelles secondaires).

Distribution. — S'élève jusque dans la zone alpine inférieure;
atteint 1.1)00 mètres d'altitude dans les Alpes; 1.700 mètres d'al¬
titude dans les Pyrénées. — France: assez commun ou commun en
général, mais assez rare en Normandie et dans l'Ouest en dehors
de la région littorale. — Suisse: çà et là, principalement dans
le Sud et l'Ouest de la Suisse ; manque dans les cantons de
Schaffhouse, Thurgovie, Argovie, Zurich, Lucerne et Zug. •—
Belgique: Région houillère où il est assez rare ou rare.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Centre
et Sud-Ouest de l'Asie; Nord de l'Afriqtie.

On a décrit 4 variétés, 1 race et 1 sous-espèce de cette espèce.
La sous-espèce, la race et les 3 variétés les plus intéressantes sont
les suivantes.

2.617. 2". Variété approximation Deb. (très proche) [Syno¬
nyme: Allium approximatum G.G.]. — Feuilles d'un vert clair,
non en gouttière sur la face supérieure qui est seulement creusée
d'un petit sillon vers le sommet. (Çà, et là).

2.617. 3°. Variété 6ulbilliferum Loret et Barrandon (à bulbilles)
[Synonyme: Allium spheerocephaloides Foucauld]. — Fleurs mê¬
lées de bulbilles, parfois même fleurs toutes remplacées par des
bulbilles. (Çà et là).

2.617. 4". Variété 'Deseglisei Martrin-Donos (de Deséglise) [Sy¬
nonyme: A. Deseglisei Boreau]. — Fleurs à pédoncules très iné¬
gaux, surtout après la floraison, bien plus longs dans les fleurs
du centre que dans les fleurs extérieures de l'ombelle qui est ovoï-
de-oblongue. (Çà et là).

2.617. 5". A. arvense Boreau (A. des champs) [Synonyme: Al¬
lium spheerocephalum variété arvense G.G.]. — Fleurs blanchâ¬
tres et petites à pédoncules plus courts. (Ouest).

2.617 b. A. descendons L. A. analogue (pl. 583: 2.617 b., som¬
mité en fruits). — Inflorescence d'abord ovoïde-oblongue, puis
formée en apparence, à la maturité, de 2 ombelles superposées,
très rapprochées, les pédoncules des fleurs du centre de l'ombelle
s'allongeant beaucoup et portant seuls des fruits tandis que les
autres restent courts et plus ou moins recourbés ; ombelle et fleurs
bien plus petites que celles de l'espèce; plante de 20 à 40 cm. de
hauteur. (Var, Bouches-du-Rhône, Aude).

2.618. Allium ursinum L. Ail des ours [Synonymes:
Allium petiolatum Lam.; Allium latifolium Gilibert; Ophioscoro-
don ursinum Wallr.] (pl. 583: 2.618, plante fleurie; 2.618 bis,
sommité en fruits). — On peut facilement reconnaître cette es- '
pèce, à odeur d'Ail très prononcée, à ses 2 feuilles ovales-lancéo¬
lées, munies d'un long pétiole. C'est une plante de 15 à 40 cm.
de hauteur qui croît dans les bois et les endroits humides de
presque toute l'étendue do notre Flore et dont les fleurs blanches
s'épanouissent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les
feuilles, luisantes en dessus, ont un limbe de 2 à 5 centimètres
de largeur, à nervure principale saillante en dessous, à nervures
secondaires presque parallèles, convergentes au sommet; le pétiole
est au moins aussi long que le limbe et élargi intérieurement en
une gaine qui entoure la tige tout à fait à la base. L'ombelle
est lâche, presque plane et pourvue de 1 à 3 bractées ovales-allon¬
gées, aiguës, blanches et membraneuses qui atteignent la base
des fleurs. Les fleurs sont portées par des pédoncules plus longs
qu'elles. Les sépales et les pétales sont lancéolés, étalés en étoile,
et dépassent les étamines de la moitié de leur longueur. C'est une

plante vivace, munie d'un bulbe très allongé, formé seulement de
2 ou 3 tuniques, l'interne très charnue, l'externe mince et trans¬
parente; la tige dressée est aplatie d'un côté, arrondie-anguleuse
de l 'autre.

Noms vulgaires. — En français: Ail-des-ours, Ail-des-bois,
Ail-à-larges-feuilles. En anglais: Broad-leaved-Garlic, Bamsons,
Bears's-Garlic. En allemand: Bdrenlauch, Waldlauch, Bamsel. En
flamand : Daslook, Beerlook, Boschlook. En italien : Aglio-orsino.

Distribution. — S'élève jusque dans la zone alpine. —
France: assez commun ou commun en général, mais assez rare
dans le Nord, aux Environs de Paris, dans le Perche, la Beauce
et la Sologne ; rare dans la Région méditerranéenne (manque com¬
plètement dans la plaine). — Suisse: assez commun. — Belgique:
assez rare dans les Régions ardennaise, houillère et hesbayenne;
très rare dans la Région campinienne.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Asie-Mineure,
Caucase, Nord de l'Asie.

2.619. Allium neapolitanum Cyrillo Ail de Naples
[Synonymes : Allium candidissimum Cav. ; Allium lactcum S. et
Sm. ; Allium sulcatum Redouté] (pl. 583 : 2.619, plante fleurie ;
2.619 bis, sommité, en fruits) — C 'est une espèce du Midi de la
France, principalement du littoral méditerranéen, où elle croît
dans les endroits incultes et les champs sablonneux. La plante
peut avoir de 30 à 60 cm. de hauteur et ses fleurs blanches se
montrent en avril et en mai. Ses 2 ou 3 feuilles ont de longues
gaines qui entourent la base de la tige et un limbe de 30 à 40 cm.
de longueur sur 1 à 3 cm. de largeur, aigu, plat dans sa partie
inférieure, plié en gouttière vers le haut et bordé de dents extrê¬
mement petites. Les fleurs, à pédoncules égaux, environ 3 fois plus
longs qu 'elles, sont disposées en une ombelle presque plane, munie
d'une seule bractée ovale, terminée par une petite pointe et plus
courte que les fleurs. Les sépales et les pétales sont largement
ovales, presque arrondis au sommet et dépassent les étamines de
la moitié de leur longueur. Le style est aussi long que les étami¬
nes. C'est une espèce vivace, à tige dressée, marquée en long de
3 angles, l'un obtus, les 2 autres aigus, à bulbe ovoïde, muni
d'enveloppes d'un brun clair, produisant de petits bulbes ou
caïeux qui multiplient la plante.

Noms vulgaires. —■ En français: Ail-blanc. En anglais: Daf-
fodil-Garlic. En flamand: Leliebloemig-Look. En italien: Aglio-
bianoo.

Usages et propriétés. — Cultivé dans le Midi pour la vente
de la fleur coupée.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. ■— France:
Midi (dans les Alpes-Maritimes, le Var, les Bouches-du-Rhône, le
Gard, l'Aude, les Pyrénées-Orientales, l'Ariège).

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

2.620. Allium Chamaemoly L. Ail Petit-Moly
(pl. 583: 2.620, plante fleurie; 2.620 bis, plante en fruits). —

Cette curieuse espèce, remarquable par ses feuilles étalées sur le
sol et d'entre lesquelles semblent naître les fleurs, se rencontre sur
les sables et les coteaux herbeux du littoral de la Méditerranée.

Ses fleurs sont blanches et s'épanouissent pendant les mois de
février, mars et avril. Les feuilles, dont les gaines entourent com¬
plètement la tige, sont un peu glauques, molles, étroites-allongées
{5 à 13 cm. de longueur sur 4 à 8 millimètres de largeur), aiguës,
pliées en gouttière et munies de longs poils blancs sur les bords.
Les fleurs ont des pédoncules mesurant à peu près 2 fois leur
longueur et sont groupées en une ombelle peu fournie, accompa¬
gnée d'une bractée transparente à 2 ou plusieurs lobes, un peu

plus courte que les fleurs. Les étamines sont plus courtes que les
sépales et les pétales qui ne persistent pas autour du fruit. Le
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style a environ la longueur des étamines. C 'est une plante vivace,
à tige mesurant de 2 à 4 cm. de hauteur et entièrement souter¬
raine, à bulbe petit, ovoïde, d'un brun-grisâtre.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
littoral de la Méditerranée où il est rare.

Europe: Région méditerranéenne. — Sors d'Europe: Région
méditerranéenne d'Afrique.

2.621. Allium subhirsutum L. Ail cilié [Synonymes:
Allium hvrsutum Lam.; Allium ciliatwn Cyrillo; Allium trifolia-
tum Cyrillo; Allium oiliare Redouté] (pl. 584: 2.621, plante fleu¬
rie ; 2.621 bis, sommité en fruits). — Cette plante, de 20 à 40 cm.
de hauteur, ne se trouve qu'en Provence dans les endroits sablon¬
neux ou pierreux. Ses fleurs blanches se montrent depuis le mois
d'avril jusqu'au mois de juin. La plante a seulement 2 ou 3
feuilles (parfois même une seule feuille) qui embrassent la tige
par leurs gaines dans sa partie inférieure. Le limbe des feuilles
est allongé, aigu au sommet, large de 4 à 10 millimètres, presque

plat en dessus, en carène en dessous, muni de cils sur les bords,
et ordinairement plus ou moins velu sur ses 2 faces. Les fleurs,
sur des pédoncules ayant de S à 5 fois leur longueur, forment une
ombelle peu fournie, lâche et plane en dessus. L'ombelle porte à
la base une bractée ovale-aiguë plus courte que les fleurs, entière
ou divisée en 2 ou 3 lobes. Les sépales et les pétales ovales-allongés
sont étalés à la floraison et dépassent les étamines à anthères
d'un rose pâle d'environ le tiers de leur longueur. C'est une es¬
pèce vivace, à tige grêle, cylindrique ou à peine anguleuse et
dressée. Le bulbe est presque arrondi, de la grosseur d'une noi¬
sette et donne naissance à des caïeux ou petits bulbes peu nom¬
breux qui multiplient la plante.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
très rare en Provence (Aix dans les Bouches-du-Rhône, Environs
de Solliès-Toucas et de Toulon dans le Var) ; rare dans les Alpes-
Maritimes (Cannes, Grasse, Nice et Menton) ; extrêmement rare,
subspontané, dans l'Ouest (Locmaria dans Belle-Ile-en-mer).

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

2.622. Allium triquetrum L. Ail à 3 angles (pl. 584:
2.622, plante fleurie). — On peut rencontrer cette espèce à forte
odeur d'Ail sur une partie du littoral de la Méditerranée où
elle croît au bord des ruisseaux, des fossés et dans les endroits
frais. C'est une plante mesurant de 20 à 40 cm. de hauteur qui
épanouit ses fleurs blanches depuis le mois de mars jusqu'au mois
de mai. Les feuilles, au nombre de 2 ou 3, ont à peu près la lon¬
gueur de la tige dont elles entourent la base de leurs gaines et leur
limbe large de 4 à 10 millimètres est sans poils, plus ou moins
plié en gouttière en dessus et caréné en dessous, atténué en pointe
peu aiguë au sommet. Les fleurs sont peu nombreuses, grandes
(environ 1 cm. et demi de longueur), d'abord penchées du même
côté, puis dressées et disposées en une ombelle pourvue de 2 brac¬
tées membraneuses, blanchâtres, allongées et aiguës. Les pédon¬
cules des fleurs sont inégaux, plus longs que les fleurs et dépassent
ordinairement les bractées de la base de l'ombelle. Les sépales
et les pétales sont dressés, ovales-allongés, aigus, bien plus longs
que les étamines qui" sont dépassées par le style, lequel est ter¬
miné par un stigmate à S branches. C 'est une espèce vivace, à tige
dressée ou penchée, marquée dans sa longueur de S angles aigus,
à bulbe petit, blanchâtre ou grisâtre.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
assez rare ou rare dans les Alpes-Maritimes, le "Var et les Pyré¬
nées-Orientales.

Europe: Péninsule ibérique, Italie. — Hors d'Europe: Nord de
l'Afrique.

2.623. Allium Moly L. Ail Moly [Synonyme: Allium au-
reum Lam.] (pl. 584: 2.623, tige fleurie). — Cette espèce, souvent

cultivée, ne croît spontanément que sur les rochers et dans les
éboulis des montagnes de l'Aude. Elle mesure de 20 à 40 cm. de
hauteur et ses fleurs jaunes se montrent pendant les mois de mai
et de juin. La feuille (la plante possède rarement 2 feuilles) est
ovale-très allongée, aussi longue ou moins longue que la tige,
large de 1 à 4 cm., plane, parcourue par de nombreuses nervures
longitudinales, insensiblement atténuée vers le sommet qui est
aigu et vers la base qui se prolonge par une gaine assez courte.
L'ombelle est pourvue de 2 bractées ovales, terminées par une
très petite pointe et plus courtes que les fleurs; celles-ci, longues
d'environ 1 cm., ont des pédoncules inégaux dont les plus grands
atteignent de 2 à 3 fois leur longueur. Les divisions du calice
et do la corolle, presque une fois plus longues que les étamines,
sont étalées à la floraison et persistent autour du fruit en deve¬
nant membraneuses et coriaces. Le style dépasse les étamines.
C'est une plante vivace, à tige arrondie, raide et dressée, à bulbe
ovoïde, brunâtre. (On a observé un exemplaire dont la tige fleurie
était tordue).

Noms vulgaires. — En français: Ail-doré. En anglais: Yel-
low-Garlic, Lily-Leelc. En allemand: Goldlauch, Gelber-'Knoblaucli.
En flamand: Geel-Looh.

Usages et propriétés. — Les fleurs sont d'un bel effet orne¬

mental lorsqu'elles sont en touffes et la plante est cultivée dans
le Midi de la Erance pour la vente de la fleur coupée.

Distribution. — Croît sur les terrains calcaires; atteint 500
mètres d'altitude dans les Corbières. ■— France: très rare dans
les Corbières (Montagne d'Alaric; combes des Baux et de l'Aigo;
roc de Moussu, près de Caunes; plateau de Malportel près de
Montolieu) ; naturalisé dans la forêt de Bué (Hautes-Pyrénées) ;
naturalisé ou subspontanê aux Environs d'Annot dans les Basses-
Alpes.

Europe: Espagne, Transylvanie.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.

2.623. 2°. Variété bulbilliferum Rouy (à bulbilles). — Ombelle
à fleurs mêlées de bulbilles ou sans fleurs, ne portant que des
bulbilles. (Corbières).

2.624. Allium flavum L. Ail jaune [Synonyme : Codo-
noprasum flavum Rchb.] (pl. 584: 2.624, plante fleurie). — Cette
plante, dont la taille varie de 20 à 60 cm., se trouve, rarement
d'ailleurs, dans les pacages, les champs et les bois sablonneux
ou rocailleux du Plateau-Central et du Sud-Est de la France. Les

fleurs sont d'un jaune-doré et s'épanouissent depuis le mois de
juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles sont épaisses, lisses, lon¬
gues, mais cependant plus courtes que la tige, étroites (2 à 4 milli¬
mètres de largeur), très peu en gouttière en dessus, arrondies en

dessous, aiguës au sommet et enveloppent de leurs gaines la moitié
inférieure de la tige. Les fleurs sont portées par des pédoncules
inégaux, une à S fois plus longs qu'elles, dressés, étalés ou ren¬

versés, et groupées en une ombelle assez lâche. L'ombelle pré¬
sente à sa base 2 bractées inégales, rétrécies en une très longue
pointe souvent recourbée qui dépasse de beaucoup les fleurs. Les
sépales et les pétales sont dressés, ovales-oblongs, presque arron¬
dis et parfois pourvus d'une très petite pointe au sommet. Les
étamines sont saillantes et finissent par dépasser les sépales et les
pétales de la moitié de leur longueur. Le style est au moins aussi
long que les étamines. C'est une espèce vivace, à tige arrondie,
dressée, et dont le bulbe ovoïde est muni d'enveloppes brunâtres.

Distribution. — Peut s'élever à une altitude assez importante
sur les montagnes. — France: rare ou très rare en Auvergne,
dans les Causses (Lozère, Aveyron, Tarn), le Languedoc (Gard,
Hérault, Aude), le Bassin moyen du Rhône (Hautes-Alpes, Drôme,
Ardèche), la Provence (Bouches-du-Rhône et Var) et les Alpes-
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Maritimes; naturalisé aux Environs de Paris dans la forêt de
Fontainebleau.

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest de l'Asie.

2.625. Allium carinatum L. Ail caréné [Synonymes:
Allium■ flexuosum Ilost. ; Codonoprasum carinatum Belib.] (pl.
584: 2.625, plante fleurie; 2.625 bis, sommité en fruits; 2.625 b.,
plante fleurie do la sous-espèce). — On rencontre cette espèce
dans le Nord, le Nord-Ouest, l'Est et le Sud-Est de la France,
en Suisse, et, très rarement, en Belgique. La plante, qui mesure
de 20 à 60 cm. de hauteur, croît dans les endroits secs et sablon¬
neux où ses fleurs roses, violacées ou pourprées, se montrent en

juin, en juillet et en août. Les feuilles sont dressées, épaisses,
étroites-allongées, 'plus courtes que "la tige qui est entourée par
leurs gaines dans sa moitié inférieure; le limbe des feuilles est
lisse sur ses faces, rude aux bords, faiblement en gouttière en des¬
sus vers la base, plat dans la partie supérieure, aigu au sommet.
Les fleurs, disposées en ombelle très lâche, sont ordinairement peu
nombreuses et mêlées de buïbilles ; leurs pédoncules sont très iné¬
gaux et peuvent avoir plus de 3 cm. de longueur. Les 2 bractées
qui se trouvent à la base de l'ombelle sont étroites, atténuées en
une très grande pointe, d'inégale longueur, mais toutes deux
plus longues que les fleurs. Les sépales et les pétales sont dressés,
munis d'une carène sur le dos, concaves en dedans, obtus au
sommet. Les étamines à anthères jaunes sont plus ou moins sail¬
lantes. L'ovaire est rugueux sur les angles. C'est une espèce
vivace, à tige souvent un peu flexueuse, à bulbe ovoïde, revêtu
d'enveloppes grisâtres.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à la limite supérieure de
la zone subalpine. — France: assez rare ou rare en Normandie
et dans les Ardennes; assez commun en Alsace dans la plaine du
Rhin; rare en Bourgogne; çà et là dans le Jura, le Bugey, la
Région lyonnaise ; assez commun en Savoie et en Dauphiné ; assez
rare ou rare en Provence (Basses-Alpes, Bouches-du-Rhône, Var) ;
assez commun dans le Gard; très rare dans l'Aude et les Pyré¬
nées-Orientales. — Suisse: çà et là. — Belgique: extrêmement
rare dans les Régions houillère et hesbayenno.

Europe: presque toute l'Europe.
On a décrit 1 sous-ëspècç et 2 variétés de cette espèce. Ce sont

les suivantes.

2.625. 2°. Variété consvmïle G.G. (semblable) [Synonyme: Al¬
lium consimile Jord.]. — Fleurs d'un rose pâle, à étamines à
peine saillantes; buïbilles à pointe plus longue, plus courbées que
celles de l'espèce. (Région lyonnaise, Dauphiné, Var, Roussillon).

2.625. 3°. Variété violaceum Regel (violacée) [Synonymes: Al-
lium flexum Rclib. ; Allium flexifoliwm Jord.]. — Feuilles éta¬
lées et contournées avant la floraison; ombelle arrondie, dense, à
buïbilles très nombreuses, munies d'un bec ti'ès court; fleurs
d'un pourpre violacé; étamines à anthères rosées. (Ain, Rhône
Haute-Savoie).

2.625 b. A. pulchellum Don A. joli [Synonymes: Allium pani-
culatum Ail.; Allium montanum Rchb.; Allium carinatum variété
capsuliferum Koch] (pl. 584: 2.625 b., plante fleurie). ■— Feuilles
aussi longues que la tige, en gouttière en dessus dans toute leur
longueur, rudes aux bords et en dessous sur les nervures; ombelle
dépourvue de buïbilles ; fleurs et anthères des étamines violacées ;
ovaire lisse sur les angles. (Jura, Ain, Savoie, Dauphiné, Alpes-
Maritimes). — Suisse: cantons de Neufchâtel, Vaud, Fribourg,
Grisons, Tessin).

2.626. Allium oleraceum L. Ail potager [Synonymes:
Allium scabrum Gilibert; Codonoprasum oleraceum Rchb.; Por-
rum oleraceum Mœneh] (pl. 585: 2.626, plante fleurie; 2.626 bis,
sommité en fruits; 2.626 b., plante fleurie de la sous-espèce). —
Cette plante de 30 à 70 cm. de hauteur, à odeur d'Ail, est assez
commune en général dans notre Flore. On la trouve dans les

champs, les vignes, les haies et au bord des chemins où elle épa¬
nouit ses fleurs d'un rose sale, blanchâtres ou verdâtres pendant
les mois de juillet et d'août. Les feuilles, qui enveloppent de leurs
gaines la moitié inférieure de la tige, sont plus courtes que celle-
ci et ont un 'limbe large de S à 5 millimètres, aigu au sommet,

, creux, en gouttière en dessus, arrondi et marqué en dessous dans
sa longueur de stries très rudes, dont 3 sont plus saillantes. Les
fleurs, à pédoncules inégaux (les plus longs mesurent au moins
4 fois la longueur de la fleur), flexueux, plus ou moins recourbés,
sont peu nombreuses, accompagnées d'un grand nombre de buï¬
billes et groupées en ombelle. Les 2 brâctées dont est pourvue
l'ombelle sont membraneuses à la base et prolongées par une très
longue pointe qui 'dépasse longuement les fleurs et l'une de ces
bractées est ordinairement beaucoup plus longue que l'autre. Les
sépales et les pétales sont dressés, ovales-allongés, obtus, aussi
longs ou à peine plus courts que les étamines. L'ovaire est ru¬
gueux sur ses 3 angles. C 'est une plante vivace, à tige dressée, à
petit bulbe ovoïde.

Noms vulgaires. — En français : Ail-des-champs. En anglais :
Field-Garlic, Striped-Onion. En allemand: Ackerlcnoblauch, Kohl-
lauch. En flamand: Moeslook. En italien: Aglio-d'ortaggio.

Distribution. -— Ne s'élève guère dans les montagnes; la
variété alpestre croît à une altitude assez importante. — France:
assez commun en général, parfois commun, assez rare cependant
dans le Nord, la Normandie et une partie de la Bretagne. ■—
Suisse: assez commun en général. — Belgique: assez commun ou
commun dans la Région houillère; assez rare dans la Région ju¬
rassique; très rare ou manque ailleurs.

Europe: toute l'Europe sauf l'Extrême-Nord et le Sud-Est. —
Hors d'Europe: Nord de l'Asie.

On a décrit 1 race, 1 variété et 3 sous-variétés de cette espèce.
La race et la variété sont les suivantes.

2.626. 2". Variété alpestre Bruegg. (des Alpes) [Synonyme:
Allium oleraceum variété alpicola Aschers. et Gr.]. — Feuilles à
peine en gouttière sur la face supérieure; ombelle à fleurs d'un
rose pâle, peu nombreuses, et à petites buïbilles. (Alpes).

2.626 b. A. complanatum Bureau A. aplani [Synonymes: Al¬
lium oleraceum variété complanatum Fries; Allium oleraceum
variété latifolium Koch] (pl. 585: 2.626 b., plante fleurie). —
Feuilles presque plates et non en gouttière en dessus, larges de 6
à 8 millimètres, à peine creuses; fleurs nombreuses en ombelle
très fournie mêlées de grosses buïbilles. (Centre, Bourgogne,
Franche-Comté, Région lyonnaise, Dauphiné, Languedoc, Rous¬
sillon) .

2.627. Allium paniculatum L. Ail en particule
[Synonymes: Porrum paniculatum Mcench; Codonoprasum pani¬
culatum Rchb.] (pl. 585: 2.627, plante fleurie; 2.627. 2°., plante
fleurie d'une race). — Cette espèce, qui mesure de 30 à 80 cm.
de hauteur, se rencontre dans les champs, les vignes et les endroits
incultes d'une grande partie de la France, principalement dans
l'Ouest, le Midi et le Sud-Est. Ses 'fleurs sont roses et s'épanouis¬
sent en juillet et en août. Les feuilles étroites et aiguës sont
creuses, en gouttière à la base et plates dans le haut on dessus,
arrondies sur la face inférieure qui est parcourue en long par S
à 5 lignes saillantes à,peine rudes; les gaines des feuilles enve¬

loppent la tige jusqu'au milieu. Les fleurs, en nombre très va¬
riable, ne sont pas accompagnées de buïbilles et forment une om¬
belle lâche souvent étalée. Les pédoncules, des fleurs, très inégaux,
peuvent avoir de 1 à 4 cm. et demi de longueur. L'ombelle est
munie à la base de 2 bractées, à pointe très longue, l'une égalant
à peu près les-fleurs, parfois les dépassant, l'autre au moins Z
fois plus longue. Les sépales et les pétales sont ovales-allongés,
obtus au sommet et dressés, à peine plus courts ou aussi longs que
les étamines. L'ovaire est oblong et également rétréci aux 2 bouts.
C'est une plante vivace, à tige dressée naissant d'un bulbe ovoïde.



84 LILIACÉES ALLIUM

Distribution. — Peut s'élever à une altitude assez importante
dans les montagnes. — France: très rare en Normandie, dans
une grande partie de la Bretagne, le Centre et le Plateau Central;
assez commun dans l'Ouest et le Sud-Ouest; assez rare dans la
Région lyonnaise et le Dauphiné; assez commun ou assez rare
dans la Région méditerranéenne, le Bassin sous-pyrénéen.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Sors d'Europe: Ouest
de l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 race et 5 variétés de cette espèce. La race et les
3 variétés les plus intéressantes sont les suivantes.

2.627. 2°. A. pallens L. (A. pâle) [Synonyme: Allium panicu-
laturn variété pallens G.G.] (pl. 585: 2.627. 2°., plante fleurie).
— Ombelle dense, presque arrondie; fleurs petites, d'un blanc
sale, à étamines légèrement saillantes portées par des pédoncules
presque égaux. (Dauphiné, Région méditerranéenne, Tarn et Avey-
ron).

2.627. 2°. fi. variété purpureum Boiss. (pourpre) [Synonymes:
Allium tenuiflorum Ten. ; Allium paniculatum variété tenuiflorum
Regel]. — Fleurs d'un rose pourpré, plus étroites que celles de
la race 2.627. 2°. Allium pallens, à étamines non saillantes. (Py¬
rénées, Cévennes).

2.627. 3°. Variété intermedinm Rouy (intermédiaire) [Syno¬
nyme: Allium intermedium DC.]. — Fleurs mêlées de bulbilles;
étamines plus courtes que les sépales et les pétales. (Çà et là).

2.627. 4°. Variété longispathum Regel (à longue spathe) [Syno¬
nymes: Allium longispathum Delaroche; Codonoprasum longispa¬
thum Rchb.]. — Bractée la plus longue à la base de l'ombelle
mesurant environ 4 fois la longueur de celle-ci; fleurs d'un rose
pâle ou blanchâtres. (Sud-Ouest, Bassin sous-pyrénéen, Région
méditerranéenne).

2.628. Allium Schœnoprasum L. Ail Civette [Syno¬
nyme: Schœnoprasum vulgare Fourr.] (pl. 585: 2.628, plantes
fleuries). — Cette plante, de 10 à 30 cm. de hauteur, est souvent
cultivée dans les jardins sous le nom de « Ciboulette » ou de
« Civette » et une race se rencontre à l'état spontané au bord
des eaux dans les tourbières et les prairies humides surtout
des montagnes. Les fleurs sont roses ou d'un rose-violacé
et s'épanouissent en juin et en juillet. Les feuilles, dont
les gaines striées entourent la tige dans le quart inférieur,
sont un peu glauques, creuses, minces et arrondies, un peu

aplaties à la base, atténuées en pointe aiguë au sommet,
ordinairement un peu plus courtes que la tige. Les fleurs ont de
courts pédoncules et sont réunies en une ombelle globuleuse pour¬
vue de 2 bractées égales (il y a rarement 3 bractées) ovales, brus¬
quement terminée en pointe courte; et ces bractées sont presque
aussi longues que l'ombelle. Les sépales et les pétales, à contour
ovale-lancéolé, aigu, sont étalés et de moitié plus longs que les
étamines. C'est une plante vivace, formant des touffes, à tiges
creuses, dressées, à bulbes allongés, réunis en groupes.

Noms vulgaires. — En français: Cive, Civette, Ciboulette,
Appétits. En anglais : Schives, Cives, Bush-Garlic. En allemand :
Schnittlauch, Jacobslauch, Bieslauch, Graslauch. En flamand :
Bieslook, Snijlook, Graslook. En italien: Cipollvna.

Usages et propriétés. — Ordinairement planté en bordures.
Ses feuilles, d'une saveur plus line que celle de la Ciboule,
sont utilisées comme condiment pour assaisonner la salade et di¬
vers autres mets.

Distribution. — La race 2.628. 2°. Allium foliosùm s'élève
jusqu'à 2.600 mètres d'altitude dans les Alpes. — France, Suisse
et Belgique: cultivé.

On a décrit 1 race et 1 variété de cette espèce. La race est la
suivante.

2.628. 2°. A. foliosum Clarion (A. feuille) [Synonyme: Allium
sibiricum Reuter], — Feuilles plus nombreuses entourant plus
longuement la tige de leurs gaines; plante plus robuste, de 20 à

50 cm. de hauteur. (Ardennes, Lorraine, Côte-d'Or, Jura, Envi¬
rons de Lyon, Alpes de France et de Suisse, Massif du Cantal,
Cévennes, Pyrénées, Ouest (Vienne et Deux-Sèvres).

2.629. Allium moschatum L. Ail musqué [Synonymes:
Allium setaceum W. et K. ; Allium Cupani Guss.] (pl. 585: 2.629,
plante fleurie; 2.629 bis, sommité en fruits). — On rencontre
cette plante dans les endroits arides, secs et pierreux de la Région
méditerranéenne. Sa taille varie de 10 à 25 cm. et ses fleurs
blanchâtres mêlées de rose se montrent pendant les mois de juillet
et d'août. Les feuilles sont raides et dressées, à peine plus courtes
que la tige; le limbe des feuilles est filiforme, aigu, presque ar¬
rondi, marqué eh dessus d'un très étroit sillon longitudinal, par¬
fois muni de cils très fins sur les bords, et leurs gaines entourent
la tige à la base. Les fleurs sont peu nombreuses, portées par des
pédoncules un peu plus longs qu'elles et groupées en une petite
ombelle lâche. Les 2 bractées inégales qui accompagnent l'om¬
belle sont assez larges dans le bas, longuement en pointe au som¬
met et ne dépassent pas la base des fleurs. Les sépales et les pé¬
tales sont étroitement lancéolés, aigus, dressés, blanchâtres ou
teintés de rose avec une ligne rouge sur la nervure médiane. Les
étamines et le style sont bien plus courts que le calice et la corolle.
C 'est une espèce vivace, à tige grêle, droite ou flexueuse. Le bulbe
est allongé, revêtu d'enveloppes brunâtres et fibreuses, finement
divisées dans le haut lorsque leurs fibres commencent à se séparer.

Noms vulgaires. —- En anglais: Sweet-scented-Garlic. En al¬
lemand: Moschuslauch, Bisamlauch. En flamand: Wèlriekende-
Look. En italien: Aglio-mmchiato.

Distribution. -— Ne s'élève pas à une altitude importante
dans les montagnes. — France: Provence et Languedoc (Gard,
Hérault où il est assez commun, Aude) ; très rare ailleurs (Pyré¬
nées-Orientales ; Aveyron; Drôme et Hautes-Alpes).

Europe: Sud de l'Europe. — Fors d'Europe: Ouest de l'Asie.

2.630. Allium ochroleucum W. et K. Ail jaunâtre
[Synonymes : Allium ericetorum Thore ; Allium ambiguum
D C.] (pl. 585 : 2.630, plante fleurie ; 2.630 b., plante fleurie de
la sous-espèce). -— Cette plante de 20 à 40 cm. de hauteur
croît dans les landes, les prairies et les bois humides de
l'Ouest, du Sud-Ouest et des Pyrénées. Ses fleurs blanches
ou jaunâtres, souvent teintées de rose, s'épanouissent depuis le
mois de juillet jusqu'au mois de septembre. Les feuilles un

peu glauques, qui garnissent la tige de leurs gaines dans son
quart inférieur, sont longues et étroites, presque plates, à peine
en gouttière en dessus, un peu arrondies et parcourues en
dessous par 0 ou S nervures saillantes. Les fleurs, à pédoncules
assez courts (ils mesurent de 1 à 2 fois la longueur de la
fleur), sont réunies en une ombelle globuleuse et dense, pourvue
à la base de 2 bractées égales, ovales-aiguës, atteignant au plus
la base des fleurs. Los sépales et les pétales, que les étamines dé¬
passent de la moitié de leur longueur, sont ovales, obtus au som¬
met et dressés-étalés. C'est une espèce vivace, à bulbe allongé,
renflé en massue, naissant d'une tige souterraine oblique, et recou¬
vert d'enveloppes brunâtres irrégulièrement divisées en minces
filaments dans le haut, à tige dressée dépassant plus ou moins les
feuilles.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude très importante
dans les montagnes. — France: Ouest (rare dans la Loire-Infé¬
rieure ; commun par places dans la Charente-Inférieure) ; Sud-
Ouest (assez commun dans les régions de landes de la Gironde
aux Basses-Pyrénées; Lot-et-Garonne, Lot, Aveyron, Tarn) ; assez
commun dans les Pyrénées centrales.

Europe: Europe centrale.

On a décrit 1 variété et 1 sous-espèce de cette espèce. Ce sont les
suivantes-
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2.630. 2°. Variété appendiculatum DC. (munie d'appendices)
[Synonyme: Allium appendiculatum Ram.]. — Pétales brusque¬
ment élargis et formant 2 lobes arrondis à la base. (Çà et là avec
le type).

2.630 b. A. suaveolens Jacq. A. à odeur agréable (pl. 585, :
2.630 b., plante fleurie). — Feuilles longues et très étroites (15
à 30 cm. de longueur sur 1 millimètre et demi à 2 millimètres
et demi de largeur), aiguës, en gouttière en dessus, munies en
dessous d'une carène étroite; fleurs d'un rose vif; étamines dé¬
passant les sépales et les pétales du tiers de leur longueur ;
plante robuste de 30 à 50 cm. de hauteur. (Alsace: Illhàusern et
Olmenheim près de Sélestat. — Suisse: Région de Constance,
Montlingen dans le canton de Saint-Gall).

2.631. Allium fragrans Vent. Ail parfumé [Synonyme:
Nothosoordum fragrans Kunth] (pl. 585 : 2.631, sommité
fleurie ; 2.631 bis, partie inférieure de la plante). — Cette
grande plante ornementale, d'origine américaine, est natu¬
ralisée en France depuis plus d'un siècle, à Hyères, dans le
département du Var, où elle croît sur les pelouses et dans les
cultures. Elle peut avoir de 40 cm. à 1 mètre de hauteur et ses
fleurs blanches, verdâtres à la base, s'épanouissent depuis le
mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les feuilles sont un peu

glauques, plates, et ont de 20 à 40 cm. de longueur sur 4 à 8
millimètres de largeur. Les fleurs mesurent environ 1 cm. et leurs
pédoncules inêgauœ sont de 3 à 5 fois plus longs qu'elles. Les 2
ljractées ovales-aiguës qui se trouvent à la base de l'ombelle sont
égales et bien plus courtes que les pédoncules. Les sépales et les
pétales dépassent les étamines à anthères pourprées et le style
qui est inséré sur le sommet de l'ovaire. Les graines sont rudes
et anguleuses. C'est une plante vivace à petit bulbe ovoïde et
blanchâtre.

Noms vulgaires. — En français : Ail-marron. En anglais :
Sweet-scented-Garlic. En allemand: Wohlriechender-Lauch.

Distribution. — France: extrêmement rare; naturalisé à
Hyères dans le département du Var.

Europe: Péninsule ibérique. — Sors d'Europe: Nord de l'A¬
frique; Amérique du Nord.

2.632. Allium roseum L. Ail rosé [Synonyme : Allium
illyricum Jacquin] (pl. 586: 2.632, plante fleurie). — Cette espèce,
de 20 à 60 cm. de hauteur, à odeur d'Ail, et dont les fleurs roses
s'épanouissent depuis le mois d'avril jusqu 'au mois de juin, se
trouve dans les champs, les vignes, les haies et au bord des
chemins dans l'Ouest et le Midi de la France. Les feuilles, un

peu glauques et ordinairement glabres, qui embrassent de leurs
gaines la base de la tige, peuvent avoir jusqu'à 30 cm. de lon¬
gueur sur 4 à 12 millimètres de largeur; leur limbe est .légè¬
rement plié en gouttière en dessus, en carène sur la face infé¬
rieure, muni de très fines denticulations et rude sur les bords,
enroulé en long et aigu au sommet. L'ombelle est un peu lâche,
plus ou moins étalée et présente à la base une large bractée, assez

irrégulièrement divisée en 2 à 4 lobes à longue pointe aiguë, qui
sont bien plus courts que l'ombelle. Les fleurs, de 10 à 12 milli¬
mètres de longueur, souvent accompagnées de quelques petites
bulbilles, ont des sépales et des pétales dressés, ovales, obtus, qui
deviennent membraneux et blanchâtres à la fin de la floraison, et
les pédoncules allongés, presque égaux, mesurent de 1 fois et
demie à 3 fois la longueur de la fleur. Les étamines et le style
sont d'environ un quart plus courts que le calice et la corolle.
C'est une espèce vivace, à petit bulbe ovoïde entouré d'envelop¬
pes grisâtres, produisant de très petits bulbes ou eaïeux qui
perpétuent la plante. La tige est dressée et dépasse longuement les
feuilles.

Distribution. -— Ne s'élève pas sur les montagnes. -— France:
Dauphiné (Drôme où il est rare) ; Région méditerranéenne où il

est commun dans la partie littorale ; rare dans le Bassin sous-
pyrénéen ; rare ou très rare dans l'Ouest et le Sud-Ouest (Ven¬
dée, Deux-Sèvres, Charente-Inférieure, Gironde, Landes).

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne d'Europe et
d'Afrique.

On a décrit 1 race et 4 variétés de cette espèce. La race et 1
variété sont les suivantes.

2.632. 2°. Variété bulbiferum Kunth (à bulbilles) [Synonyme:
Allium carneum Ten.]. — Ombelle formée de grosses bulbilles
mêlées seulement de quelques fleurs. (Rare).

2.632. 3°. A. corbariense Timb. (A. des Corbières). — Ombelle
presque arrondie à bractée atteignant la base des fleurs, celles-ci
à peine plus courtes que leurs pédoncules; sépales et pétales
ovales-lancéolés, aigus. (Pyrénées-Orientales à St-Paul de Fe-
nouillet).

2.633. Allium narcissiflorum Vill. Ail à fleurs de
Narcisse [Synonymes: Allium grandiflorum Lam.; Allium ni-
grum Ail. (non L.)] (pl. 586: 2.633, plante fleurie). — Cette
espèce à grandes fleurs roses croît en France dans les éboulis des
régions élevées des Alpes. C'est une plante de 20 à 50 cm. de
hauteur qui épanouit ses fleurs pendant les mois de juillet et
d'août. Les feuilles à limbe allongé, aigu, plat et étroit (3 à 5'
millimètres de large) sont engainantes à la base. Les fleurs, qui
ont près de 1 cm. et demi de longueur et sont portées par des
pédoncules courts, forment, au nombre de 3 à 10, une ombelle
penchée avant la floraison. Les 2 bractées membraneuses situées
à la base de l'ombelle sont ovales-aiguës et plus courtes que les
fleurs dont elles dépassent les pédoncules. Les sépales et les
pétales sont dressés, oblongs et munis au sommet d'une pointe
très courte, 2 fois longs comme les étamines et le style qui est
surmonté par un stigmate à 3 branches. C'est une espèce vivace,
à tige souterraine rampante produisant plusieurs bulbes minces
et allongés, pourvus d'enveloppes filamenteuses et donnant nais¬
sance chacun à une tige fleurie, dressée, plus longue que les
feuilles.

Distribution. — Croît sur les terrains calcaires dans les zones

alpine et subalpine; atteint 2.600 mètres d'altitude. — France:
assez rare ou rare dans les Alpes du Dauphiné, de la Provence
et dans les Alpes-Maritimes.

Europe: Alpes françaises et italiennes.

2.634. Allium fallax Rœm. et Schult. Ail douteux
[Synonymes: Allium senescens L.; Allium montanum Schmidt;
Allium angulosnm variété fallax Don; Allium narcissifoliwm Vill.
(en partie) ; Allium serotiwum Sehl.] (pl. 586: 2.634, plante fleu¬
rie; 2.634. 2". et 2.634 b., plantes fleuries d'une race et d'une
sous-espèce). — C'est une plante de 15 à 30 cm. de hauteur qui
se trouve dans les pâturages et sur les rochers des montagnes.
Ses fleurs sont roses ou pourprées et s'épanouissent depuis le
mois de juin jusqu'au mois de septembre. Les fouilles sont
aiguës, plus courtes que la tige, larges de 1 millimètre et demi à
3 millimètres, épaisses, à peine en gouttière sur la face supé¬
rieure, arrondies en dessotts, et leurs gaines entourent la tige à
la base. Les fleurs, longues d'environ 6 millimètres, sont dispo¬
sées en une ombelle dense demi-globuleuse, pourvue d'une brac¬
tée à 2 où 3 lobes ovales, munis d'une petite pointe au sommet,
et plus courts que les pédoncules, lesquels mesurent 2 fois la lon¬
gueur de la fleur. Les sépales et les pétales ovales-allongés et
presque obtus sont dressés et plus courts que les étamines. C'est
une espèce vivace, à tige souterraine rampante sur laquelle se

développent de petits bulbes allongés un peu renflés à la base,
revêtus d'enveloppes membraneuses, produisant chacun des feuil¬
les et une tige aérienne dressée, arrondie vers le bas, à angles
aigus dans le haut,
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Distribution. — Croît ordinairement entre 1.000 et 2.000 mè¬
tres d'altitude dans les montagnes, mais descend parfois jusque
dans les plaines en suivant les vallées. — France: assez commun
dans le Jura, les Alpes de Savoie et du Dauphiné; assez rare
ou rare dans les Alpes de Provence et les Alpes-Maritimes; rare
ou très rare dans le Plateau Central, mais assez commun dans la
région montagneuse du Gard et de la Lozère; rare dans les Cor-
bières; rare ou très rare dans les Pyrénées; manque dans les
Vosges. — Srdsse: disséminé, assez rare en général.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Nord et
Ouest de l'Asie.

On a décrit 1 sous-espèce et 1 race de cette espèce. Ce sont
les suivantes.

2.634. 2°. A. glaucum Sehrad. (A. glauque) [Synonymes: Al-
lium fallax variété glaucum Rouy; Allium montanum variété
glaucum Asch. et Gr.] (pl. 586: 2.634. 2°., plante fleurie). —
Feuilles larges de 3 à 5 millimètres; ombelle globuleuse plus
grosse et plus fournie ; plante glauque, robuste, de 30 à 60 cm.
de hauteur. (Alpes).

2.634 b. A. acutangulum Schrad. A. à angles aigus [Syno¬
nymes: Allium angulosum L.; Allium narcissifolium Vill. (en
partie)] (pl. 586: 2.634 b., plante fleurie). — Fçuilles minces
et étroites (1 millimètre et demi à 3 millimètres de largeur), pres¬
que plates en dessus, à 5 nervures distinctes et en carène en des¬
sous; fleurs longues de 5 millimètres au plus; étamines ne
dépassant pas les sépales et les pétales; plante de 30 à 50 cm.
de hauteur. (Commun en Alsace dans la plaine du Rhin; assez
rare dans le Jura; rare dans la Côte-d'Or; assez rare dans la
Région lyonnaise, la Savoie et le Dauphiné. — Suisse: çà et là,
mais manque dans les Grisons, les cantons de Lucerne et de
Zug).

2.635. Allium siculum Ucria Ail de Sicile [Synonyme:
'Nèctaroscordum siculum Lindl.] (pl. 587 : 2.635, sommité
fleurie; 2.635 bis, partie inférieure de la plante; 2.635 ter, som¬
mité en fruits). — C 'est une espèce extrêmement rare qui dépasse
parfois 1 mètre de hauteur. On no la trouve en France que dans
les bois et sur les coteaux ombragés de l'Estérel et aussi, natura¬
lisée ou subspontanée, en quelques localités do l'Ouest. Les fleurs
d'un ponrpre-verd'âtre se montrent en avril et en mai. Les feuilles
longues et aiguës, larges de 1 à S cm., plates en dessus et munies
sur la face inférieure d'une carène étroite et saillante, envelop¬
pent de leurs gaines la base de la tige. L'ombelle est formée de
20 à 30 fleurs retombantes pendant la floraison, et la bractée qui
l'enveloppait ne persiste pas à sa base. Les fleurs mesurent de
15 à 18 millimètres de longueur et les pédoncules, qui peuvent
avoir de 3 à 4 cm., sont très élargis à la base de la fleur. Les
sépales et les pétales adhèrent à la base de l'ovaire; ils sont
dressés, ovales-allongés, terminés en pointe courte, coriaces après
la floraison et les étamines sont de moitié plus courtes. C'est une

plante vivace, à bulbe assez gros, ovoïde, pourvu d'enveloppes
blanchâtres, à tige creuse, dressée, dépassant longuement les
feuilles.

Distribution. — France: très rare dans le département du
Var (versant Nord-Ouest de la Suvière près du Col des Adrets
dans l'Estérel) ; très rare, naturalisé ou subspontané, dans
l'Ouest (Roche des Cottets près Maillé dans la Vienne; forêt de
Luxé dans la Charente; Frontenac dans la Gironde).

Europe: Corse, Sardaigne, Sicile, Bulgarie, Thrace. — Hors
d'Europe: Asie-Mineure.

2 636. Allium Victorialis L. Ail Victoriale [Synony¬
mes : Allium plantagineum Lam. ; Allium reticulatum Saint-Lager]
(pl. 587: 2.636, plante fleurie). — On trouve cette espèce sur les
pelouses, dans les bois et les endroits rocailleux des montagnes.
C'est une plante de 30 à 60 cm. de hauteur dont les fleurs d'un
blanc-verdâtre s'épanouissent en juin et en juillet. Les feuilles,

au nombre de 2 ou 3, ont de longues gaines qui entourent la tige
presque jusqu'au milieu; le limbe des feuilles est ovale ou ovale-
allongé, large de 3 à 5 cm., obtus au sommet, atténué en un très
court pétiole à la base. Les fleurs ont de 4 à 5 millimètres de
longueur et leurs pédoncules sont égaux, longs de 1 cm. à 1 cm. et
demi. Les fleurs forment une ombelle arrondie et serrée, pourvue
d'une large bractée membraneuse, blanchâtre et plus courte que
] 'ombelle. Les étamines et le style dépassent nettement les sépales
et les pétales ovales-oblongs et dressés. C'est une espèce vivace,
à tige forte et dressée, à bulbe allongé, en forme de massue,
recouvert d'enveloppes desséchées, formées de fibres entrecroisées ;
ce bulbe naît d'une tige souterraine oblique.

Noms vulgaires. — En français: Ail-serpentin, Faux-Nard,
Ail-de-Cerf, Herbe-aux-sept-chemises-et-aux-neuf-vertus. En an¬
glais: Victory-Leclc, Serpent's-Garlic, Victor 's-Garlic. En alle¬
mand: Allermannsharnisch, Siegwurz, M'duselauck, Neunhemder-
vrnrz, Schlangenlauch. En flamand : Slangloolc, Adderlooik. En
italien : Aglio-serpentino, Eadice-vittoriale.

Distribution. — S'élève jusqu'à 2.200 mètres d'altitude dans
les Alpes. — France: assez rare en général; Vosges, Jura, Alpes
de Savoie et du Dauphiné, Monts du Forez, Mont Mézenc, Chaîne
des Puys, Monts Dore, Massif du Cantal, Monts de la Margeride,
Monts d'Aubrac, Céveunes, Pyrénées. •— Stiisse: Jura, Alpes.

Europe : Centre de l'Europe. -— Hors d'Europe : presque
toute l'Asie; Nord-Ouest de l'Amérique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.637. Allium nigrum L. Ail noir [Synonymes:Allimn
monspessulanum Gouan; Allium m-ultibulbosum Jacq.-] (pl. 587 :

2.637, sommité fleurie; 2.637 bis, partie inférieure de la plante;
2.637 ter, sommité en fruits). — Cette plante de 40 à 90 cm. de
hauteur croît, rarement, dans les champs et les vignes de la Ré¬
gion méditerranéenne où ses fleurs d'un rose violacé ou parfois
blanchâtres-teintées de vert sur le dos se montrent depuis le mois
d'avril jusqu'au mois de juin. Les 2 à 4 fouilles, dont les gaines
n 'embrassent la tige que tout à fait à la base, ont un limbe allon¬
gé, épais, plat, large de 1 cm; et demi à 5 cm., atténué en pointe
au sommet, finement denticulé et un peu ondulé sur les bords.
L'ombelle est très dense, formée do nombreuses fleurs à pédon¬
cules mesurant de 2 à 3 cm. de longueur et accompagnée d'une
bractée divisée en plusieurs lobes ovales-aigus et plus courts que
les fleure. Les sépales et les pétales sont étalés en étoile et
pendent après la floraison à la base du fruit. Les étamines, qui
ont des filets dilatés et légèrement soudés à la base, sont bien
plus courtes que les sépales et les pétales. C 'est une plante vivace,
à tige robuste, creuse, plus grosse au bas de l'ombelle. Le bulbe,
qui peut avoir jusqu'à 4 cm. de diamètre, est ovale-arrondi,
revêtu d'enveloppes blanchâtres et donne souvent naissance à de
nombreux petits bulbes ou caïeux qui perpétuent la plante. (On
à observé des feuilles portant des bulbilles, et.des fleurs soudées).

Noms vulgaires. ■— En français: Ail-des-Indes, Ail-magique.
En anglais: Black-Garlic, Indian-LeeTc, Homer's-Garlic. En al¬
lemand: Schwarzer-Lancli, Zauberlauch, Indianisches-Moly. En
flamand: ToverTcraclitige-Loolt. En italien: Aglio-di-serpe, Cipol-
lone-salvatico.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
rare en Provence (Bouches-du-Rhône et Var) ; çà et là dans la
région littorale des Alpes-Maritimes ; extrêmement rare dans
l'Hérault (Candillargues) ; naturalisé en Alsace (environs de
Mulhouse et de Guebwiller).

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest de l'Asie;
Nord de l'Afrique.

On a décrit 3 variétés de cette espèce, La plus intéressante est
la suivante.
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2.637. 2°. Variété bulbiferum G.G. (à bulbilles). -— Ombelle for¬
mée cle nombreuses bulbilles et d'un très petit nombre de fleurs
(Charente-Inférieure, Lot-et-Garonne, Gers).

Genre 711: ERYTHRONIUM. ERYTHRONE (du mot grec

épuôpô; (erythros), rouge; les feuilles de l'espèce principale sont
maculées de rouge et les fleurs sont d'un rose pourpré).—Dans les
plantes de ce genre, les 3 divisions du calice et de la corolle sont
distinctes, dressées dans le bas, étalées puis renversées dans la
partie supérieure, ordinairement munies à la base de 2 bosses ou
de 2 oreillettes. Les 6 étamines sont insérées sur le réceptacle ou
à peine soudées à la base des sépales et des pétales, et leurs an¬
thères sont fixées aux filets par la base. L'ovaire à 3 loges porte
un style allongé terminé par un stigmate à 3 branches et le
fruit s'ouvre par 3 valves. Ce sont des plantes à bulbe, le plus
souvent à 2 feuilles ovales ou allongées, à fleurs solitaires, pen¬
chées, roses, violacées ou blanches.

On a décrit 7 espèces de ce genre dont une habite l'Europe et
l'Asie, les autres l'Amérique du Nord.

2.638. Erythronium Dens-canis L. Erythrone Dent-
de-chien [Synonyme : Erythronium maculatum Lam.] (pl.
588 : 2.638, plante fleurie ; 2.638 bis, fruit). — C'est une
très jolie plante qui se rencontre dans les bois, les prairies
et les endroits incultes des contrées montagneuses. Elle me¬
sure de 10 à 20 cm. de hauteur et ses fleurs d'un rose-

pourpré, parfois blanches, se montrent depuis le mois de
mars jusqu'au mois de juin. Les 2 feuilles (il y en a rare¬
ment 3) sont d'un vert sombre et tachetées de rouge, à limbe
ovale ou ovale-allongé, quelque peu arrondi ou aigu au sommet et
rétréci en pétiole à la base; et ces feuilles entourent de leurs
gaines la partie inférieure de la tige. La fleur est grande et
pendante à l'extrémité recourbée de la tige. Les sépales et les
pétales sont dressés dans leur tiers inférieur, ensuite renversés
en dehors, et les pétales portent dans le bas 2 bosses neetarifères.
Le style est surmonté d'un stigmate à 3 branches qui dépasse
les étamines à anthères d'un bleu-violacé. C 'est une espèce vi/uace,
à bulbe allongé, renflé inférieurement, muni d'enveloppes mem¬
braneuses et donnant naissance à de petits bulbes ou caïeux qui
perpétuent la plante.

Noms vulgaires. — En français : Dent-de-chien, Satyrion-
rouge. En anglais: Dog's-tooth-Violet. En allemand: Hundszahn,
Hundszahnlilie, Bôtling. En flamand: Hondstand, Wintercycla¬
men. En italien: Dente-di-cane.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.000 mètres d'alti¬
tude dans les montagnes. — France : assez commun dans le Bu-
gey, la Savoie et une partie du Dauphiné (Vercors) ; très rare
dans le Var; assez commun dans une partie des Alpes-Maritimes;
assez rare ou rare dans le Plateau Central et les Cévennes ; assez
commun ou commun dans les Pyrénées; très rare dans le Sud-
Ouest (Landes et Basses-Pyrénées). — Suisse: rare, canton de
Genève et Tessin.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. —Hors d'Europe: Nord
de l'Asie et Caucase.

On a décrit 2 variétés peu importantes de cette espèce.

Genre 712: ENDYMION. ENDYMION (du nom d'Endy-
mion, jeune homme qui fut aimé de Diane, d'après la mythologie).
— Ce genre est surtout caractérisé par ses fleurs à 6 divisions
rapprochées en tube ou en cloche, recourbées en dehors au sommet

et dépassant les étamines; par ses étamines à filets plus ou moins
longuement soudés aux sépales et aux pétales, à anthères atta¬
chées au filet par le dos. L'ovaire est à 3 loges, terminé par un
style grêle et un stigmate à 3 lobes peu marqués. Le fruit, qui ne
contient qu'un petit nombre de graines, s'ouvre par 3 valves. Ce
sont des plantes bulbeuses, à feuilles toutes à la base, à fleurs
bleues, parfois blanches, disposées en grappe simple.

On a décrit 2 ou 3 espèces de ce genre qui croissent en Europe
et dans le Nord-Ouest de l'Afrique.

2,639. Endymion nutans Dumort. Endymion penché
[Synonymes: Ilyacinthus non-scriptus L.; Scilla nutans Sm.;
Agraphis nutans Link ; Endymion non-scriptus Garcke] (pl. 588:
2.639, plante fleurie ; 2.639 bis, sommité en fruits ; 2.639 b.,
plante fleurie de la sous-espèce). — Cette plante, dont la
taille varie de 20 à 40 cm., croît dans les bois, les clai¬
rières et sur les coteaux d'une grande partie de la France
et de la Belgique où elle épanouit ses fleurs odorantes bleues,
parfois blanches, pendant les mois d'avril et de mai. Les
feuilles sont allongées, plus courtes que la tige, larges de 6 à 12
millimètres, en gouttière en dessus, atténuées dans le bas et en
pointe au sommet. Les fleurs sont disposées en une grappe
recourbée, toutes tournées du même côté et pendantes à l'extré¬
mité de pédoncules moins, longs qu 'elles, pourvus à la base de 2
bractées étroites-lancéolées, colorées comme la fleur. Les sépales et
lés pétales sont dressés et rapprochés en tube, recourbés en dehors
dans la partie supérieure. Trois étamines ont les filets soudés aux
sépales dans la moitié de leur longueur; les 3 autres étamines
sont plus courtes et seulement soudées à la base des pétales. Le
fruit est largement ovoïde. C'est une espèce vivace, à bulbe pres¬

que arrondi, de la grosseur d'une noisette.

Noms vulgaires. — En français: Scille-penchée, Jacinthe-des-
bois, Jacinthe-sauvage, Petite-Jacinthe. En anglais: Blue-Bell,
Harebcll, IVild-Hyacinth, Wood-Hyaointh, Wood-Bells. En alle¬
mand: Hasenblaustern, Englische-Éyacintlie. En flamand: Wilde-
Uyacinth, Boscli-Hyacinth.

Distribution. — Ne s'élève pas dans les montagnes. -— France:
inégalement distribué dans une grande partie de la France, par
exemple: assez commun ou commun dans le Nord; commun ou
très commun aux Environs de Paris, en Normandie et dans
l'Ouest ; assez commun dans le Contre ; çà et là, rare ou très rare
ailleurs comme dans l'Est, la Bourgogne, le Bassin moyen du
Rhône, etc. ; manque dans presque tout le Midi. — Belgique :
assez commun ou assez rare dans la Région hesbayenne; très rare
dans les Régions eampinienne et houillère.

Europe: Ouest et Sud-Ouest de l'Europe.
On a décrit 1 sous-espèce et 1 race de cette espèce. Ce sont

les suivantes.

2.639. 2°. E. Lacaillei Corb. (E. de Lacaille). <— Fleurs blan¬
ches, sans odeur, à tube plus long et plus étroit que celles de
l'espèce et rétréci dans le haut; pédoncules étalés ou arqués à
l'extrémité. (Bois de Bolbec dans la Seine-Inférieure).

2.639 b. E. patulus Dumort. E. étalé [Synonymes: Endymion
campanulatus "Willk. ; Scilla patula DC. ; Agraphis patula Rchb. ;
Ilyacinthus patulus Desf.] (pl. 588: 2.639 b., plante fleurie). —
Feuilles larges de 1 cm. et demi environ, ordinairement aussi
longues que la tige; fleurs sans odeur, d'un bleu-violet, réunies
en une grappe dressée, et non-tournées toutes d'un seul côté;
sépales et pétales un peu écartés, non rapprochés en tube; éta¬
mines presque égales, toutes longuement soudées par leurs filets
aux sépales et aux pétales. (Très rare; Solliès-Ville dans le Var;
Crozon dans le Finistère; Bayonne dans les Basses-Pyrénées).
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Genre 713: HYACINTHUS. JACINTHE (du nom du jeune
Hyacinthe qu'Apollon, d'après la Fable, métamorphosa en
fleur). En anglais: Hyacinth. En allemand: Hyacinthe. En fla¬
mand: Hyacinth. En italien: Giacinto. — Les plantes de ce

genre présentent les caractères suivants. La fleur est en forme
d'entonnoir un peu ronflé à la base, divisé dans sa partie supé¬
rieure en 6 lobes étalés ou recourbés en dehors et persiste assez

longtemps après la floraison. Les 6 étamines, à anthères fixées par
le dos, s'attachent par de très courts filets élargis à la base sur
le tube de la fleur qu'elles ne dépassent pas. L'ovaire est sur¬
monté d'un style court et d'un stigmate un peu renflé. Le fruit
à 3 loges, presque globuleux et marqué de 3 sillons, s'ouvre par
3 valves. Les graines sont ovoïdes-arrondies, peu nombreuses, sou¬
vent 2 ou 3 par loge. Ce sont des plantes bulbeuses, à feuilles
toutes à la base, à fleurs blanches, bleues, ou violacées, disposées
en grappe.

De nombreuses variétés sont cultivées comme plantes ornemen¬
tales. — On a décrit 5 espèces dè ce genre qui croissent dans la
Région méditerranéenne (1).

2.640. Hyacinthus orientalis L. Jacinthe d'Orient
[Synonyme : Hyacinthus provinciales Jord.] (pl. 588 : 2.640,
plante fleurie; 2.640. 2°., plante fleurie d'une race). — Cette
belle plante est communément cultivée dans toute l'étendue de
notre Flore et se rencontre, subspontahée, dans les champs, les
bois et les ravins de la Provence et des Alpes-Maritimes. Elle
mesure de 15 à 40 cm. de hauteur et ses fleurs odorantes, d'un
beau bleu, s'épanouissent pendant les mois de mars et d'avril.
Les feuilles sont luisantes et d'un vert foncé, allongées et obtuses
au sommet, larges de 7 à 15 millimètres, en gouttière en dessus,
ordinairement dressées, un peu plus courtes que la tige fleurie.
Les fleurs sont réunies par 3 à 10 en une grappe très lâche, pres¬

que tournées du même côté, et leurs pédoncules plus ou moins
étalés sont courts, munis à la base d'une très petite bractée le
plus souvent à 2 lobes et bien plus courte qu'eu®. Le tube de la
fleur, renflé à la base, n'est guère plus long que les divisions
d'abord étalées, puis recourbées en dehors. Le style est environ
3 fois plus court que l'ovaire. C'est une espèce vivace, à gros
bulbe ovoïde produisant un bulbe de remplacement et de nom¬
breux caïeux qui perpétuent et multiplient la plante. (On a décrit
de nombreuses anomalies de cette espèce: feuilles ayant donné
naissance à des bourgeons adventifs; bulbes ayant produit 2 ou

plusieurs tiges fleuries; tiges florifères fasciées, c'est-à-dire sou¬
dées en long; grappes fourchues; exemplaire dans lequel une
rosefte de feuilles et 5 inflorescences s'étaient développées à l'ex¬
trémité de la hampe florale; inflorescence présentant à la place
des fleurs 2 groupes de bulbilles; fleurs soudées; fleurs construi¬
tes sur des types différents du type 3; fleurs à étamines et car¬

pelles pétaloïdes; etc.).
Noms vulgaires. -— En français: Jacinthe-de-Hollande, Jacin-

the-des-fleuristes. En anglais: Common-Hyacinth, Garden-Hya-
cinth, Grape-flower. En allemand: Gartenhyacinthe, Blau-Meer-
blumen. En flamand: Hyacinth, Hondslook, Kruidnagels. En ita¬
lien: Giacinto.

Usages et propriétés. — Cultivé de très longue date comme
plante ornementale. Il en existe un nombre considérable de va¬
riétés à fleurs simples ou doubles et de coloris très variés que
l'on groupe en « Jacinthes de Hollande » et « Jacinthes pari¬
siennes ». La « Jacinthe romaine » issue de la race 2.640. 2°.

Hyacinthus albulus est souvent forcée pour la vente de la fleur
coupée. — On trouve d'ans les fleurs de la cire, une huile grasse
et une huile essentielle.

Distribution. — Originaire d'Orient. •— France: cultivé; sub¬
spontané aux environs d'Aix-en-Provence et çà et là dans le Yar
et les Alpes-Maritimes. ■— Suisse et Belgique: cultivé.

On a décrit 1 race de cette espèce. C'est la suivante.
2.640. 2°. H. albulus Jord. (H. blanchâtre) [Synonyme : Hya¬

cinthus orientalis variété albulus Aschers. et Gr.] (pl. 588: 2.640,
2"., plante fleurie). — Feuilles dressées, d'un vert gai ; fleurs
plus petites et en grappe moins lâche que dans l'espèce, blanchâ¬
tres, à tube peu renflé à la base et, à divisions étalées. (Var et
Alpes-Maritimes).

2.641. Hyacinthus amethystinus L. Jacinthe amé¬
thyste [Synonymes: Hyacinthus hispaniçus Lam.; Hyacinthus
angustifolius Med.] (pl. 588 : 2.641, plante fleurie ; 2.641 bis,
sommité en fruits). — On ne trouve cette espèce de 10 à
30 cm. de hauteur que dans les pâturages des Pyrénées
Centrales où elle épanouit ses fleurs bleues depuis le mois
de mai jusqu'au mois de juillet. Les feuilles n'ont que 2 à
3 millimètres de largeur et sont plus longues ou plus courtes
que la tige fleurie. Les fleurs, portées par des pédoncules
aussi longs qu'elles et dressées, forment, par 4 à 12 et tournées
d'un même côté, une grappe très lâche. Les bractées étroites-
aiguës qui accompagnent les fleurs ont au moins la longueur du
pédoncule. Les divisions de la fleur sont à peine étalées et
mesurent seulement le quart de sa longueur, et le tube est légè¬
rement renflé à la base. L'ovaire est un peu plus court que le
style. C'est une plante vivace par son bulbe qui est assez petit,
ovoïde et grisâtre.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; s'élève jusque
dans la zone subalpine. — France: assez commun dans les Pyré¬
nées Centrales.

Europe: Nord de l'Espagne; Croatie-Slavonie, Bosnie.

Genre 714 : BELLEVALIA. BELLEVALIA. (dédié à R. de
Belleval, botaniste français du début du xvii" siècle). — Dans
ce genre, la fleur est en forme d'entonnoir et ses 6 divisions sou¬
dées sur au moins la moitié de leur longueur sont dressées et ne

persistent pas. Les 6 étamines non-saillantes s'insèrent sur le tube
de la fleur et leurs anthères sont fixées par le dos aux filets
courts et élargis à la base. L'ovaire à 3 loges est surmonté d'un
style que termine un stigmate comme coupé en travers au sommet.
Le fruit marqué de 3 angles renferme ordinairement 2 graines
globuleuses par loge et s'ouvre en 3 valves. Ce sont des plantes
à bulbe, à feuilles toutes à la base, à fleurs blanchâtres ou viola¬
cées et verdâtres, disposées en grappe.

On a décrit environ 25 espèces de ce genre habitant la Région
méditerranéenne et l'Orient (2).

2.642. Bellevalia romana Rchb. Bellevalia de Rome
[Synonymes: Bellevalia appendiculata Lap.; Hyacinthus roma-
nus L.] (pl. 588 : 2.642, plante fleurie). — C'est une plante
de 20 à 30 cm. de hauteur qui croît, rarement, dans les prairies
et les champs du Midi de la France. Ses fleurs blanchâtres et ver¬
dâtres se montrent pendant les mois d'avril et de mai. Les
feuilles dépourvues de cils et lisses sur les bords sont an moins
aussi longues que la tige fleurie, creusées en gouttière en dessus,
atténuées en pointe au sommet et d'abord dressées, puis étalées.
Les fleurs, à divisions soudées jusqu'à la moitié, munies de brac¬
tées extrêmement petites, sont dressées à l'extrémité de pédon¬
cules qui sont aussi longs ou un peu plus longs qu'elles; et ces
fleurs sont réunies en une grappe allongée. Les étamines ont des
anthères violettes plus courtes que leurs filets. Le fruit n'est pas

plus long que large. C'est une plante vivace par son bulbe qui
est gros, ovoïde et brunâtre. (On a observé des fleurs ayant 5 ou
7 divisions et 5 ou 7 étamines).

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 300, avec 2 figures de détail.
(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 300, avec 2 figures de détail.
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Distribution. — Ne dépasse pas 700 mètres d'altitude dans
les Pyrénées. — France: très rare dans la Région méditerra¬
néenne, les Pyrénées, le Bassin sous-pyrénéen, le Sud-Ouest (D01-
dogne, Lot-et-Garonne).

Europe: Région méditerranéenne.

2.643. Bellevalia trifoliata Kunth Bellevalia à. trois
feuilles [Synonymes: Ilyacintlius trifoliatus Ten.; Hyacinthus
abortivus Cavalier] (pl. 589: 2.643, plante fleurie). —• C'est une
plante très rare qui mesure de 20 à 50 cm. de hauteur et ne se
trouve qu'en quelques localités de la région littorale du dépar¬
tement du Var. Elle croît dans les champs et les vignes où elle
épanouit ses fleurs violacées à divisions verdâtres au sommet en
avril et en mai. La plante a généralement 3 feuilles larges de
2 cm. environ, bordées de très petits cils et insensiblement atté¬
nuées en pointe, plus longues que la tige fleurie. Les fleurs, dont
les divisions sont soudées au delà des trois quarts de leur lon¬
gueur, sont disposées en une grappe très allongée et d'abord
dressées, puis plus ou moins pendantes. Les pédoncules sont plus
courts que les fleurs et présentent à la base des bractées extrê¬
mement petites. Les étamines ont des anthères violettes plus
courtes que leurs filets. Le fruit est à peine plus long que large.
C 'est une espèce vivace, à gros bulbe ovoïde brunâtre.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
très rare dans la région littorale du Yar où il est subspontané
aux environs de Toulon et d'Hyères (entre La Garde et Le Pra-
det, La Crau).

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

2.644. Bellevalia Ciliata Nees Bellevalia cilié [Syno¬
nyme: Hyacinthus ciUatus Cyr.] (pl. 589: 2.644, sommité fleurie;
2.644 bis, une feuille). — C'est une espèce extrêmement rare dans
notre Flore où on ne la rencontre que dans le département de
l'Hérault: Sa taille varie de 20 à 50 cm. Elle croît dans les

prairies et ses fleurs violacées à divisions verdâtres au sommet
se montrent pendant les mois d'avril et de mai. Les feuilles sont
ordinairement aussi longues que la tige fleurie, longuement en¬
gainantes et ont un limbe large de 2 cm. et demi environ, atténué
et obtus au sommet, rétréci à la base, muni de nombreux petits
cils sur les bords. Les fleurs, en grappe oblongue, à la fin pyra¬

midale, sont pendantes à l'extrémité des pédoncules et ceux-ci,
qui mesurent de 2 à 6 fois la longueur de la fleur, s'étalent et
s'allongent considérablement pendant le développement des
fruits, les inférieurs pouvant atteindre jusqu'à 12 cm. Les
fleurs ont leurs divisions soudées jusqu'aux trois quarts. Il n'y a

pas de bractées à la base des pédoncules ou ces bractées sont très
réduites. Les anthères des étamines sont violettes et plus longues
que les filets. Le fruit est très allongé. C'est une plante vivace
par son gros bulbe ovoïde, de couleur brune.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
très rare et sans doute subspontané dans l'Hérault aux environs
de Montpellier.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

Genre 715 : IWUSCARI MVSCARI (du mot latin muscus,

muse; les fleurs de plusieurs espèces ont une odeur musquée).
En anglais: GrapeSyacinth. En allemand: Bisamhyacinthe. En
flamand: Druifhyacinth. — Dans les plantes de ce genre, les
divisions du calice et de la corolle sont presque complètement
soudées et la fleur a la forme d'un grelot globuleux, ovoïde ou

allongé se terminant par 6 courtes dents. Il y a 6 étamines insé¬
rées sur le tube de la fleur, à anthères non-saillantes, fixées par
le dos aux filets qui sont courts et minces. L'ovaire est divisé en
3 loges et surmonté d'un style grêle et d'un stigmate en tête à
3 lobes peu accentués. Le fruit renferme dans chaque loge I ou
2 graines arrondies et s'ouvre par 3 valves à la maturité. Ce sont
des plantes bulbeuses à feuilles toutes à la base, à fleurs violet¬
tes, bleues, brunâtres ou noirâtres réunies en grappe.

On a décrit environ 40 espèces de ce genre qui se trouvent en
Europe, dans l'Ouest de l'Asie et le Nord de l'Afrique (1).

2.645. Muscari comosum Mill. Muscari à toupet
[Synonymes: Hyacinthus comosus L.; Bellevalia comosa ICunth]
(pl. 589: 2.645, plante fleurie; 2.645 bis, sommité en fruits). ■—
Cette espèce croît dans toute la France et se rencontre aussi en
Suisse et en Belgique. On la trouve dans les friches, les champs
et les vignes que ses fleurs décorent depuis le mois de mai jus¬
qu'au mois de juillet. La plante, qui peut avoir de 30 à 60 cm.
de hauteur, est facilement reeonnaissable à sa longue grappe lâ¬
che terminée par une houppe de fleurs entièrement violette, qui
dépasse un peu les feuilles. Celles-ci sont atténuées aux 2 extré¬
mités, larges de 6 à 12 millimètres, en gouttière en dessus, très fi¬
nement denticulées et rudes sur les bords et entourent par la base
la partie inférieure de la tige. Les fleurs n'ont pas d'odeur ;
celles de la houppe terminale ne produisent jamais de fruits et
leurs pédoncules sont de 4 à 6 fois plus longs qu'elles et redres¬
sés. Les autres fleurs sont plus grandes, brunâtres, à pédoncules
courts (environ la longueur de la fleur) et étalés. Le fruit mûr
s'ouvre par 3 valves triangulaires-arrondies, presque ovales. C'est
une espèce vivace, à bulbe ovoïde, de la taille d'une grosse noix,
d'un brun-rougeâtre.

Noms vulgaires. — En français: Muscan-chevelu, Jacinthe-
chevelue, Ail-à-toupet, Oignon-de-serpent, Ayault. En anglais :
Tufted-Hyacinth, Feather-Hyacinth, Purse-tassels. En allemand:
Schopfblutige-Bisamhyacinthe, Ackerliyacinthe, ScliopfmusTc. En
flamand: Fluimhyacinth, Gekuifde-Druifhyacinth, ATclcerhyacinth.
En italien: Cipolla-di-serpe, Muscaro-salvatico', Giacinto-delle-vi-
gne.

Usages et propriétés. — On cultive très souvent dans les jar¬
dins la variété monstrosum Mill. connue sous le nom de « Lilas
de terre » ou de « Jacinthe de Sienne ». C'est une anomalie à
inflorescence très rameuse, à fleurs toutes avortées, formant de
gros panaches d'environ 10 cm. de longueur.

Distribution. — S'élève avec les cultures dans les montagnes.
— France: commun en général; mais assez rare ou rare et seu¬
lement subspontané dans le Nord; rare en Lorraine; assez rare en
Normandie et dans une partie de la Bretagne. — Suisse: Sud et
Ouest de la Suisse; Grisons. — Belgique: Régions houillère et
campinienne où il est très rare et subspontané.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Sors d'Europe: Centre
et Sud-Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.646. Muscari racemosum Mill. Muscari à grappe
[Synonymes : Hyacintlius racemosus L. ; Botryanthus odorus
Kunth] (pl. 589: 2.646, plante fleurie; 2.646 bis, sommité en
fruits; 2.646 b., 2.646 c. et 2.646 d., plantes fleuries de 3 sous-

espèces). — C'est une plante de 10 à 30 cm. de hauteur que l'on
rencontre dans les prés, les champs cultivés et les vignes de
presque toute notre Flore, où ses fleurs d'un bleu foncé à dents
plus claires ou blanchâtres et d'une odeur agréable se montrent
depuis le mois de mars jusqu'au mois de mai. Les feuilles, qui

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 300, avec 4 figures de détail pour celte clé d'espèces.
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ont jusqu'à 30 cru. (lo lougueur sur % à 3 millimètres de largeur,
sont aiguës au sommet, presque cylindriques, profondément creu¬
sées en une étroite gouttière sur la face supérieure et mollement
retombantes ou étalées sur le sol. Les fleurs, relativement petites,
sont réunies en une grappe ovoïde et compacte. Les pédoncules
sont très courts, presque nuls dans les fleurs du sommet, et celles-
ci, qui ne donnent pas de fruits, sont dressées et plus petites que
les autres, lesquelles sont au contraire pendantes. Le fruit mûr
s'ouvre par 3 valves échancrées dans le haut. C'est une espèce
vivace, à tige florifère souvent plus courte que les feuilles. Le
bulbe est petit, ovoïde, brunâtre et donne naissance à de nom¬
breux très petits bulbes ou caïeux qui multiplient la plante.

Noms vulgaires. •—■ En français: Ail-des-chiens, Poireau-fe¬
melle, Jacintlie-à-grappe. En anglais: Clustered-Grape-Hyacinth,
Ilarebell-Hyacinth. En allemand: Hundsknoblauch, Katzentrau-
be, Schandelblume, Muskathyacinthe, Grosser-Musk, Traubenbi-
samhyacinthe. En flamand: Blauw-Drmfkens, Spinnerokskens. En
italien : Giacinto-muschino.

Distribution. — Peut s'élever à une altitude assez importante
sur les montagnes; atteint 1.700 mètres d'altitude dans les Py¬
rénées. — France : répandu dans presque toute la France où il est
parfois assez commun ou commun; cependant rare dans le Nord
et en Normandie; manque en Lorraine; assez rare en Sologne;
assez rare ou rare dans l'Ouest (commun dans la Charente-Infé¬
rieure et une partie des Deux-Sèvres), le Jura, la Provence et
les Alpes-Maritimes; très rare dans l'Hérault et l'Aude. —
Suisse: assez commun en général. — Belgique: naturalisé ou
subspontané dans les Eégions houillère et hesbayenne.

Europe: Ouest, Centre et Sud de l'Europe. -— Hors d'Europe:
Nord de l'Afrique. •

On a décrit 3 sous-espèces et 1 variété de cette espèce. Ce sont
les suivantes.

2.646 b. M. botryoides Mill. M. raisin [Synonymes: Hyacin-
thus botryoides L. ; Botryanthus vulgaris Kunth] (pl. 589 :
2.646 b., plante fleurie). — Feuilles un peu glauques, dressées,
ordinairement plus courtes que la tige fleurie, s'élargissant de la
base au sommet et mesurant 3 à 7 millimètres de largeur, recour¬
bées en dessus par les bords dans la partie supérieure; fleurs
petites, à odeur très fugace, en grappe d'abord conique et com¬
pacte, puis cylindrique et moins dense, longue de 4 à 6 cm.;
pédoncules plus courts que les fleurs; fruit s'ouvrant par 3 valves
arrondies. (Rare ou très rare dans presque toute la France; ex¬
trêmement rare en Normandie; manque dans l'Ouest, les Pyré¬
nées. — Suisse: rare. — Belgique: rare ou très rare dans les
Régions campinienne, hesbayenne, houillère et ardennaise).

2.646 e. m. neglectum Guss. M. négligé [Synonyme: Botryan¬
thus neglectus Kunth] (pl. 589: 2.646 c., plante fleurie). —
Feuilles plus ou moins étalées, de 3 à 5 millimètres de largeur,
demi-cylindriques et en gouttière en dessus, généralement plus
longues que "a hampe florifère ; fleurs relativement grandes (4 à
6 millimètres de longueur), d'un parfum agréable et disposées
en grappe ovale-oblongue et très compacte; pédoncules un peu
plus courts que les fleurs; fruit s'ouvrant par 3 valves non échan¬
crées en cœur au sommet; plante robuste à bulbe atteignant le
volume d'une noix. (France: commun dans le Midi; çà et là dans
l'Ouest, le Centre, l'Est, le Jura et le Bassin du Rhône; manque
dans tout le Nord. — Suisse: cantons de Vaud et de Genève,
Valais inférieur, Tessin).

2.646 d. M. Lelievrei Boreau M. de Lelièvre [Synonyme: Bo¬
tryanthus Lelievrei Nyman] (pl. 589: 2.646 d., plante fleurie). -—
Feuilles d'un vert clair, plus ou moins dressées, aussi longues ou
plus longues que la tige fleurie, larges de 5 à 10 millimètres,
élargies dans la partie supérieure, profondément en gouttière en
dessus; fleurs d'un parfum agréable, mais fugace, relativement
grandes (4 à 5 millimètres de long) et presque globuleuses, en

grosse grappe oblongue et compacte; pédoncules aussi longs que
les fleurs; fruit s'ouvrant par 3 valves ovales-arrondies, un peu
plus larges à la base. (Rare dans le Centre et l'Ouest de la
France).

2.646 d. 2". Variété Motelayi R.D. (de Motelay) [Synonyme:
Musqari Motelayi Foucaud |. — Feuilles d'un vert-glauque, larges
de 4 à 8 millimètres; fleurs d'un bleu violacé à pédoncules plus
courts qu'elles; grappe plus allongée et un peu plus lâche; valves
du fruit plus larges en leur milieu et présentant une petite
échancrure au sommet. (Sud-Ouest; rare).

Genre 716 : HEMEROCALLIS. HÉMÉROCALLE (des
mots grecs: rjuépa (héméra), journée, et xàXXoç (eallos), beauté;
plantes ayant de belles fleurs de courte durée). En anglais :

Day-Lily. En allemand: Taglilie. En flamand: Daglelie. En ita¬
lien : Emerocalle, — Ce genre possède de grandes fleurs en forme
d'entonnoir; les 3 sépales et les 3 pétales, étalés ou arqués en
dehors au sommet, sont réunis à la base en un tube étroit qui porte
à sa partie supérieure les 6 étamines à filets minces, longs et
courbés, à anthères mobiles attachées par le dos. Le style est
long, grêle, surmonté d'un petit stigmate en tête à 3 lobes. Le
fruit mûr, qui s'ouvre par 3 valves, est globuleux, rugueux et
renferme dans ses 3 loges un petit nombre de graines ovoïdes ou

anguleuses. Ce sont des plantes à feuilles toutes à la base, à
fleurs jaunes ou rougeâtres réunies on grappe.

On a décrit 5 espèces de ce genre qui croissent dans le Centre
de l'Europe et les régions tempérées de l'Asie (1).

2.647. Hemerocallis fulva L. Hémérocalle fauve
(pl. 590: 2.647, sommité fleurie; 2.647 bis, une feuille de la
plante). —- Cette grande plante d'un bel effet ornemental, dont la
taille varie de 60 cm. à 1 mètre, se trouve dans les endroits frais,
au bord des fossés et des rivières, en Alsace, dans le Sud-Ouest,
la Provence et une partie de la Suisse. Ses grandes fleurs d'un
jaune pourpré et sans odeur, larges de 8 à 10 cm., s'épanouissent
depuis le mois de juin jusqu'au mois d'août. Les feuilles à bords
du limbe longuement parallèles, atténuées en pointe au sommet,
peuvent avoir de 40 à 70 cm. de longueur sur 1 à S cm. de largeur
et sont comme pliées en gouttière en dessus, en carène sur le dos.
Les fleurs sont disposées en une grappe terminale lâche et ra¬
meuse et munies de courtes bractées aiguës. Les sépales et les
pétales sont obtus, ces derniers plus larges, ondulés sur les bords,
à nervures principales parallèles réunies par de petites nervures
secondaires. C'est une plante vivace, à tige souterraine courte, à
racines épaisses et charnues en faisceau; la plante se perpétue
par des bourgeons nés sur la tige souterraine. (On a décrit quel¬
ques anomalies de cette espèce: tiges fasciées, c'est-à-dire soudées
en long; fleurs à carpelles séparés et verdis et parfois sans éta¬
mines; fleurs à 4 carpelles; fleur dont l'axe é'tait prolongé au-des¬
sus du calice et de la corolle et portait successivement 2 vertieilles
de 3 étamines, 3 pièces pétatoïdes correspondant aux carpelles
transformés, 3 étamines, 3 sépales, 3 pétales et un dernier verti-
cille de 3 étamines).

Noms vulgaires. — En anglais : Tawny-Day-Lily. En alle¬
mand : Botgelbe-Taglilie, Braunrote-Affodillilie. En flamand :
Bruine-Daglelie, Boode-Dagschoon. En italien: Giglio-turco, Gi-
glio-narciso.

Usages et propriétés. — Souvent cultivé dans les parcs et les
jardins pour décorer les massifs ou les plates-bandes. — La
souche de la plante a été usitée contre les ulcères et les tumeurs.

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 300, avec 2 figures de détails pour ce genre.
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Distribution. — Nu s'élève pas à une altitude importante
dans les montagnes. — France : rare et sans doute le plus souvent
naturalisé ou subspontané; Alsace, aux ruines de Wildenstein
clans la vallée de St-Amarin et du Herrenstein près de Neuviller,
ciiâteau de St-Ulrich près de Ribeauvillé, forêt de Brisach; bords
du Doubs à Montbéliard; bords de la Garonne à Ambès et Mont-
ferrand; bords de l'Adour entre Pont et Port de Lanne; bords
du Gave à Pau; Sainte-Victoire dans les Bouclies-du-Rliône; Le
Luc, Ampus et Fourrières dans le Var. —- Suisse: naturalisé ou
subspontané; cantons de Bâle, Fribourg, Vaud, Valais, Tessin.

Europe : Centre de l'Europe et Italie. — Hors d'Europe :
Caucase.

2.648. Hernerocallis flava L. Hémérocalle jaune
(pif 590: 2.648, tige fleurie; 2.648 bis, feuilles de la plante). -—
C 'est une belle et grande plante qui croît sur le bord des rivières
et dans les endroits frais en quelques localités du Sud-Ouest, du
Daupliiné, du département du Doubs et d'une partie de la Suisse.
Elle peut avoir de 40 cm. à 1 mètre de hauteur et elle épanouit
ses fleurs jaunes à parfum de fleur d'Oranger depuis le mois de
mai jusqu'au mois de juillet. Les feuilles, à limbe très allongé,
aigu, plié en gouttière sur la face supérieure, caréné en dessous,
ne dépassent pas 30 à 40 cm. de longueur sur 8 à 10 millimètres
de largeur. Les fleurs, qui sont larges d'environ 6 cm. et ont des
divisions aiguës, sont pourvues de petites bractées lancéolées et
forment une grappe lâche et rameuse. Les pétales, à peine plus
larges que les sépales, ne sont pas ondulés aux bords et leurs ner¬
vures principales parallèles ne sont pas réunies en travers par
de petites nervures. C'est une espèce vivace, à tige souterraine
courte produisant des bourgeons qui perpétuent la plante, à fais¬
ceau de racines renflées en tubercules irréguliers. (On a observé
des bulbilles développées à l'aisselle des feuilles et des fleurs à
sépales et pétales transformés en étamines).

Noms vulgaires. — En français: Belle-de-jour, Lis-jaune, Lis-
Asphodèle. En anglais: Lily-Asphodel, Lemon-Lily. En allemand:
Lilien-affodill, Helle-Taglilie. En flamand: Gele-Daglelie, Lelie-
affodil, Gele-Vagschoon. En italien: Giglio-dorato.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
Distribution. — Atteint 1.100 mètres d'altitude. -— France:

très rare et sans doute naturalisé ou subspontané; bords de l'A¬
dour à Tarbes et à Bayonne; bords du Gave à Pau; la Chartreuse
de Prémol dans l'Isère ; bords du Doubs à Montbéliard. —•
Suisse: naturalisé ou subspontané dans les cantons de Fribourg,
de Vaud et du Valais.

Europe: Centre de l'Europe. — Hors d'Europe: Caucase, Nord
de l'Asie.

Genre 717 : PARADISIA. PARADISIA (dédié au comte Pa-
radisi, homme d'Etat italien du début du xixe siècle). — Ce
genre est remarquable par ses grandes fleurs à 6 divisions libres,
dressées et rapprochées en tube à la base, étalées dans le haut et
persistantes; par ses 6 étamines insérées sur le très court pédon¬
cule qui porte l'ovaire; les anthères sont mobiles, fixées par le
dos aux filets qui sont grêles, longs et courbés. Le style est mince,
coui'bé, et le stigmate est épaissi, à peine marqué de 3 lobes.
Le fruit, à 3 loges, contient un assez grand nombre de graines
anguleuses et s'ouvre par 3 valves.

On a décrit 1 espèce de ce genre. C 'est la suivante.

2.649. Paradisia Liliastrum Bertol. Paradisia Faux-
Lis [Synonymes: Anthericum Liliastrum L.; Fhalangium Li¬
liastrum Lam. ; Czackia Liliastrum Andrz.] (pl. 590 : 2.649,

plante fleurie). — C'est une très jolie plante des montagnes où
on la trouve dans les- prairies et les pentes herbeuses ou rocail¬
leuses. Elle mesure de 20 à 50 cm. de hauteur et ses fleurs blan¬
ches s'épanouissent pendant les mois de juillet et d'août. Les
feuilles, toutes insérées à la base de la plante et dressées, sont
très étroites, allongées, aiguës, un peu plus courtes que la tige.
Les fleurs sont réunies par 2 à S, rarement plus nombreuses, en
une grappe terminale lâche et tournées d'un même côté; les brac¬
tées sont étroites, aiguës et plus longues que les pédoncules. Les
sépales et les pétales sont parcourus en long par 3 nervures prin¬
cipales et dépassent de peu les ctamincs. Le fruit est ovoïde et
muni d'une petite pointe au sommet. C'est une plante vivace,
qui se perpétue, par des bourgeons développés sur la tige souter¬
raine très courte.

Noms vulgaires. — En français: Lis-de-St-Bruno, Lis-des-Al-
lobroges, Faux-Lis. En anglais: St-Bruno's-Lily, Savoy-Spider-
wort. En allemand: Paradieslilie, Trichterlilie, St-Brunolilie, Al-
penlilie. En italien: Paradisia, Giglio-di-monte, Giglio-salvatico.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour former des touffes sur les pelouses, les plates-bandes ou les
parterres. — Les fleurs sont visitées par les Bourdons sauvages.

Distribution. •— Préfère les terrains calcaires. — Ordinaire¬
ment limité entre 1.000 et 2.200 mètres d'altitude, mais peut se
trouver au-dessous de 1.000 mètres d'altitude. — France: extrê-
nièment rare dans le Plateau Central (au Mont Mézenc et au
Mont Aigoual) ; rare dans le Jura (la Dôle, le Colombier de Gex,
le Reculet) ; assez commun dans les Alpes ; rare dans les Pyrénées.
— Suisse: rare dans le Jura; assez commun dans les Alpes.

Europe: France, Péninsule Ibérique, Suisse, Italie, Carinthie.

Genre 718: PHALANQIUM. PHALANGIUM (du nom grec
de ces plantes: 'balàyYiov (phalaggion), qui signifie aussi taren¬
tule; les Anciens utilisaient les Phalangium pour guérir les
morsures des araignées venimeuses). — Les plantés de ce genre
ont des fleurs à 6 divisions marquées de 3 à 7 nervures, un peu
cohérentes par la base, étalées en roue à la floraison et persis¬
tantes; 6 étamines attachées sur le réceptacle ou tout-à-fait sur
le bas des sépales et des pétales, à filets sans poils ou velus, à
anthères fixées par le dos. Le style est mince, terminé par un
très petit stigmate. Le fruit est presque globuleux et s'ouvre par
3 valves. Les graines sont anguleuses ou ovoïdes-arrondies, au
nombre de 1 ou 2 dans chaque loge du fruit. Ce sont des plantes
à feuilles toutes à la base, à fleurs blanches ou rosées, réunies en
grappe.

On a décrit environ 50 espèces de ce genre qui sont dispersées
sur tout le Globe (1).

2.650. Phalangium planifolium Pers. Phalangium à
feuilles plates [Synonymes: Phalangium bicolor DC.; Antlie-
ricum planifolium Vand. ; Simethis bicolor Kunth; Simethis pla-
nifolia G. G.] (pl. 590: 2.650, plante fleurie; 2.650 bis, sommité
en fruits). — Cette espèce de 20 à 50 cm. de hauteur, disséminée
dans une grande partie de la France, s'y rencontre surtout dans
l'Ouest et le Sud-Ouest. On la trouve dans les bois, les bruyères
et les landes où ses fleurs blanches, d'un rose violacé en dessous,
paraissent depuis le mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les feuil¬
les, qui peuvent être un peu plus courtes ou plus longues que la
tige fleurie, sont larges de 5 à 8 millimètres, presque plates,
souvent tordues sur elles-mêmes. Les fleurs forment une sorte de

grappe ecalée et rameuse dont les dernières ramifications se ter-

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 301, avec 4 figures de détail pour ce genre.
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minent assez souvent par un faisceau de 3 fleurs. Les bractées
sont très petites, étroites et aiguës et les pédoncules inégaux ont
jusqu'à 2 fois la longueur de la fleur. Les sépales et les pétales
montrent 5 ou 7 nervures- longitudinales. Les étamines ont des
anthères mobiles et des filets velus. Le style ne dépasse pas les
étamines. Les graines sont ovoïdes-arrondies et brillantes. C'est
une plante vivace à tige dressée, à feuilles toutes rapprochées à
la base et sa tige souterraine, extrêmement courte, porte un
faisceau de grosses racines cylindriques. (On a observé des fleurs
construites sur le type 4 ou le type 5 au lieu du type 3 normal).

Usages et propriétés. —Les racines de la plante sont purga¬
tives et émétiqfles.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante dans
les montagnes. —- France: très rare dans le Nord et la Norman¬
die; çà et là dans le Centre (assez commun dans l'Est et le Sud-
Est de la Sologne) ; extrêmement rare dans le Plateau Central ;
inégalement distribué dans l'Ouest, mais souvent assez commun
ou commun comme dans les landes de la Charente-Inférieure, le
Bocage vendéen, la Loire-Inférieure, une partie du Morbihan,
plus rare dans le Nord de la Bretagne; assez commun ou commun
dans le Sud-Ouest; rare dans la Région méditerranéenne (très
rare dans le Languedoc; çà et là dans le Var et les Alpes-Mariti¬
mes).

Europe: Ouest et Sud-Ouest de l'Europe. — Sors d'Europe:
Maroc; Algérie; Tunisie.

2.651. Phalangium Liliago Schreb. Phalangium à
fleurs de Lis [Synonyme: Anthericum Liliago L.] (pl. 591 :
2.651, plante fleurie; 2.651 bis, sommité en fruits). — C'est une
jolie plante de 25 à 60 cm. de hauteur, à fleurs blanches, et qui
croît dans les bois, les clairières, les pâturages et sur les coteaux,
où elle fleurit pendant les mois de mai et de juin. Les feuilles
sont dressées, engainantes à la base, étroites, faiblement en gout¬
tière en dessus, insensiblement atténuées et aiguës au sommet, et
ne dépassent pas la longueur de la tige fleurie. Les fleurs sont
grandes et disposées en une grappe allongée, simple et lâche ; leurs
pédoncules, qui ont au plus 1 cm. et demi de longueur, sont
comme articulés vers le tiers inférieur et les bractées étroites-
allongées, aiguës, sont moitié plits courtes. Les sépales et les
pétales, que parcourent 3 nervures principales, mesurent environ
$ cm. de long et dépassent de beaucoup les étamines à filets
glabres et à anthères fixes. Le style est plus long que les étamines
et arqué vers le haut. Les graines sont rudes et anguleuses. C'est
une plante vivace, à tige florifère droite et nue, à tige souter¬
raine courte portant à sa base de longues racines épaisses.

Noms vulgaires. — En français: Bâton-de-St-Joseph, Fleur-
de-Lis. En anglais: St-Bernard's-Lily. En allemand: Grossblu-
mige-Berglilie, Grosse-Graslilie, Erdspinnenkraut. En flamand :
Groslelie, Mennekersstaar. En italien: Liliagine.

Usages et propriétés. — Parfois cultivé comme plante orne¬
mentale. — Les fleurs et les graines étaient jadis employées con¬
tre les morsures des araignées venimeuses et les piqûres des scor¬
pions.

Distribution. — S'élève jusqu'à la limite supérieure de la
zone subalpine. —■ France: inégalement distribué dans presque
toute la France, par exemple : très rare dans le Nord et en
Normandie; assez rare en Alsace et en Lorraine; rare aux Envi¬
rons de Paris, dans le Centre, l'Ouest et le Sud-Ouest (Charente-
Inférieure, Deux-Sèvres, Gironde ; manque en Bretagne) ; assez
commun dans le Plateau Central, mais parfois rare comme dans
le Cantal; assez rare dans la Côte-d'Or et le Jura; assez commun
dans le Bassin du Rhône, la Provence et les Alpes-Maritimes ;
assez rare dans l'Aude et l'Hérault; assez commun dans les Py¬
rénées. — Suisse: disséminé et assez rare. — Belgique: assez rare
ou rare dans la Région houillère; très rare dans la Région arden-
naise.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Asie-
Mineure; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C 'est la suivante.
2.65.1. 2°. Variété subramos-um Cariot et St-Lagor (presque ra¬

meuse). — Tige à 1 ou 2 rameaux. (Çà et là).

2.652. Phalangium ramosum Lam. Phalangium
ram eux [Synonyme: Anthericum ramosum L.] (pl. 591: 2.652,
plante fleurie; 2.652 bis, sommité en fruits). — On trouve cette
espèce dans les clairières et sur les coteaux incultes dans une
grande partie de la France et en Suisse, très rarement en Belgi¬
que. C'est une plante de 30 à 60 cm. de hauteur dont les fleurs
blanches se montrent durant les mois de juin ■ et de juillet et
sont disposées en une grappe rameuse et lâche qui dépasse plus
ou moins les feuilles. Celles-ci sont dressées et leur limbe c.est
étroit, en gouttière en dessus et très aigu. Les fleurs, d'environ
1 cm. de longueur, portées sur des pédoncules aussi longs qu'elles
et comme articulés presque à la base, sont munies de très courtes
bractées aiguës. Les étamines, à filets sans poils et à anthères
non mobiles, ont presque la longueur des sépales et des pétales
qui présentent 3 nervures longitudinales. Le style est droit. Les
graines sont anguleuses et rudes au toucher. C'est une espèce
vivace à tige souterraine courte, à racines épaisses et cylindri¬
ques. (On a décrit des exemplaires à tiges fasciées, c'est-à-dire
soudées en long, et tordues).

Noms vulgaires. — En français: Herbe-à-l'araignée, Patte-
d'araignée. En anglais: Spiderwort. En allemand: Kleine-Gras-
lilie, Kleinbhmige-Berglilie, Erdspinnenkraut. En flamand :
Aardspinnenkruid. En italien: Lilioasfodillo-pannochiuto.

Usages et propriétés. — Les mêmes que ceux de l'espèce
2.651. Phalangium Liliago.

Distribution. — Croît sur les terrains calcaires; ne s'élève
pas à une altitude importante dans les montagnes. — France:
çà et là, en général assez rare ou rare; cependant commun en
Alsace dans la plaine du Rhin et les collines sous-vosgiennes,
dans une partie de la Lorraine, dans la Côte-d'Or; assez commun
dans le Jura et le Dauphiné; manque en Bretagne, dans le Rous-
sillon, en Provence (sauf dans les Basses-Alpes) et dans les Alpes-
Maritimes. — Suisse: assez commun. — Belgique: rare dans la
Région houillère.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Cau¬
case.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.
2.652. 2°. Variété simplex Kunth (simple) [Synonyme : Pha¬

langium ramosum' variété pseudo-Liliago Lange]. — Fleurs dis¬
posées en une grappe simple ou peu rameuse. (Rare).

Genre 719: NARTHECIUM. NARTHËCIUM (du mot grec
vàp0ï|£ (nartliex) qui signifie baguette; à cause de la rigidité
de la tige). — Ce genre est caractérisé par ses fleurs à 6
divisions distinctes, étalées en roue à l'épanouissement et persis¬
tantes autour du finit ; par ses 6 étamines à filets barbus et dont
les 3 opposées aux sépales sont attachées sur le réceptacle, tandis
que les 3 autres s'insèrent sur la base des pétales. Le style est
court et terminé par un stigmate très petit. Le fruit allongé,
terminé en pointe, est divisé en 3 loges et s'ouvre par 3 valves.
Les graines sont nombreuses, longuement effilées aux 2 bouts.
Ce sont des plantes à feuilles presque toutes à la base et disposées
sur 2 rangs, celles do la tige petites et espacées, à fleurs en

grappe, jaunes et verdâtres.
On a décrit 4 espèces de ce genre qui habitent les régions

froides et tempérées de l'Hémisphère Nord.

2.653. Narthecium ossifragum Huds. Narthécium
ossifrage [Synonymes : Narthecmm anthericoides Hoppe ;
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Abama ossifraga DC. ; Anthericum ossifragum L.] (pl. 591 :
2.653, plante fleurie; 2.653 bis, sommité en fruits). — Cette
plante, qui peut avoir de 10 à 30 cm. de hauteur, sè trouve,
généralement rare, dans les landes et les prairies marécageuses,
les tourbières du Nord-Ouest, de l'Ouest, du Sud-Ouest, du Centre,
du Plateau Central, des Pyrénées et d'une partie de la Belgique,
où ses fleurs à divisions jaunâtres avec une bande verte sur le dos
apparaissent pendant l'es mois de juillet et d'août. Les feuilles
sont d'un vert clair, celles de la base étroites-allongées, aiguës, à
nervures saillantes, rapprochées sur S rangs et comme emboîtées
inférieurement les unes dans les autres. La tige, qui les dépasse
d'environ la moitié de sa longueur, porte 2 ou 3 feuilles espa¬
cées, très courtes, étroites et aiguës et se termine par une grappe
de fleurs à pédoncules dressés pourvus d'une bractée à la base et
d'une autre très petite bractée au milieu. Après la floraison, les
sépales et les pétales persistent appliqués sur le fruit qui est
pointu au sommet et une fois plus long qu'eux. C'est une plante
vivace par sa tige souterraine ramifiée dont les rameaux se ter¬
minent soit par quelques feuilles seulement, soit par des feuilles
du milieu desquelles part une tige florifère raide et dressée; ces
ramifications de la tige souterraine perpétuent et multiplient la
plante. (On a décrit un exemplaire dont l'inflorescence était
réduite à une seule fleur).

Noms vulgaires. — En français: Ossifrage, Brise-os. En an¬
glais: Bog-Asphodel, Yellow-grass. En allemand: Beinheil, Bein-
brech, Sumpf-Affodill. En flamand: Beenbreelc, Engelgras, Wa-
teraffodille, Wilde-Gerst. En italien: Ossifraga.

Usages et propriétés. — La plante est diurétique. — Elle
passait autrefois pour donner le piétin aux moutons qui la brou¬
taient.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la zone alpine in¬
férieure. — France: assez commun en Normandie; çà et là dans
l'Ouest et le Sud-Ouest (souvent assez commun en Bretagne) ;
très rare dans le Centre, le Plateau Central; assez rare ou rare
dans les Pyrénées. •— Belgique : extrêmement rare dans la Région
hesbayenne; assez rare ou rare dans la Région ardennaise et aux
confins de celle-ci dans la Région houillère.

Europe: tout l'Ouest de l'Europe. — Sors d'Europe: Améri¬
que du Nord.

Genre 720: A8PHODELU8. ASPHODÈLE (du nom grec

'AmpoSeXéç (asphodélos) qui désignait plusieurs plantes de la
famille des Liliacées). En anglais: Asphodel. En allemand: Af-
fodill. En flamand: Affodil. En italien: Asfodillo. — Dans ce

genre, les 6. divisions de la fleur sont libres ou à peine soudées à
la base, marquées d'une seule nervure, étalées à la floraison et
persistantes. Les 6 étamines sont insérées sur le réceptacle et leurs
anthères mobiles s'attachent par le dos aux filets dont la base
élargie enveloppe l'ovaire. Le style mince et droit se termine
par un stigmate en tête à 3 lobes plus ou moins marqués. Le
fruit est anguleux, s'ouvre par 3 valves et renferme par loge,
le plus souvent, une seule graine anguleuse. Ce sont des plantes
à feuilles toutes à la base, et leurs fleurs blanches sont disposées
en grappes.

On a décrit 8 espèces de ce genre qui croissent dans les régions
chaudes et tempérées de l'Ancien Continent (1).

2.654. Asphodelus fistulosus L. Asphodèle fistuleux
[Synonymes : Asphodeloides ramosa Mœneh ; Verimea fistulosa
Pomel] (pl. 592 : 2.654, plante fleurie et fructifiée. —
C'est une plante de 30 à 60 cm. de hauteur, qui croît sur les
pelouses, dans les endroits incultes et sablonneux des, départe¬

ments du littoral méditerranéen. Ses fleurs blanches ou rosées,
à nervures verdâtres ou pourprées, se montrent depuis le mois de
mai jusqu'au mois de juillet. Les feuilles légèrement glauques,
qui ont au plus la moitié de la longueur de la tige sur S à 3
millimètres de largeur, sont en gouttière en dessus et creuses en
dedans. La tige est creuse et ordinairement ramifiée, à branches
allongées et dressées portant comme elle des fleurs espacées en
grappe très lâche et munies de bractées blanchâtres. Les fleurs
mesurent de 10 à 14 millimètres de longueur et leurs pédoncules
plus courts sont articulés au milieu. Le fruit, de 4 à 5 millimètres,
à peine plus long que large, est presque globuleux; ses 3 valves
présentent une légère échancrure au sommet et 3 ou 3 rides en
travers. C'est une espèce vivace, à feuilles nombreuses, dont la
tige souterraine courte porte des racines minces et produit des
bourgeons qui perpétuent la plante. (On a décrit des inflores¬
cences fasciées, c'est-à-dire soudées en long).

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
rare en général dans la Provence (commun dans la Crau) et les
Alpes-Maritimes ; très rare dans le Gard, l'Aude, l'Hérault et les
Pyrénées-Orientales.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne, Inde.
On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.
2.654. 2°. Variété grandiflora G. G. (à grandes fleurs) [Syno¬

nyme: Asphodelus fistulosus variété approximatus Richter], —
Pleurs d'un tiers plus grandes que dans l'espèce; étamines mu¬
nies sur le dos de poils extrêmement petits; fruits souvent ren¬
versés. (Bouches-du-Rhône).

2.655. Asphodelus albus Mill. Asphodèle blanc [y
compris l'Asphodelus sphœrocarpus G. G.] (pl. 592: 2.655, som¬
mité fleurie; 2.655 bis, partie inférieure de la plante; 2.655 ter,
fruits; 2.655. 2°. et 2.655. 2" bis, sommités en fleurs et en fruits
d'une race; pl. 593: 2.655 b., sommité en fruits d'une sous-es¬
pèce; 2.655 c., partie de la sommité fructifiée d'une autre sous-

espèce). ■— Cette grande plante, qui dépasse, parfois 1 mètre de
hauteur, se rencontre en France dans le Centre, l'Ouest, le Sud-
Ouest, les Alpes et les Pyrénées, et en de rares contrées de la
Suisse. On la trouve dans les endroits arides, les landes, les
pâturages et les bois où elle épanouit ses fleurs blanches, parfois
rosées, à nervures verdâtres, brunâtres ou rougeâtres, depuis le
mois de mai jusqu'au mois de juillet. Les feuilles sont d'un vert
à peine glauque, longues, raides, aiguës au sommet, larges de 10
à 16 millimètres, un peu en gouttière en dessus et munies d'une
carène en dessous. Les fleurs, de 15 à 20 millimètres de longueur,
sont disposées en une longue grappe assez dense, souvent simple,
parfois un peu rameuse à la base. Les bractées sont brunes et
ordinairement plus courtes que les pédoncules portant les fruits.
Ceux-ci, plus courts que leurs pédoncules, arrondis ou ovoïdes,
d'un vert terne et foncé, puis brunâtres lorsqu'ils sont secs, mesu¬
rent de 7 à 15 millimètres de longueur et montrent des rides
transversales plus ou moins nombreuses. C'est une plante vivace
par sa tige souterraine courte qui porte des racines renflées en
tubercules allongés.

Noms vulgaires. — En français : Poireau-de-chien, Bâton-
royal, Bâton-blanc. En anglais: Asphodel, King's-spear. En alle¬
mand : Weisser-Affodill, Kaiseraffodill, Konigsscepter, Peit-
sclienstock. En flamand : Witte-Affodil. En italien : Asfodillo,
Porraccio.

Usages et propriétés. — Les tubercules, bourrés d'amidon,
ont.servi à faire du pain en temps de disette et sont encore em¬
ployés à fabriquer de l'alcool.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude très importante
dans les montagnes; la race 2.655. 2°. Asphodelus subalpinus
atteint 2.000 mètres d'altitude dans les Alpes. — France: assez

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Lavens. p. 301, avec 2 figures de détails pour celte
clé d'espèces.
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commun dans une partie du Centre; commun en général dans
l'Ouest, mais assez rare dans le Nord de la Bretagne; çà et là
dans le Sud-Ouest; Alpes et Pyrénées dans les parties basses. —
Suisse: rare; Tessin, Valais.

Europe: Sud de l'Europe.
On a décrit 2 sous-espèces, 2 races et diverses variétés de cette

espèce; on a aussi décrit 1 hybride entre les 2 sous-espèces (As¬
phodelus Chambeironi Jord.). Les sous-espèces et les races sont
les suivantes.

2.655. 2°. A. subalpinus G. G. (A. subalpin) [Synonymes: As¬
phodelus délphinensis G. G. ; Asphodelus pyrenaicus Jord.] (pl.
592: 2.655. 2°., sommité fleurie; 2.655. 2°. bis, sommité en fruits).
— Feuilles d'un vert glauque; fleurs grandes (environ 2 cm. de
longueur), en grappe simple et très serrée; bractées brunâtre»,
plus longues que les pédoncules des fruits qui sont dressés contre
l'axe de la grappe; fruits d'un vert clair et ternes, grisâtres
lorsqu'ils sont desséchés. (Plateau Central, Alpes et Pyrénées).

2.655. 3°. A. Arrondeaui Lloyd (A. d'Arrondeau). — Feuilles
assez molles, à peine glauques; fleurs le plus souvent rosées, en
grappe très compacte, à bractées d'un brun foncé; fruits arron¬
dis brun-clairs et luisants, puis gris-foncés dès qu'ils sont secs,
aussi longs que leurs pédoncules (Bretagne).

2.655 b. A. cerasifer Gay A. à fruits de la taille d'urne cerise
[Synonymes: Asphodelus ramosus L. (en partie); Asphodelus ra¬
mosus Gouan] (pl. 593: 2.655 b., sommité en fruits). — Feuilles
de 18 à 40 millimètres de largeur; fleurs longues de 20 à 24 milli¬
mètres, en grappe peu serrée, parfois simple, le plus souvent ra¬
meuse; bractées d'un roux-clair; fruits fauves, puis gris-jaunâ¬
tres lorsqu'ils sont secs, presque globuleux, arrondis ou un peu
déprimés à la base, mesurant'de 15 à 22 millimètres et plus longs
que leurs pédoncules. (Savoie, Dauphiné, Région méditerra¬
néenne) .

2.655 c. A. microcarpus Viv. A. à petits fruits [Synonymes:
Asphodelus ramosus L. (en partie) ; Asphodelus infestus Parla-
tore] (pl. 593: 2.655 c., partie d'une sommité en fruits). —
Feuilles un peu glauques de 18 à 40 millimètres de largeur ;
fleurs d'environ 1 cm. et demi de longueur, en grappe dense et
très rameuse, à ramifications plus ou moins étalées-dressées ;
bractées d'un roux-clair; fruits fauves, puis grisâtres lorsqu'ils
sont desséchés, petits (6 à 8 millimètres de longueur), ovoïdes,
atténués à la base, bien plus courts que leurs pédoncules; plante
atteignant jusqu'à 1 m. 50 de hauteur. (Roussillon, Provence et
Alpes-Maritimes).

Genre 721: APHYLLANTHES. APHYLLANTHE (des
mots grecs: açvXXo? (aphyllos). sans feuilles et avôoç (anthos),
fleur; la plante paraît dépourvue de feuilles).—Ce genre est remar¬

quable par ses fleurs à 6 divisions libres, rapprochées et dressées
dans la partie inférieure, étalées ou, recourbées en dehors dans le
haut et entourées à la base de bractées écailleuses qui persistent
autour du fruit. Il y a 6 étamines attachées sur la base des sépales
et des pétales. Le style très mince porte un stigmate à 3 branches
courtes. Le fruit renferme 1 graine par loge et s'ouvre par
3 valves.

On a décrit 1 seule espèce de ce genre. C'est la suivante.

2.656. Aphyllanthes monspeliensis L. Aphyllanthe
de Montpellier [Synonyme: Aphyllanthes juncea Salisb.] (pl.
593 : 2.656, plante fleurie). — On rencontre cette plante dans le
Sud-Est et le Midi de la France, principalement dans la Région
méditerranéenne, où elle forme des touffes dans les endroits arides
et rocailleux. Sa taille est de 10 à 25 cm. et ses fleurs bleues-

violacées, parfois blanches, se montrent pendant les mois de mai
et de juin. Les tiges un peu glauques et striées en long, enve¬

loppées dans le bas par les feuilles réduites à des gaines brunâtres
ou jaunâtres, portent au sommet 1 ou 2 fleurs (rarement 3 fleurs)
entourées à la base de bractées membraneuses roussâtres et lui¬

santes. Ces bractées persistent autour du fruit qui est terminé
par une pointe. C'est une plante vivace, à tiges grêles, raides et
dressées, se perpétuant ou se multipliant par des bourgeons qui
prennent naissance sur la tige souterraine, laquelle est courte.

Noms vulgaires. — En français: Non-femllée, Jonciole, Bra-
galou, Œillet-bleu-de-Montpellier. En anglais: Lily-Pink, Blue-
Montpellier-Pinlc. En allemand: Blatlose, Nelkenlilie, Blaue-Bin-
sennellce. En flamand: Biesangelier. En italien: Afillante.

Distribution. — S'élève jusque vers 1.000 mètres d'altitude
dans les Pyrénées. — France: commun dans la Région méditerra¬
néenne; Pyrénées et bassin sous-pyrénéen; remonte vers le Nord
jusque dans le Gers, l'Aveyron, la Lozère, l'Ardèche, le Dauphi¬
né, la Savoie et la Région lyonnaise.

Europe: Péninsule ibérique, Italie. — Hors d'Europe: Nord de
l'Afrique.

. Genre 722: PARI8. PARIS (du mot latin par qui signifie
égal ; feuilles en nombre égal à celui des parties de la fleur). —
Les plantes de ce genre ont des fleurs à 8 divisions (parfois à 6,
10 ou 12 divisions) distinctes, étalées et persistantes, et les pé-
fales sont beaucoup plus étroits que les sépales. Les 8 étamines
(il y a parfois 6, 10 ou 12 étamines) ont des filets aplatis, soudés
en anneau à leur point d'attache sur la base des divisions et
prolongés en une longue pointe au-dessus de l'anthère. L'ovaire
à 4 loges (parfois à 3, 5 ou 6 loges) est surmonté par autant de
styles séparés. Le fruit charnu et indéhiscent ne contient qu'un
petit nombre de graines, le plus souvent 2 par loge. Ce sont des
plantes pourvues d'une tige souterraine rampante, à feuilles vcr-
ticillées au-dessous de la fleur et en même nombre que les pièces
florales.

On a décrit 8 espèces de ce genre qui croissent en Europe et
dans les régions tempérées ou montagneuses de l'Asie.

2.657. Paris quadrifolia L. Paris à quatre feuilles
(pl. 593: 2.657, plante fleurie; 2.657 bis, sommité avec fruits). —

C 'est une plante de 20 à 40 cm. de hauteur qui croît dans les bois
humides, les endroits frais et couverts de la plus grande partie
de notre Flore, surtout dans les contrées montagneuses, où elle
épanouit sa fleur verdâtre et jaunâtre pendant les mois de mai
et de juin. On la reconnaît facilement à ses feuilles sans pétiole,
étalées et disposées par 4 (plus rarement par 3, 5 ou 6) en verti-
cille au sommet de la tige que termine une seule fleur à long
pédoncule dressé. Le limbe des feuilles est largement ovale, atté¬
nué en coin à la base et rétréci en pointe courte dans le haut.
Les sépales sont verdâtres, plus larges que les pétales très étroits
et jaunâtres; les uns comme les autres sont en même nombre que
les feuilles, étalés durant la floraison, puis persistent pendants à
la base du fruit qui est arrondi, charnu et d'un noir bleuâtre.
C'est une espèce vivace, à tige simple et dressée, qui se perpétue
et se multiplie de la manière suivante. La tige souterraine ram¬

pante s'allonge chaque année de 8 à 10 cm. et se redresse au

printemps pour produire la tige aérienne qui se détruit à l'au¬
tomne en laissant une cicatrice; un bourgeon né à la base de
celle-ci, à l'aisselle d'une écaille, se développe pour donner un
nouveau tronçon de tige souterraine, puis une tige aérienne l'an¬
née suivante. La plante se multiplie en outre par des ramifications
de la tige souterraine. (On a décrit diverses anomalies de cette
espèce: exemplaire à 3 feuilles soudées; fleur stérile portant au
centre une petite feuille; pied à 2 fleurs soudées en long; exem¬

plaire à 7 feuilles et dont la fleur était constituée par 7 sépales,
8 pétales, 14 étamines et 2 pistils soudés, l'un de 4 et l'autre de
3 carpelles; 2 étamines soudées; pistil présentant un vertieille de
carpelles supplémentaires).

Noms vulgaires. — En français : Parisette, Eerbe-à-Paris,
Etrangle-loup, Baisin-de-renard, Horelle-à-quatre-feuilles. En an-
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glais: Herb-Paris, True-love, Four-leaved-grass, Fox-grape. En
allemand: Einbeere, Fuchstraube, Wolfsbeere, Vierblatt, Paris-
leraut. En flamand: Parishruid, Dolwortel, Spinnelcoppen, Wolfs-
bezien. En italien: Erba-Paris, Erba-crociona, Uva-di-volpe.

Usages et propriétés. — Les diverses parties de la plante sont
émétiques. Elles ont été usitées autrefois contre la rage, l'épilep-
sie, les maladies mentales et les convulsions des enfants. Le sue
des fruits servait au traitement des inflammations des yeux.
—• On trouve dans la tige souterraine des glueosides nommés
paristyphnme et paridine, de l'asparagine, de l'amidon, des su¬
cres, des matières grasses, de la pectine, des acides malique et
citrique, etc. Le fruit renferme de la paridine, des traces d'aspa¬
ragine, du saccharose, une matière colorante.

Distribution. — S'élève jusque dans la zone subalpine. —
France: assez commun ou commun en Alsace-Lorraine, dans le
Jura, la Côte-d'Or, le Plateau Central, les Alpes et les Pyrénées;
çà et là, assez rare ou rare ailleurs ; manque dans la Région médi¬
terranéenne en dehors, des montagnes. — Suisse: assez commun
en général. — Belgique: rare dans la Région campinienne; assez
commun ou assez rare dans les Régions hesbayenne, houillère, ar-
dennaise et jurassique.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest et Centre
de l'Asie.

Genre 723: STREPTOPUS. STREPTOPE (des mots grecs:

uTpE7ixôç (streptos), fléchi et îtoûç (pous), pied; le pédoncule do la
fleur est comme cassé vers le milieu). — Dans les espèces de ce
genre, les 6 divisions de la fleur sont libres ou à peine soudées à
la base, dressées et recourbées en dehors au sommet. Il y a 6 éta-
mines insérées sur le bas des divisions. L'ovaire est terminé par
un style assez grêle et un stigmate en tête à trois lobes peu

marqués. Le fruit, qui est charnu et ne s'ouvre pas à la maturité,
renferme plusieurs graines dans chacune de ses 3 loges. Ce sont
des plantes à feuilles alternes, ovales-lancéolées, à fleurs rosées
ou blanchâtres, portées sur de longs pédoncules brusquement
courbés.

On a décrit 4 espèces de ce genre, distribuées en Europe, dans
les contrées tempérées de l'Asie et dans l'Amérique du Nord.

2.658. Streptopus amplexifolius DC. Streptope à
feuilles embrassantes [Synonyme : Streptopus distortus
Michaux] (pl. 593: 2.658, rameau fleuri; 2.658 bis, rameau avec

fruits). — Cette plante de 30 à 60 cm. de hauteur croît, assez
rarement d'ailleurs, dans les bois et sur les rochers des monta¬
gnes, où ses fleurs blanchâtres se montrent depuis le mois de juin
jusqu'au mois d'août. Les feuilles alternes et dépourvues de
pétiole ont un limbe ovale, rétréci en pointe aiguë au sommet et
embrassant la tige par sa base en forme de cœur renversé. Les
fleurs naissent solitaires (rarement par 2) à l'aisselle des feuilles
et pendent à l'extrémité d'un long pédoncule grêle qui est arti¬
culé un peu au-dessus du milieu et comme brisé au niveau de
cette articulation. Les sépales et les pétales, recourbés en dehors
au sommet, ne persistent pas après la floraison. Le fruit est
presque arrondi, d'abord vert, puis rouge et charnu lorsqu'il est
mûr. C'est une plante vivace, à tige flexueuse, dressée, rameuse
et assez densément feuillée, qui se perpétue par des bourgeons
prenant naissance sur sa tige souterraine courte et munie d'un
faisceau de racines adventives.

Noms vulgaires. — En français: Sceau-de-Salomon-rameux,
Laurier-alexandrin-des-Alpes. En anglais: Liver-berry, Twisted-
Stallc. En allemand: Knotenfuss, Drehfuss, lloclcenblatt. En ita¬
lien : Lduro-alessandrino.
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Distribution. — Croît dans les zones subalpine et alpine. —
France: assez rare ou rare dans les Vosges, le Jura, les Alpes, le
Plateau Central, les Corbières et les Pyrénées. — Suisse: çà et là,
assez rare ou rare dans les Alpes et le Jura; manque dans les can¬
tons d'Argovie, Thurgovie et Zurich.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
et Ouest de l'Asie; Amérique du Nord.

Genre 724: POLYGONATUM. POLYGONATUM (des
mots grecs tcoXù? (polys) beaucoup; (gorm), genou; à cause
de la tige souterraine noueuse). En anglais: Salomon's-seal. En
allemand: Salomonssiegel. En flamand: Salomonszegel. En ita¬
lien: Sigillo-di-Salomone. — Ce genre est caractérisé par ses
fleurs en tube un peu élargi dans le haut et terminé par 6 courtes
dents dressées; par ses 6 étamines attachées au milieu du tube
qu'elles ne dépassent pas. L'ovaire est divisé en 3 loges; le style
est mince et surmonté d'un petit stigmate à 3 lobes faiblement
marqués. Le fruit charnu et indéhiscent ne renferme que peu
de graines, ordinairement 2 par loge. Ce sont des plantes pourvues
d'une tige souterraine développée, à feuilles sans pétiole, alternes,
opposées ou verticillées, à fleurs d'un blanc-verdâtre disposées à
l'aisselle des feuilles.

On a décrit 23 espèces de ce genre qui habitent les contrées
tempérées de l'Hémisphère Nord (1).

2.659. Polygonatum verticillatum AU. Polygonatum
verticillé [Synonyme : Convallaria verticillata L.] (pl. 594 :

2.659, tige fleurie ; 2.659 bis, tige souterraine ; 2.659 ter,
partie d'une tige en fruits). — C'est une espèce des bois
des contrées montagneuses, où elle épanouit ses petites fleurs
blanches, verdâtres au sommet, pendant les mois de mai
et de juin. La plante, qui mesure de 30 à 70 cm. de hauteur, est
remarquable par ses feuilles étalées, étroites-lancéolées et dispo¬
sées, le plus souvent par 4, en verlicilles assez rapprochés. Ses
petites fleurs ont moms de 1 cm. de longueur et sont solitaires ou

groupées par S ou S, pendantes à l'extrémité de pédoncules cour¬
bés, simples ou fourchus qui partent de l'aisselle de chaque
feuille et forment aussi des verticilles. Les fruits sont petits, glo¬
buleux et d'im rouge-violacé. C'est une plante vivace, à tige
simple et dressée, anguleuse dans sa longueur, qui se perpétue et
se multiplie de la façon suivante au moyen de sa tige souterraine
épaisse et rampante. La tige aérienne disparaît à l'automne en
laissant une cicatrice, mais, pendant l'année, un bourgeon né à
l'aisselle d'une écaille à la base de cette tige a produit une
nouvelle partie de tige souterraine qui, au printemps suivant, se
relève et s'allonge en une tige aérienne au bas de laquelle se

développe un nouveau bourgeon. La tige souterraine est ainsi
formée de tronçons successifs délimités par les traces des tiges
aériennes et qui correspondent chacun à une année, mais peuvent
vivre jusqu'à 7 ou 8 ans, parfois même davantage. Des ramifi¬
cations de la tige souterraine, qui se comportent comme elle,
multiplient la plante. (On a observé des feuilles nées isolément
sur la tige et des feuilles d'un même verticille soudées latéra¬
lement) .

Noms vulgaires. ■— En anglais: Whorled-Salomon's-seal. En
allemand: Quirlbldttrige-Weisswurz. En italien: Ginochietto-stel-
lato.

Distribution. — S'élève jusqu'à 2.300 mètres d'altitude dans
les Alpes, 2.100 mètres d'altitude dans les Pyrénées; dépasse la
région des sapins dans le Jura. — France: assez commun en gé¬
néral dans les Ardennes, les Vosges, le Jura, le Plateau Central,

(t) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complété portative, par Gaston Bonnier et G. de Lavens, p. 301, avec 3 figures de détails pour cette clé
d'espèces.
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les Alpes et les Pyrénées. — Suisse: çà et là; manque dans le
canton de Genève. — Belgique: rare dans le Sud de la Région
houillère; assez commun ou assez rare dans la Région de l'Ar-
denne.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Centre et
Ouest de l'Asie.

2.660. Polygonatum vulgare Desf. Polygonatum
vulgaire [Synonymes: Polygonatum officinale Ail. ; Convalla-
ria Polygonatum L.; Convallaria angulosa Lam.] (pl. 594: 2.660,
tige fleurie; 2.660 Sis, tige souterraine; 2.660 ter, tige portant
des fruits).. — Cette plante de 20 à 50 cm. de hauteur est répan¬
due, dans les bois, en France et en Suisse, mais rare en Belgique.
Elle épanouit ses fleurs blanches, verdâtres au sommet, depuis le
mois d'avril jusqu'au mois de juin. Les feuilles, qui alternent sur
2 rangs, sont ovales-oblongues, d'un vert un peu glauque à la face
inférieure, dressées et dirigées d'un même côté de la tige tandis
que les fleurs pendent de l'autre. Les fleurs mesurent de 18 à 24
millimètres de longueur sur 5 à 8 millimètres de largeur et sont
isolées ou par 2 à l'aisselle des feuilles sur un pédoncule court,sim¬
ple ou fourchu. Les étamines ont des filets sans poils. Le fruit
est arrondi et d'un noir bleuâtre. Les graines sont jaunâtres,
couvertes de ponctuations brillantes. C'est une plante vivace, qui
se perpétue et se multiplie comme l'espèce 2.659. Polygonatum
verticillatum par sa tige souterraine rampante, épaisse et noueuse.
La tige aérienne est simple et anguleuse, dressée dans sa partie
inférieure et courbée dans le haut. (On a décrit des anomalies de
cette espèce: fleurs soudées; fleur double dont les différentes
pièces étaient insérées en spirale; fleur construite sur le type 4;
étamines transformées en pétales ou en carpelles; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Sceau-de-Salomon, Genouil-
let, Herbe-aux-panaris, Grand-Muguet. En anglais: Salomon's-
seal, Lady's-seal, Wliite-root. En allemand: Weisswurz, Schminlc-
wurz, Salomonswurzel, Salomonssiegel, Mariénsiegel, Grosse-Mai-
blume. En flamand: Salomonszegel, Meiblommen, Fonteinlcruid.
En italien: Sigillo-di-Salomone, Ginochietto, Mugheto-salvatico,
Sigillo-di-Santa-Maria.

Usages et propriétés. — Les fruits et les tiges souterraines
sont émétiques et purgatifs. Les tiges souterraines ont été em¬
ployées contre les rhumatismes et la goutte.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; s'élève jusque
dans la zone subalpine. — France: commun en général dans les
contrées montagneuses et aux Environs de Paris; çà et là, sou¬
vent assez rare ailleurs, comme dans le Nord, la Normandie,
l'Ouest, le Centre, etc. — Suisse: assez commun en général. —

Belgique: très rare dans la Région jurassique; assez rare ou rare
dans la Région houillère.

Europe: toute l'Europe excepté les régions arctiques. — Sors
d'Europe: Nord, Ouest et Est de l'Asie.

On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.661. Polygonatum multiflorum Ail. Polygonatum
multiflore [Synonyme: Convallaria multiflora L.] (pl. 594 :

2.661, tige fleurie ; 2.661 bis, tige en fruits). — On ren¬
contre cette espèce dans les bois et les endroits ombragés de pres¬

que toute l'étendue de notre Flore. C'est une plante de 20 à 50 cm.
de hauteur dont les fleurs blanches, verdâtres dans le haut, se mon¬
trent du mois d'avril au mois de juin. Les feuilles ovales-oblon¬
gues sont alternes, sur 2 rangs et dressées d'un même côté de la
tige. Les fleurs, longues de 12 à 15 millimètres, larges de 2 à 4
millimètres, pendent du côté opposé aux feuilles, groupées par
2 à 5 h l'extrémité de pédoncules ramifiés qui partent isolément,
de l'aisselle des feuilles. Les filets des étamines sont poilus. Les
fruits sont globuleux et d'un noir-bleuâtre. Les graines jaunâtres
n'ont pas de ponctuations luisantes. C'est une espèce vivace, à
tige aérienne arrondie, dressée à la base, courbée dans la partie

supérieure. La tige souterraine rampante, qui est grosse et très
noueuse, perpétue et multiplie la plante comme dans l'espèce
2.659. Polygonatum verticillatum. (On a décrit diverses anomalies
de cette espèce: feuilles presque entièrement soudées par leurs
bords, ne laissant qu'une petite ouverture au sommet; tige por¬
tant des pousses feuillées et fleuries développées à la place des
fleurs à l'aisselle des feuilles; fleurs soudées; fleur née à la base
d'un sépale et construite sur le type 4, mais sans pistil; fleurs à
3 ou 4 dents au lieu de 6 au sommet du tube et à étamines stériles

ou transformées en pétales; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Sceau-de-Salomon, Muguet-
multiflore, Genomllet. En anglais: Salom's-seal, David's-harp,
Lady's-seal, White-root. En allemand: Weisswurz, Salomonssie¬
gel, Mariensiegel, Vielblumige-Maiblume. En flamand : Salo¬
monszegel, Neteldoelcslcens. En italien: Sigillo-di-Salomone, Sigil¬
lo-di-Santa-Maria, Ginochietto, Mughetto-salvatico.

Distribution. ■—■ S'élève jusque dans la zone subalpine. —
France: assez commun en général, souvent commun, mais manque
dans la Région méditerranéenne. — Suisse : assez commun. —
Belgique: assez commun ou commun en général, mais assez rare
dans la Région campinienne.

Europe: toute l'Europe sauf les régions arctiques. — Sors
d'Europe: Nord et Ouest de l'Asie.

On a décrit 2 variétés de cette espèce. La plus intéressante est
la suivante.

2.661. Variété bracteatum Kunth (à bractées) [Synonymes :
Polygonatvmi bracteatum Dietr. ; Convallaria bracteata Thomas].
— Pédoncules des fleurs munis à la base de leurs ramifications
de bractées à aspect de petites feuilles. (Vosges; Valais).

Genre 725 : CONVALLARIA. MUGUET (du mot latin
cohvallis, vallée, et du mot grec Aeipiov (leirion), Lis; Lis des
vallées). — Ce genre est remarquable par ses fleurs en clochette
terminée par 6 dents recourbées en dehors; par ses 6 étamines
attachées au fond de la clochette. Le style est gros et court et le
stigmate un peu élargi. Le fruit, divisé en 3 loges, charnu et
indéhiscent, ne contient que peu de graines, ordinairement 2 par
loge.

On a décrit une espèce de ce genre. C'est la suivante.

2.662. Convallaria maialis L. Muguet de mai [Sy¬
nonyme: Polygonatum maiale Ail.] (pl. 595: 2.662, plante fleurie;
2.662 bis, fruits). — Cette jolie petite plante de 10 à 30 cm. de
hauteur, si recherchée au printemps pour ses fleurs au parfum dé¬
licat, croît dans les bois et les taillis de presque toute notre Flore,
où elle épanouit ses clochettes blanches du mois d'avril au mois
de juin. La plante n'a que 2 feuilles d'un vert-gai, ovales-allon¬
gées, atténuées à la base et aiguës au sommet, pourvues
de longs pétioles qui sont entourés avec la partie inférieure de
la tige par des gaines membraneuses de plus en plus courtes, em¬
boîtées les unes dans les autres. Les fleurs, toutes tournées du
même côté, forment à l'extrémité de la tige non-feuillée une

grappe courte et assez lâche; et leurs pédoncules recourbés à la
floraison sont munis de bractées membraneuses. Le fruit est

rouge et arrondi. C'est une plante vivace, que perpétue et multi¬
plie sa tige souterraine rameuse, longuement traçante. Au prin¬
temps, cette tige et ses ramifications se redressent pour donner des
feuilles et des fleurs, pendant qu 'un bourgeon né à l'aisselle d'une
écaille se développe et les prolonge dans le sol, et que d'autres
bourgeons donnent naissance à de nouvelles ramifications ; au
bout de plusieurs années les parties anciennes se détruisent et le
pied se trouve ainsi fragmenté. (On a décrit des anomalies de
cette espèce: feuille développée sur la tige florifère; fleurs en



LILIACÉES : MARIANTHEMUM, ASPARAGUS 97

grappe rameuse; fleurs soudées; fleurs verdies; fleurs bâties sur
les types 2, 4 ou 5 au lieu du type 3 normal; fleurs à pièces
nombreuses, les étamines et les carpelles étant transformés en
pétales; étamines transformées en carpelles; pistil à carpelles dis¬
tincts) .

Noms vulgaires. — En français: Muguet, Lis-dc-mai, Grillet,
Lis-des-vallées, Clochette-des-bois. En anglais: Lïly-of-the-valley,
May-Lily. En allemand : Maiblwme, NieseTcrcmt, Maiglockchen,
Tallilie, Maililie, Marienglockchen. En flamand: Lelie-van-dalen,
Meibloem, Dallcruid, Zegeltjes, Boschlelie. En italien: Mughetto,
Giglio-delle-convalli.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale
pour décorer les parties ombragées des parcs et des jardins. Il en
existe des variétés à grandes fleurs blanches, à fleurs roses, à
fleurs doubles, à feuilles panachées. — La plante renferme dans
toutes ses parties les glueosides nommés convallarine et convalla-
marine, de l'asparagine, des acides malique et citrique, etc. Le
Muguet est utilisé contre les maladies de cœur: il détermine, en
effet, le ralentissement et la régularisation des battements grâce
à ses principes actifs, la convallarine et la convallamarine.

Distribution. — 8'élève jusqu'à la limite supérieure de la
zone subalpine. — France: assez commun ou commun dans pres¬
que toute la France; assez rare en général dans l'Ouest, le Per¬
che, la Beauce et la Sologne; manque dans la Kégion méditerra¬
néenne. — Suisse: assez commun ou commun. —- Belgique: assez
commun ou commun en général, mais assez rare dans la Kégion
campinienne.

Europe: toute l'Europe. — Sors d'Europe : Nord et Ouest de
l'Asie; Amérique du Nord.

Genre 726: MAIANTHEMUM. MAIANTHÈME (du mot
latin mai/as, mai, et du mot grec av0e|xov (anthemon),
fleur; plante fleurissant au mois de mai). — Ce genre est carac¬
térisé par ses fleurs à 4 divisions distinctes et étalées, à 4 éta¬
mines insérées tout à fait au bas des divisions. L'ovaire est divisé
en S loges et le fruit charnu et indéhiscent ne renferme qu'l ou
2 graines par loge.

On a décrit une seule espèce de ce genre. C'est la suivante.

2.663. Maianthemum bifolium DC. Maianthème à
2 feuilles [Synonymes : Maianthemum Convallaria Web. ;
Maianthemum cordifolium Mœnch; Convallaria bifolia L.] (pl.
595: 2.663, plante fleurie; 2.663 bis, plante en fruits). — Cette
plante de 10 à 20 cm. de hauteur est facilement reeonnaissable à
ses 2 feuilles en forme de cœur renversé espacées dans la partie
supérieure de la tige. Elle croît dans les prés et les bois, principa¬
lement dans les contrées montagneuses, où ses fleurs blanches
s'épanouissent pendant les mois de mai et de juin. Les feuilles
ont un pétiole assez court et leur limbe ovale, aigu au sommet,
présente à la base, qui est largement échancrée, 2 lobes arrondis;
ces" feuilles sont un peu rudes sur les bords, luisantes en dessus,
munies de poils très petits en dessous et parcourues par de nom¬
breuses nervures arquées qui partent toutes du pétiole et conver¬

gent au sommet du limbe. Les petites fleurs sont ordinairement
réunies 2 par 2 (rarement isolées ou par 3) et forment une
courte grappe terminale. Les fruits sont charnus, petits, globu¬
leux et rouges lorsqu'ils sont mûrs. C'est une espèce vivace, dont
la tige, entourée à sa base de gaines membraneuses rougeâtres,
est dressée, puis coudée en zig-zag aux points d'attache des
feuilles. La tige souterraine grêle et rampante perpétue et multi¬
plie la plante comme dans l'espèce 2.662. Convallaria maialis.
(On a observé des exemplaires à 1, 3 ou 4 feuilles; des fleurs
construites sur le type 3).

Noms vulgaires. — En français: Petit-Lis-des-vallées, Gason-
du-Parnasse. En allemand : Schattenblume, Schattenmaitraub-
chen, Zweiblatt, Kleine-Maiblume, Parnassengras. En flamand :
Meibloem, Dalkruid. En italien: Gramigna-di-Parnasso.

1

Distribution. — Peut s'élever jusqu'à 2.100 mètres d'alti¬
tude. — France: rare ou très rare dans tout le Nord, les Envi¬
rons de Paris, le Centre, la Côte-d'Or; assez commun ou assez rare
en Alsace-Lorraine, dans le Jura, le Bassin du Khône, le Plateau
Central ; manque dans l'Ouest, et dans le Midi en dehors des
montagnes, où il est rare ou très rare. — Suisse: assez commun.
— Belgique: assez.rare dans la Région campinienne; assez com¬
mun ou assez rare ailleurs.

Europe: Nord et Centre de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
de l'Asie et de l'Amérique.

Genre 727 : ASPARAGUS. ASPERGE (du mot grec :
<rààpaa<jEtv (sparassein), déchirer; quelques espèces ont des épi¬
nes). En anglais: Asparagus. En allemand: Spargel. En flamand:
Aspergie. En italien: Asparago. — Dans les plantes de ce genre,
les fleurs sont, le plus souvent, les unes staminées, les autres pis-
tillées par suite de l'avortement du pistil ou des étamines; elles
sont portées par des pieds différents et parfois accompagnées de
fleurs stamino-pistillées ; ces fleurs, en forme de cloche, ont 6
divisions sondées inféneurement, étalées au sommet. Les 6
étamines s'attachent par leurs filets entièrement libres tout
à fait à la base des divisions. L'ovaire à S loges porte
un style court terminé par un stigmate à 3 lobes. Le fruit
est charnu et ne s'ouvre pas à la maturité. Ce sont des plantes
à feuilles réduites à des écailles portant à leur aisselle un bouquet
de très fins ramuscules verts qui peuvent être pris pour des
feuilles; les fleurs sont blanches, blanchâtres, jaunâtres ou ver-
dâtres. Une espèce est cultivée comme plante potagère, d'autres
comme plantes ornementales. —• On a décrit environ 100 espèces
de ce genre qui sont répandues dans les régions chaudes et tem¬
pérées de l'Ancien Continent (1).

2.664. Asparagus acutifolius L. Asperge à feuilles
aiguës [Synonyme : Asparagus commutatus Ten.] (pl. 595 :
2.664, rameau fleuri ; 2.664 bis, rameau stérile ; 2.664 ter,
rameau en fruits). — C'est une espèce du Midi de la France
où on la trouve dans les buissons, les haies, les endroits arides
et pierreux. La plante, qui peut avoir de 30 cm. à I mètre do
hauteur, épanouit pendant les mois d'août et de septembre ses
fleurs jaimâtres munies d'une raie verdâtre sur le dos de leurs
divisions. Les feuilles ne sont représentées que par de petites
écailles et celles qui se trouvent à la base des rameaux inférieurs
portent un court éperon épineux. Les ramuscules, groupés par
5 à 12 à l'aisselle de toutes ces écailles, sont longs de 4 à 7
millimètres, lisses, raides et piquants. Les fleurs, odorantes et à
pédoncules assez courts (1 à 2 fois la longueur do la fleur), arti¬
culés au milieu, naissent isolées ou par 2. Les étamines ont des
filets qui mesurent de 2 à 3 fois la longueur de l'anthère. Les fruits
sont noirs, de la grosseur d'un pois. C'est une plante vivace par
sa tige souterraine, dont les bourgeons se développent au prin¬
temps en de jeunes pousses tendres et minces. La tige est rameuse,

dressée, flexueuse, grisâtre et couverte de très petits poils ainsi
que les rameaux qui sont étalés ou même renversés.

Noms vulgaires. — En français: Asperge-saiwage. En alle¬
mand: Strauchspargel. En italien: Corruda, Sparagio-salvatieo.

Usages et propriétés. — On récolte souvent les jeunes pousses
pour les consommer comme celles de l'Asperge cultivée. — La
plante est diurétique.

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 302, avec 4 figures de détail pour cette clé
d'espèces.
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Distribution. — Préfère souvent les terrains calcaires ; atteint
800 mètres d'altitude dans les Pyrénées orientales. — France:
commun dans la Région méditerranéenne de la France et du
Languedoc, mais assez rare dans le Roussillon; çà et là dans le
bassin sous-pyrénéen; remonte vers le Nord jusque dans le Lot,
l'Aveyron, la Lozère, l'Ardèche et la Drôme où il est assez rare
ou rare.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne d'Europe
et d'Afrique.

2.665. Asparagus scaber Brign. Asperge rude [Syno¬
nymes : Asparagus maritimus Mill. ; Asparagus amarus D C. ;
Asparagus marinus Clus.] (pl. 595 : 2.665, rameau fleuri ;
2.665 bis, rameau stérile ; 2.665 ter, rameau avec fruits). •—

Cette plante de 20 à 50 cm. de hauteur ne se trouve que sur les
sables du littoral de la Méditerranée, où ses fleurs jaunâtres,
avec une ligne verdâtre au dos'des divisions, s'épanouissent du¬
rant les mois de mai et de juin. Sa tige verte et dressée porte
de nombreux rameaux dressés, striés et rudes. Les feuilles sont
réduites à des écailles et celles de la base des rameaux inférieurs

présentent un court éperon épineux. Les ramuscules verts, groupés
par 4 à 8 à l'aisselle de ces feuilles écailleuses, sont aigus, striés
et rudes et mesurent de 10 à 20 millimètres de longueur. Les
fleurs, dont les pédoncules assez courts (à peine plus longs que
la fleur) montrent une articulation au milieu, sont disposées par
1 à 3. Les étamines ont des filets mesurant environ 2 fois la lon¬

gueur de l'anthère. Les fruits sont rouges, de la taille d'une
merise, et portés par des pédoncules très épaissis dans leur moitié
supérieure. C'est une plante vivace par sa tige souterraine munie
de racines charnues et produisant des bourgeons qui évoluent au

printemps en de jeunes pousses d'une saveur amère.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
çà et là, assez rare en général sur le littoral méditerranéen, par¬
fois assez commun, comme dans l'Hérault.

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Caucase; Maroc.

2.666. Asparagus tenuifollus Lam. Asperge à feuil¬
les étroites [Synonyme : Asparagus situations W. et K.]
(pl. 596: 2.666, sommité en fleurs; 2.666 bis, sommité on fruits).
— On rencontre cette espèce de 30 à 60 cm. de hauteur dans
les bois et les prés des Alpes et dés Cévennes. La plante est
d'un vert clair et ses fleurs blanchâtres, à divisions munies d'une
bande verte sur le dos, se montrent pendant les mois de mai et
de juin. Les écailles, qui représentent les feuilles, sont toutes
dépourvues d'éperon et les ramuscules groupés par 12 à 25 à
leur aisselle mesurent de 15 à 30 millimètres de longueur et sont
lisses, mous et très fins. Les fleurs sont isolées ou réunies par 2
et leurs très longs pédoncules sont articulés au sommet, tout près
de la base de la fleur. Les étamines ont des filets 3 à 4 fois plus
longs que les anthères. Le fruit est rouge, environ de la grosseur
d'une cerise. C'est une plante vivace, à tige dressée et rameuse;
sa tige souterraine, garnie de racines épaisses, donne naissance
à des bourgeons qui produisent au printemps des pousses minces
de saveur douce.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante dans
l'es montagnes. — France: rare dans les Alpes de Savoie; assez
rare dans les Alpes du Dauphiné; rare ou très rare dans les Cé¬
vennes. — Suisse : rare ; Tessin et Grisons.

Europe: Sud et Sud-Est de l'Europe. — Hors d'Europe: Asie-
Mineure.

2.667. Asparagus officinalis L. Asperge officinale
[Synonyme : Asparagus hortensis Mill.] (pl. 596 : 2.667, som¬
mité fleurie ; 2.667 bis, sommité en fruits). — Cette plante

de 40 cm. à 1 mètre 50 de hauteur, que l'on trouve dans les
endroits incultes et sablonneux, les haies et les taillis, est commu¬
nément cultivée dans notre Flore. Ses fleurs sont jaunâtres, à
divisions munies d'une strie verte sur le dos, et s'épanouissent
pendant les mois de juin et de juillet. Les feuilles sont réduites
à des écailles et celles qui sont placées à la base des rameaux
inférieurs sont pourvues d'un petit éperon non-épineux. Toutes
ces écailles portent à leur aisselle des ramuscules verts, finis et
lisses, longs de 10 à 25 millimètres qui sont rêu/nis par S à 8.
Les fleurs sont portées par des pédoncules ayant environ 2 fois
leur longueur et articulés vers le milieu ou au-dessus du milieu;
elles sont isolées ou disposées par 2. Les étamines ont des anthères
presque aussi longues que les filets. Les fruits rouges et de la
taille d'un pois lorsqu'ils sont mûrs ont des pédoncules un peu
épaissis dans la partie supérieure. C'est une plante vivace, à
tige dressée, verte, lisse et très finement striée ainsi que ses ra¬
meaux qui sont plus ou moins étalés; sa tige souterraine, qui
porte des racines épaisses, donne naissance à des bourgeons qui
produisent au printemps de jeunes pousses tendres et charnues.
(On a décrit diverses anomalies de cette espèce: tiges enroulées
en spirale ou en hélice; jeunes pousses fasciées, c'est-à-dire sou¬
dées en long; étamines transformées en pétales; fleurs pistillées
présentant un verticille supplémentaire de 3 pièces à aspect de
pétales; graines renfermant plusieurs plantules).

Noms vulgaires. — En français: Asperge. En anglais: Aspa¬
ragus, Garten-Asparagus. En allemand: Spargel, Gartenspargél.
En flamand: Aspergie, Spersie. En italien: Asparago, Sparagio.

Usages et propriétés. — Plusieurs variétés sont cultivées

pour leurs jeunes pousses d'un goût délicat; ce sont surtout
l'« Asperge verte » ou « Asperge d'Aubervilliers », l'« Asperge
de Hollande », l'« Asperge hâtive d'Argenteuil »etl'« Asperge
tardive d'Argenteuil ». — Les fleurs sont visitées par les abeilles.
— Les diverses parties de la plante sont diurétiques et ses raci¬
nes entrent dans la préparation du sirop dit des cinq racines.
Les jeunes pousses servaient à faire le sirop de pointes d'Asperge.
— On trouve dans les jeunes pousses: 92 pour cent d'eau, une
huile grasse, du saccharose, une pentosane, de l'asparagine, de
la vanilline, de la coniférine, des substances minérales, etc.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France,
Swisse et Belgique: cultivé et, çà et là, souvent subspontané.

Europe: presque toute l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest de
l'Asie; Nord de l'Afrique:

On a décrit 1 race de cette espèce. C'est la suivante.
2.667. 2°. A. prostratus Dum. (A. couchée) [Synonyme: Aspa¬

ragus officinalis variété prostratus Aschers. et Gr.]. •— Tige
couchée ou retombante) ramuscules épais et courts (4 à 8 milli¬
mètres de longueur) ; plante de 15 à 30 cm. (Littoral de la Man¬
che sauf la Bretagne et littoral de l'Atlantique).

Genre 728: RUSCUS. FRAGON (du nom latin Buscus qui
désignait le Fragon épineux). — Les espèces de ce genre sont
remarquables par leurs rameaux aplatis qui simulent des feuilles
et naissent à l'aisselle de petites écailles représentant les vérita¬
bles feuilles. Les fleurs à 6 divisions libres et persistantes sont les
unes staminées, les autres pistillées sur des pieds différents. Il y
a 3 étamines à filets soudés en un tube renflé. L'ovaire est sur¬
monté d'un style court et d'un stigmate en tête. Le fruit est
globuleux, charnu et ne s'ouvre pas à la maturité. Ce sont des
sous-arbrisseaux à petites fleurs verdâtres ou d'un blanc-verdâtre
insérées vers le milieu des rameaux aplatis.

On a décrit 3 espèces de ce genre qui croissent en Europe et
dans toute la Région méditerranéenne (1).

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir ia flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de l,avens, p. 302, avec 2 figures de détail.
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2.668. Ruscus aculeatus L. Fragon piquant (pl. 596:
2.668, sommité fleurie; 2.668 dis, rameau avec fruits; 2.668 ter,
parties souterraines de la plante). — Ce sous-arbrisseau de 30 à
90 cm. de hauteur, touffu et d'un vert sombre, se rencontre dans
les bois, les haies et les endroits incultes d'une très grande partie
de notre' Flore, où ses petites fleurs verdâtres se montrent depuis
le mois de septembre jusqu'au mois d'avril. Les feuilles ne sont
représentées que par de petites écailles et les rameaux aplatis
développés à leur aisselle sont ovales-lancéolés, coriaces et termi¬
nés en épine; ces rameaux, qui mesurent au plus 3 cm. de lon¬
gueur sur 3 cm. de largeur, sont alternes et portent à la face
supérieure les fleurs solitaires ou réunies par 2. Les fruits sont
rouges, gros comme une petite cerise. C 'est un sous-arbrisseau
toujours vert, à tige dressée, très ramifiée dans le haut. (On a
décrit des anomalies de cette espèce: rameaux aplatis soudés à
la branche qui les portait ; rameau aplati divisé au sommet ; fleurs
développées sur la tige à l'aisselle d'une écaille ; petite pousse
aplatie née à la place des fleurs; etc.).

Noms vulgaires. — En français: Fragon-êpineux, Petit-Houx,
Buis-piquant, Houx-frelon, Epine-de-fat, Myrte-épineux. En an¬
glais : Butclier's-broom, Pettigree, Priclcly-Box, Wild-Myrtle,
En allemand: Mausedorn, Myrtendorn, BussTcen, Steclipalme. En
flamand : Muisdoorn, Mirtedoorn, Stekende-palm. En italien :

Bruscolo, Spruneggiolo, Pungi-topo.
Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.

— Les parties souterraines sont utilisées dans la fabrication du
sirop dit des cinq racines.

Distribution. — Préfère les terrains calcaires; ne dépasse pas
700 mètres d'altitude dans les montagnes. — France: assez com¬
mun en général, mais rare dans le Nord et dans l'Est. — Suisse :
çà et là dans les cantons de Genève, de Vaud, du Valais, du
Tessin et des Grisons. — Belgique : rare.

Europe: Ouest, Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe:
Sud-Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 3 variétés peu importantes de cette espèce.

2.669. Ruscus Hypoglossum L. Fragon Hypoglosse
(pl. 597: 2.669, sommité fleurie). — Cette espèce, extrêmement
rare dans notre Flore, ne s'y trouve qu'en quelques localités de
la Provence où elle pousse sur les rochers ombragés. Elle mesure
de 30 à 70 cm. de hauteur et elle épanouit ses petites fleurs d'un
blanc-verdâtre pendant les mois de mars et d'avril. Les grands
rameaux aplatis,nés à l'aisselle d'écailles représentant les feuilles,
sont opposés ou verticillés par S dans la partie inférieure de la
tige, alternes dans sa partie supérieure. Ces rameaux, à contour
ovale-oblong, atténués à la base, insensiblement rétrécis en pointe
non-épineuse au sommet, peuvent avoir de 7 à 13 cm. de longueur
sur 3 à 4 cm. de largeur et portent en dessus vers le milieu 3 à
5 fleurs groupées. Les fruits sont gros (15 à 18 millimètres de
diamètre) et rouges à la maturité, mais la plante n'en donne pas
en Provence. C'est une plante vivace, à tige ligneuse, simple,
flexueuse et dressée. (On a décrit des anomalies de cette espèce:
rameaux aplatis fourchus au sommet; petite pousse aplatie ou
fleurs développées à l'extrémité supérieure de l'un de ces rameaux
à la bifurcation; rameau aplati portant des fleurs à la face infé¬
rieure ou sur les 2 faces; fleurs développées sur une pousse aplatie
née à la place normale des fleurs).

Noms vulgaires. — En français: Herbe-aux-langues, Double-
langue, Herbe-a'wx-Corneilles, Langue-de-cheval, Laurier-de-che¬
val. En anglais: Horse-tongue, Double-tongue, Tongue-under-ton-
gue. En allemand: Zungenmausedorn, Doppelzunge, Zungenblatt,
Keelkraut. En flamand: Tongblad, Keelblad. En italien: Bislin-
gua, Ipoglosso, Lingua-pagana,

Distribution. — France: extrêmement rare en Provence dans
le département du Var, à Saint-Mandrier près la Seyne, au
Vieux-Château d'Hyères et sur les bords du ruisseau de la Vieille
à Bormes.

Europe: Région méditerranéenne. — Hors d'Europe: Bithynie.

Genre 729: SMILAX. SMILAX (du mot grec: o-ptX») (smilé),
grattoir ; à cause de la forme Ses feuilles). — Les plantes de ce

genre ont des fleurs de deux sortes, les unes staminées, les autres
pistillêes, sur des pieds différents. Toutes ces fleurs sont à 6
divisions distinctes et étalées. Les étamines, au nombre de 6, sont
libres et attachées tout à fait à la base des divisions. L'ovaire
est surmonté par 3 stigmates épais et recourbés. Les fruits sont
charnus et indéhiscents. Ce sont des plantes ligneuses, grimpan¬
tes et toujours vertes, à feuilles alternes, munies de pétiole, à
fleurs le plus souvent disposées en de petites ombelles solitaires
ou réunies en grappes.

On a décrit environ 190 espèces de ce genre dispersées dans les
contrées chaudes ou tempérées du Globe.

2.670. Srnilax aspera L. Smilax rude (pl. 597: 2.670,
sommité fleurie; 2.670 bis, sommité en fruits; 2.670. 2°., som¬
mité fleurie de la variété). — Cette plante, épineuse et grimpante
à l'aide de ses vrilles, croît en France dans les bois, les buissons,
les haies et les endroits arides du littoral du Sud-Ouest et do la

Région méditerranéenne. Sa taille varie de 30 cm. à 2 mètres et
ses petites fleurs d'un blanc jaunâtre ou verdâtre se montrent en
août et en septembre. Les feuilles sont persistantes, munies d'un
pétiole et de 2 stipules transformées en vrilles; leur limbe, coriace
et luisant, en forme de fer de lance, parfois presque ovale, à
2 oreillettes arrondies à la base, est parcouru par 5 à 7 nervures

principales réunies par un réseau de nervures secondaires. Les
bords du limbe, lâ nervure médiane à la face inférieure et le
pétiole sont, de même que la tige, garnis de petites épines espa¬
cées. Les fleurs forment par 4 à 12 de petites ombelles qui sont
réunies en grappes, l'une terminale, les autres naissant à l'ais¬
selle des feuilles dans la partie supérieure de la tige. Les fruits
sont petits et globuleux, d'un rouge foncé. C'est une plante vivace
à tiges ligneuses et flexueuses.

Noms vulgaires. — En français: Salsepareille-d'Europe, Lise¬
ron-épineux, Liset-piquant, Gramon-de-montagne. En anglais :
Friclcly-Ivy, Bcmgh-Bindweed. En allemand : Italienische-Stech-
winde, Bauhe-Stecliwinde, Italienisclie-Baumwinde. En flamand :

Bime-StrmTcwinde, Stekende-Winde. En italien: Smilace, Bogo-
cernone, Straccia-bracche, Edera-spinosa.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
— Les racines sont sudorifiques et dépuratives.

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
assez rare sur le littoral du Sud-Ouest (Charente-Inférieure, Lan¬
des et Basses-Pyrénées) ; Région méditerranéenne où il est com¬
mun dans la partie littorale et d'où il s'étend jusqu'au Sud de
la Lozère, de l'Ardèehe et de la Drôme.

Ewope et hors d'Europe: Région méditerranéenne.
On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.
2.670. 2". Variété mauritanica G. G. (de Mauritanie) [Synony¬

mes: Smilax mauritanica Desf. ; Smilax aspera variété altissima
Moris et de Not.] (pl. 597: 2.670. 2°., sommité fleurie). — Feuil¬
les aussi larges que longues, aiguës au sommet, arrondies et en
forme de cœur renversé à la base, non épineuses; plante plus ro¬
buste que l'espèce. (Çà et là avec le type).

RELATIONS ENTRE LES DIVERS GENRES DE LILIACÉES. — Les Liliacées de notre Flore se répar¬
tissent en deux grands groupes qui se distinguent entre eux par les caractères du fruit. Dans le premier
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de ces groupes, le fruit est sec et s'ouvre en 3 valves ; dans le second, il est charnu et ne s'ouvre pas
à la maturité.

Parmi les vingt et un genres du premier groupe, quinze renferment des plantes munies d'un bulbe à la
base. Quatre de ces genres ont comme caractère commun de présenter des fleurs à divisions soudées sur au
moins le quart de leur longueur. Le genre Muscari s'éloigne des genres Bellecalia, Hyacirithus et Uropetalum
par ses fleurs en grelot que terminent 6 dents très courtes et réfléchies. Les Bellevalia sont remarquables par
leurs sépales et leurs pétales dressés et leurs fruits à 3 angles. Les Hyacinthus, qui en sont très voisins, ont les
divisions de leurs fleurs recourbées en dehors et des fruits presque arrondis. Le genre Uropetalum possède
seul des graines aplaties et s'écarte encore des autres genres de son groupe par ses sépales réfléchis en dehors
et ses pétales dressés, moins longuement soudés à la base.

Onze autres genres diffèrent des précédents par leurs fleurs à divisions libres ou à peine cohérentes dans le

Fig. 34. — Liaisons entre les genres de Liliacees. — La surface de chaque cercle correspondant à un genre est proportionnelle, au nombre des espèces que renferme ce
genre dans notre Flore. Les traits pleins qui joignent les cercles les uns aux autres indiquent les liaisons importantes entre les genres et sont d'autant plus courts
que ces liaisons sont plus grandes. Les traits interrompus indiquent des relations moins importantes. Les traits pointillés se rapportent à des liaisons plus lointaines

bas et quatre d'eDtre eux montrent, comme les genres déjà cités, des feuilles toutes à la base et des fleurs
disposées en grappes. Ce sont les genres Urginea, Scilla, Ornithogaium. et Endymion. Les fleurs en forme de
clochette, les étamines assez longuement soudées aux divisions étalées ou recourbées tout à fait au sommet
permettent d'établir une liaison entre les Hyacinthus et VEndymion qui, par tous ses autres caractères, se
rapproche beaucoup des Scilla. Les genres Urginea et Ornithogaium ont, comme ce dernier genre, des sépales
et des pétales étalés à la floraison. L'Urginea se distingue par ses graines aplaties, tandis que le genre
Ornithogaium, s'écarte des deux autres par ses étamines à filets élargis à la base. Un autre petit groupe est
constitué par des genres chez lesquels les fleurs sont solitaires ou peu nombreuses et la tige plus ou moins
garnie de feuilles. Parmi eux, les genres Gagea et Lloydia ont de petites fleurs à divisions étalées et se relient
ainsi au genre Ornithogaium et aux genres voisins. Le Lloydia offre comme les Fritillaria une petite fossette
nectarifère à la base des divisions florales. Dans les genres Fritillaria, Tulipa et Erythronium les fleurs sont
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grandes, à divisions dressées en cloche dans les deux premiers, presque entièrement renversées en dehors
dans le troisième. Le genre Lilium, qui se reliesurtout.au genre Frttillarta, possède comme les autres genres
du groupe, le genre Gagea excepté, des graines planes ; il se sépare nettement par ses lleurs en grappe, parfois
assez nombreuses, et par son bulbe dont les écailles ne se recouvrent que partiellement les unes les autres.
Le genre Allium mérite d'être placé tout à fait à part à cause de son inflorescence, mais on doit tout de même
remarquer que plusieurs espèces de Gagea ont des fleurs groupées, en petit nombre d'ailleurs, en une sorte
d'ombelle très lâche.

Enfin, six genres sont sans bulbe à la base, caractère que présentent aussi ceux du deuxième grand groupe-
Ce sont les genres Hemerocallis, Paradisia, Phalangium, Asphodelus, Narthecium et Aphyllanthes. Les cinq derniers
possèdent des fleurs à divisions distinctes et s'écartent par là du genre Hemerocallis, chez lequel les sépales
et les pétales sont soudés à la base. Celui-ci, par ses grandes Heurs en entonnoir, ses étamines à filets minces
et courbés, à anthères mobiles, son stigmate épaissi à 3 lobes, se rapproche du genre Paradisia qui, par la
plupart de ses caractères floraux, offre une liaison avec le genre Lilium cité plus haut, mais dans le Paradisia
l'ovaire est porté par un très court pédoncule sur lequel s'insèrent les étamines. Les Asphodelus, Phalangium
et Narthecium ont des fleurs bien plus petites, à divisions étalées à la floraison. Le genre Narthecium est très
diflérent par ses feuilles emboîtées sur 2 rangs à la base, par son fruit allongé et aussi par ses graines
longuement effilées aux deux extrémités, caractère que l'on ne retrouve dans aucun autre genre de la famille.
Les Asphodelus ont des étamines à filets enveloppant l'ovaire de leur base élargie, ce qui les distingue des
Phalangium. Le genre Aphyllanthes doit être mis de côté à cause de ses feuilles réduites à des gaines autour
de la tige et de ses fleurs entourées d'écaillés à la base.

Examinons maintenant les huit genres du deuxième grand groupe caractérisés par leur fruit charnu et
indéhiscent. Les genres Asparagus et Ruscus se relient par leurs feuilles réduites à des écailles de l'aisselle
desquelles partent des rameaux, grêles dans le premier, aplatis comme des feuilles dans le deuxième. Les
Ruscus ont des fleurs de deux sortes, staminées ou pistillées sur des pieds différents et se rapprochent par là
du Smilax dont la tige est également ligneuse mais porte de véritables feuilles. Chez les genres Streptopus
et Polygonatum la tige est garnie de feuilles portant les fleurs à leur aisselle, mais, alors que dans le Streptopus
les sépales et les pétales sont libres comme dans le Smilax, ils sont longuement soudés dans les Polygonatum,
ce qui montre une relation avec le genre Convallaria dans lequel la hampe florale et les feuilles naissent
directement de la tige souterraine. Le genre Dlaianthemum, qui a quelques rapports avec le genre Convallaria
par ses fleurs en grappe terminale, se place à part des autres avec le genre Paris, car les fleurs sont à
4 divisions dans le Maianthemum, ordinairement à 8 divisions dans le Paris.

AFFINITÉS DES LILIACÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES. — Les Liliacées présentent les affinités
les plus étroites avec les Colchicacées qui leur sont souvent réunies et en diffèrent surtout par le mode
d'ouverture du fruit. Les Liliacées montrent aussi, nous le verrons plus loin, des liens de parenté avec les
Dioscorées, les Joncées, les Amaryllidées et les Iridées.

Famille 125 : DIOSCORE/E. DIOSCORÉES

[Synonyme : Dioscoreaceaï, Dioscoréacées]

(du genre type : Dioscorea,)

Dans cette famille, les fleurs sont soit staminées, soit pistillées, portées sur le même pied ou sur des pieds
différents. Elles ont 3 sépales et 3 pétales tous semblables qui, dans les fleurs staminées, sont soudés à la base
en un tube court au fond duquel s'attachent les 6 étamines (parfois seulement 3 étamines). Dans les fleurs
pistillées l'ovaire est adhérent, divisé en 3 loges et surmonté par 3 styles très courts, distincts ou soudés en
un seul dans le bas. Le fruit est coriace et s'ouvre par 3 valves, ou charnu et indéhiscent. Les graines, au
nombre de 2 par loge, renferment un albumen abondant et une très petite plantule. Ce sont des plantes à
tiges flexueuses, le plus souvent volubiles, à feuilles alternes, parfois opposées, munies de pétiole et dont le
limbe montre un réseau de petites nervures entre les nervures principales. Les fleurs sont petites et
disposées en grappes ou en épis.

On a décrit environ 160 espèces de celte famille répandues surtout daus les contrées chaudes du Globe et
dont 2 seulement croissent en Europe.
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Genre 730: TAIVIUS. TAMIER (nom latin de la plante).
•— Dans ce genre, les fleurs staminées sont eu forme de cloche à
6 divisions presque étalées à la fin de la floraison et leurs 6 éta-
mines sont plus courtes que les divisions. Les fleurs pistillées ont
aussi 6 divisions étalées au-dessus de l'ovaire adhérent que ter¬
minent un style court et S stigmates recourbés, divisés au sommet
en 2 lobes. Le fruit est charirn et ne s'ouvre pas à la maturité.
Les graines sçnt ovoïdes ou arrondies. Ce sont des plantes grim¬
pantes, à tiges volubiles, à feuilles alternes, à fleurs disposées en

grappe liaissantf de l'aisselle des feuilles, les staminées allongées
et lâches, les pistillées très courtes.

On a décrit 2 espèces de ce genre, l'une croissant aux Iles
Canaries, l'autre habitant l'Europe, l'Asie tempérée et le Nord
de l'Afrique.

2.671. Tamus communis L. Tamier commun

(pl. 597: 2.671, partie d'une tige à fleurs staminées; 2.671 bis,
partie d'une tige en fruits). •—- C'est une plante grimpante et
décorative répandue dans les bois, les haies et les buissons de la
plus grande partie de notre Flore. Ses tiges grêles peuvent attein¬
dre jusqu'à 3 mètres de longueur. Elle fleurit en mars et en
avril et ses petites fleurs verdâtres sont disposées en grappes
lâches â l'aisselle des feuilles; ce sont sur certains pieds de très
longues grappes de fleurs staminées, sur d'autres des grappes
courtes de fleurs pistillées. Les feuilles, luisantes en dessus, ont un

long pétiole et un limbe très développé, à contour général en
cœur renversé, rétréci en une pointe aiguë au sommet, présentant
à la base 2 larges oreillettes arrondies, écartées l'une de l'autre;
ce limbe présente 5 ou 7 nervures principales ramifiées et de très
fines nervures en réseau. Les fruits sont globuleux, charnus et
rouges. C 'est une plante vivace, à grosse tige souterraine noirâtre
enfoncée verticalement dans le sol ; celle-ci produit tous les ans
à sa base des bourgeons qui donnent naissance à de nouvelles
tiges aériennes. (On a décrit des anomalies de cette espèce: tiges
fasciées, c'est-à-dire soudées en long; 2 feuilles soudées par leurs
petioles; bourgeons adventifs nés sur les racines).

Noms vulgaires. — En français: Tamier, Taminier, Herbe-
aux-femmes-battues, Sceau-de-Notre-Dœine, Sceau-de-la-Vierge,
Vigne-noire, Saut-Liseron, liaisin-du-Diable. En anglais: Blaclc-
Bryony, Lady-Seal, Murrain-berry, Beaten-ivoman's-herb, Wild-
vine. En allemand : Schmeerwurz, Schwarze-Bryoma, Schwarze-
Zaunrube. En flamand: Vrouwenzegel, Zwarte-Bryonie. En ita¬
lien: Vite-nera, Cerasiola, Brionia-nera.

Usages et propriétés. — La tige souterraine a des propriétés
émétiques, diurétiques et purgatives. On l'applique, surtout dans
les campagnes, sur les contusions, après l'avoir râpée; de là
l'origine du nom d'« Herbe-aux-femmes-battues >> vulgairement
donné à la plante. Cet emploi peut n'être pas inoffensif.

Distribution. — Atteint 1.200 mètres d'altitude dans les Al¬

pes et les Pyrénées; s'élève jusque dans la zone des sapins dans
le Jura. — France: assez commun ou commun en général, sauf
dans les Alpes-Maritimes, la Provence, une partie du Bas-Langue¬
doc; manque dans la chaîne des Vosges. — Suisse: assez commun.
— Belgique: rare ou très rare.

Europe: Sud-Ouest de l'Asie; Nord de l'Afrique.
On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.
2.671. 2". Variété smilacifolia Rouy (à feuilles de Smilax)

[Synonyme: Tamus smilacifolia Boreau]. — Grappes do fleurs
staminées plus courtes que les feuilles; fruits jaunâtres. (Rare).

Genre 731: DIOSCOREA. DIOSCOREE (dédié à Dioscoride,
médecin et botaniste du ier siècle de notre ère, auteur d'un ou¬

vrage sur la matière médicale). — Les plantes de ce genre ont
deux sortes de fleurs, soit sur le même pied, soit sur des pieds
différents. Les fleurs staminées ont 6 divisions en cloche ou

étalées, et 6 étamines, parfpis seulement 3 étamines. Dans les
Leurs pistillées les 6 divisions sont plus ou moins étalées au-dessus
de l'ovaire adhérent qui porte 3 courts styles distincts terminés
par un stigmate simple ou fourchu. Le fruit est sec, à 3 lobes
très aplatis et s'ouvre par S valves. Les graines sont ordinaire¬
ment aplaties, pourvues ou non d'une aile. Ce sont des plantes
à tiges longues et volubiles, rarement courtes et flexueuses, à
feuilles alternes ou opposées, à fleurs disposées en épis ou en
grappes.

Diverses espèces sont cultivées sous le nom d'« Ignames » pour
leurs tubercules comestibles. — On a décrit environ 150 espèces
de ce genre qui se trouvent presque toutes dans les contrées
chaudes du Globe; une seule croît en Europe.

2.672. Dioscorea pyrenaica Bub. et Bord. Dioscorée
des Pyrénées [Synonyme: Borderea pyrenaica Miég.] (pl. 597 :

2.672, plante à fleurs staminées; 2.672 bis, plante en fruits).
— Cette espèce, rarissime dans notre Flore, ne s'y trouve que
dans quelques localités des Pyrénées. C'est une plante de 5 à
20 cm. de hauteur qui épanouit, sur les rochers et dans les ébou-
lis, ses petites fleurs d'un blanc-verdâtre pendant les mois de
juillet et d'août. Les feuilles sont munies d'un long pétiole et
leur limbe ovale, aigu au sommet, profondément échancré en
cœur à la base, montre 5 ou 7 nervures principales réunies par
un réseau de très fines nervitres. Les fleurs staminées ou pistillées
soni disposées à l'aisselle des feuilles, les staminées en grappes,
les pistillées isolées ou réunies par 2 ou 3, portées par des pieds
différents. Les fruits sont presque aussi grands que les feuilles,
à 3 loges très aplaties simulant des ailes, et s'ouvrent pair 3
valves. C'est une plante vivace, à tige relativement courte entou¬
rée de nombreuses écailles à sa base et portant réunis ensemble au
sommet plusieurs rameaux flcxueux plus ou moins étalés. La
plante se perpétue par des bourgeons naissant à la partie supé¬
rieure de son tubercule arrondi et noirâtre.

Distribution. — Croît dans les zones alpine et subalpine. —
France: extrêmement rare dans les Pyrénées (vallée du Tech au-
dessus do Prats-de-Mollo, à la frontière espagnole dans les Pyré¬
nées orientales; haut de la vallée de Pinède dans les Pyrénées
centrales).

Europe: Pyrénées françaises et espagnoles.

RELATIONS ENTRE LES GENRES ET AFFINITÉS DES DIOSCORÉES AVEC LES AUTRES FAMILLES.
— Les genres Tamus et Dioscorea, que rapprochent pour ainsi dire tous les caractères de l'appareil végétatif
et de la fleur, se séparent surtout par la nature du fruit. La différence de port entre les 2 espèces de notre Flore
est exceptionnelle et la plupart des Dioscorea sont, comme les Tamus, des plantes volubiles.

Les Dioscorées se relient aux Liliacées, particulièrement au genre Smilax avec lequel elles ont un grand
nombre de caractères communs : tiges grimpantes, feuilles à nervures ramifiées, fleurs de deux sortes à
3 sépales, 3 pétales et 6 étamines ou 3 carpelles ; elles n'en diffèrent guère que par leur ovaire adhérent.
La famille des Dioscorées a aussi beaucoup de rapports avec celle des Amaryllidées.
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Famille 126 : IRIDE/E. IRIDÉES

[Synonyme : Iridacete, Iridacées]

(du genre type : Iris)

Dans les iridées, les lleurs stamino-pistillées, régulières ou irrégulières, ont 3 sépales et 3 pétales sembla-
blement colorés, 3 étamines opposées aux sépales et dont les anthères sont tournées vers l'extérieur de la fleur.
L'ovaire est à 3 loges (rarement à une seule loge), adhérent au calice et à la corolle et porte un style terminé
par 3 stigmates de forme variable, simples ou divisés, parfois à aspect de pétales. Le fruit, qui est coriace
ou membraneux, s'ouvre en long par 3 valves délimitées par des fentes passant par le milieu des loges.
Les graines sont ordinairement nombreuses ; elles contiennent une petite plantule droite et un albumen
abondant. Ce sont des plantes vivaces, munies d'une tige souterraine rampante ou d'un tubercule en forme
de bulbe ; elles ont des feuilles le plus souvent toutes à la base et sont variées dans le coloris et la disposi¬
tion de leurs fleurs souvent accompagnées de grandes bractées membraneuses enveloppantes.

Beaucoup d'iridées sont cultivées comme plantes ornementales. — On a décrit environ 750 espèces
répandues dans les contrées chaudes et tempérées du Globe (tj.

Genre 732: CROCUS. SA.FRA.N (du nom grec de la plante
Kpoy.oç (ci'OCOS)_ En anglais: Saffron. En allemand: Safran. En
flamand: Saffraan. En italien: Zafferano. — Ce genre est carac¬
térisé par ses fleurs régulières à 6 divisions presque égales, dres¬
sées, soudées en un mince et long tube à la base. Les 3 étamines
s'insèrent à la gorge de la fleur. Le style est très long et les
3 stigmates sont élargis dans le haut et entiers, dentelés au bord
ou divisés en lanières. Le fruit est membraneux. Ce sont des

plantes vivaces à bulbe solide, à feuilles toutes à la base, les plus
externes réduites à des gaines; les fleurs blanches, violacées ou
violettes sont solitaires ou groupées en petit nombre sur le bulbe,
enfermées enaeune avant la floraison dans une ou deux bractées
membraneuses.

On a décrit environ 70 espèces de ce genre croissant dans le
Centre et le Sud de l'Europe, le Centre et l'Ouest de l'Asie, le
Nord de l'Afrique, principalement dans la Région méditer¬
ranéenne (2).

2.673. Crocus vernUS Ail. Safran printanier [Syno¬
nymes: Crocus sativus (3 vernus L. ; Crocus albiflorus Kit.] (pl.
598: 2.673, plante fleurie; 2.673 bis, plante en fruits; 2.673. 2".,
plante fleurie d'une variété). — Cette plante croît dans les
prairies et les pâturages de presque toutes les contrées monta¬
gneuses de notre Flore. Elle peut avoir de 8 à 20 cm. de hauteur
et sa fleur (la plante a rarement 2 fleurs), blanche, violette ou
panachée de blanc et de violet, apparaît en même temps que les
feuilles, en mars ou en avril. Les feuilles, au nombre de 2 à 4,
très souvent de 3, sont enroulées par les bords. La fleur sort
d'une bractée membraneuse engainante entourée avec les feuilles
dans la partie inférieure par des gaines de plus en plus courtes.
La gorge de la fleur et les filets des étamines sont très finement
poilus. Les anthères dépassent ordinairement les stigmates qui
sont orangés, dentelés au sommet et plus courts que les sépales
et les pétales. C'est une espèce vivace, à petit bulbe solide muni
de tuniques enveloppantes à fibres entrecroisées. La plaute se per¬
pétue de la manière suivante. Avant d'entrer en végétation, le
bulbe présente au sommet, à côté des traces de la hampe florifère,
un gros bourgeon qui évolue au printemps en une tige extrême¬
ment courte portant des feuilles réduites à des gaines, de vérita¬
bles feuilles et une, parfois 2 fleurs terminales. Pendant tout ce

développement, la partie inférieure de la tige se renfle en un
bulbe de remplacement qui se superpose à l'ancien, lequel se ré¬
sorbe peu à peu; et c'est le bourgeon situé à l'aisselle de la
feuille supérieure, toujours plus gros que les autres, qui donnera
l'année suivante des feuilles et des fleurs. Les bourgeons nés à
l'aisselle des autres feuilles forment de très petits bulbes, et
ceux-ci, se trouvant séparés par la destruction du gros bulbe qui
les porte, multiplient la plante. (On a décrit diverses anomalies
de cette espèce: fleurs construites sur le type 4 ou le type 5;
fleurs irrégulières; fleurs à étamines transformées en pétales;
fleurs présentant 1 étamine opposée à l'un des pétales en plus
des 3 étamines normales opposées aux sépales ; fleur dans laquelle
les stigmates étaient seuls bien développés, tandis que le calice,
l'a corolle et les étamines étaient atrophiés).

Noms vulgaires. — En français: Safran-des-fleuristes, Safran-
bâtard. En anglais: Spring-Crocus. En allemand: Wilder-Safran,
Friihlingssafran, Frùhlingszeitlose, Biscliofscrocus. En flamand:
Krookjes, Voorjaarssaffraan. En italien : Zafferano-salvatico,
Zafferano-primaticcio.

Usages et propriétés. — Cultivé, ainsi que ses nombreuses
variétés horticoles, comme plante ornementale.

Distribution. — S'élève jusqu'à 2.400 mètres d'altitude dans
les Alpes et les Pyrénées. — France: assez commun en général
dans le Jura, les Alpes, le Plateau-Central, les Pyrénées; très rare
et naturalisé dans l'Ouest de la France (Loire-Inférieure) ; man¬
que dans les Vosges. — Suisse: assez commun dans les Alpes et
le Jura.

Europe: Centre et Sud do l'Europe.
On a décrit .1 variété de cette espèce. C'est la suivante.
2.673. 2°. Variété Neapolitanus lver (de Naples) [Synonymes:

Crocus vernus variété grandiflorus J. Gay ; Crocus vittatus
Scliloss.] (pl. 598: 2.673. 2°., plante fleurie). — Fleur bien plus
grande que celle de l'espèce et ordinairement violette; stigmates
dépassant les étamines.

2.674. Crocus verslcolor Ker. Safran changeant [Sy¬
nonyme: Crocus fragrans I-Iaw.] (pl. 598: 2.674, plante fleu¬
rie). — On peut rencontrer cette espèce, dont la taille varie de
10 à 20 cm., en Dauphiné et en Provence, où elle croît dans les
prés et les bois dos coteaux et des basses montagnes.. Sa fleur

(1) Pour déterminer les genres de celle Famille, roir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 303, avec 9 figures de détail pour ce labieau
de genres.

(2) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 303, avec 5 figures de détail pour cette clé
d'espèces.
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(elle a rarement 2 ou 3 fleurs) est d'un blanc un peu violacé
et s'épanouit en février ou en mars. Les feuilles, longues et
étroites, dressées et plus ou moins arquées en dehors, sont peu
nombreuses (3 à 5) et paraissent en même temps que la fleur qui
sort de deux bractées inégales engainantes entourées avec les
feuilles dans la partie inférieure par des gaines de plus en plus
courtes. Les sépales et les pétales présentent S à S nervures pour¬
prées et la gorge de la fleur est sans poils de même que les fllets
des étamines. Les stigmates orangés, entiers ou finement dentelés,
dépassent les anthères mais sont plus courts que le calice et la
corolle. C'est une plante vivace qui se perpétue et se multiplie
d'une manière semblable à celle de l'espèce 2.673. Crocus vernus.
Le bulbe solide est petit et ses enveloppes montrent des fibres
parallèles.

Usages et propriétés. — Cultivé, ainsi que ses variétés horti¬
coles, comme plante ornementale.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante
dans les montagnes. — France : rare dans le Dauphiné ; plus com¬
mun en Provence (Bouches-du-Rhône et Var) et dans les Alpes-
Maritimes.

On a décrit 1 variété de cette espèce. C'est la suivante.
2.674. 2°. Variété crestensis Baker (de Crest). — Fleur sortant

d'une seule bractée membraneuse à divisions dépourvues de stries
pourprées. (Environs de Crest dans la Drôme).

2.675. Crocus sativus L. Safran cultivé (pl. 598:
2.675, plante fleurie).—Cette plante, originaire d'Orient, est culti¬
vée dans notre Flore et s'y rencontre parfois à l'état subspon¬
tané. Elle mesure de 10 à 20 cm. de hauteur et sa fleur (la plante
en a parfois 2) violacée, sortant de deux bractées membraneuses,
s'épanouit en septembre et en octobre. Les feuilles, qui se déve¬
loppent à la même époque, sont au nombre de 6 à 10, longues et
étroites, dressées, un peu rudes sur les bords. Des gaines de plus
en plus courtes entourent intérieurement les feuilles et les brac¬
tées florales. La gorge de la fleur est très finement velue. Les
stigmates sont aussi longs que les sépales et les pétales, recourbés,
entiers ou dentelés, d'un rouge-orangé. Le bulbe est assez gros
et les fibres de ses enveloppes sont anastomosées en un réseau
allongé et serré. C 'est une plante vivace qui se perpétue et se

multiplie comme Fespèce 2.673. Crocus vernus. (On a observé des
fleurs dans lesquelles les sépales avaient un peu la forme des
stigmates, tandis que les pétales étaient plus ou moins transfor¬
més en étamines; un pied dont les feuilles présentaient au som¬
met la couleur et l'aspect des stigmates).

Noms vulgaires. — En français: Safran-d'automne, Safran-
du-Gâtinais, Safran-officinal. En anglais : True-Saffron, Dye-
Saffron. En alle'mand: Herbstsafran, Orientalischer-Safran. En
flamand: Saffraan, Eerfstsaffraan. En italien: Zafferano, Zaf-
ferano-dimestico, Gruogo-dimestico.

Usages et propriétés. — Les propriétés du Safran sont con¬
nues depuis l'antiquité. La plante est cultivée en grand pour les
stigmates qui constituent le safran du commerce utilisé en méde¬
cine à cause de ses propriétés calmantes et dans l'art culinaire
comme condiment. On l'utilisait aussi autrefois au pansement des
plaies. — On trouve dans les stigmates les glucosides nommés
crocine et picrocrocine, une huile essentielle, une huile grasse,
des sucres, des substances azotées, de l'acide malique, des matiè¬
res minérales.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude très impor¬
tante dans les montagnes. — France, Suisse et Belgique: cultivé
parfois subspontané.

2.676. Crocus nudiflorus Sm. Safran à fleurs nues

[Synonyme : Crocus multifidus Ram.] (pl. 598 : 2.676, plante
fleurie ; 2.676 bis, plante en fruits). — Cette espèce, de 10
à 20 cm. de hauteur, se trouve dans les landes, les prairies et les

pâturages des Cévennes,. des Pyrénées et du Sud-Ouest de la
France. La fleur est violette et se montre en septembre ou en

octobre, tandis que les feuilles et les fruits n'apparaissent qu'am
printemps de l'année suivante. Los feuilles sont longues et étroites
environ 3 millimètres de largeur), au nombre de 3 à 5. La fleur,
lorsqu'elle est épanouie, a son tube étroitement entouré par la
gaine membraneuse et blanchâtre qui l'enfermait avant la florai¬
son et celle-ci est elle-même entourée dans le bas par d'autres
gaines plus courtes. Les étamines ont des anthères plus courtes
que les filets. Les stigmates sont orangés et divisés en très
fines lanières au sommet. C'est une espèce vivace, à petit bulbe
solide, enveloppé de tuniques fibreuses dont les fibres sont dispo¬
sées longitudinalement. La plante se perpétue comme l'espèce
2".673. Crocus vernus et se multiplie par les longs rejets qui nais¬
sent de son bulbe au printemps et produisent de nouveaux bulbes.
(On a décrit des fleurs à sépales et pétales ayant l'aspect des
stigmates).

Distribution. — S'élève jusque dans la région alpine infé¬
rieure dans les Pyrénées. —- France : Cévennes, Montagne noire ;
Pyrénées ; Sud-Ouest.

Europe: Espagne; naturalisé en Angleterre.
On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante.
2.676 b. C. médius Balb. S. intermédiaire. — Feuilles au

nombre de 2 ou 3, larges de 5 à 6 millimètres; étamines à an¬
thères plus longues que les filets; bulbe relativement gros, à en¬
veloppes fibreuses, à fibres entrecroisées, ne produisant pas de
rejets allongés, mais de très petits bulbes. (Alpes Maritimes).

Genre 733: ROMULEA. ROM£)LÉE (du nom de Bomulus,
fondateur et premier roi de Rome). — Dans les plantes de ce

genre les fleurs sont régulières à 6 divisions dressées, presque
égales, soudées en un tube cowt à la base. Les 3 étamines sont
attachées à la gorge de la fleur. L'ovaire porte un style grêle
terminé par 3 stigmates divisés au sommet en 2 lobes très courts
ou en 2 branches minces. Le fruit est membraneux. Ce sont des

plantes à bulbe solide, produisant d'abord des feuilles réduites à
des gaines, puis de véritables feuilles longues et étroites et une
ou plusieurs fleurs blanchâtres, jaunâtres, violettes ou violacées
enveloppées chacune dans 2 bractées avant la floraison.

On a décrit environ 40 espèces de ce genre qui habitent l'Ouest
de l'Europe, la Région méditerranéenne, l'Ouest et le Sud de
l'Afrique.

2.677. Romulea Bulbocodium S. et M. Romulée Bul-
bocodium [Synonymes : Ixia Bulbocodium L. ; Triclionema
Bulbocodium ICer] (pl. 598: 2.677, plante fleurie; 2.677 b. et
2.677 b. bis, plantes fleurie et fructifiée d'une sous-espèce ;
2.677 c., plante en fruits d'une autre sous-espèce). — On trouve
cette plante de 10 à 20 cm. de hauteur dans les endroits herbeux
et sablonneux du littoral de la France. Elle a de 1 à 4 fleurs
violacées ou lilacées, à gorge jaunâtre et fleurit depuis le mois de
février jusqu'au mois d'avril. Les feuilles, qui sont très étroites
et beaucoup plus longues que les fleurs sont arquées ou recourbées
en dehors. Les fleurs, portées par d'assez longs pédoncules, sortent
chacune de deux bractées rapprochées, la supérieure de consistance
sèche et membraneuse, et les dépassent de la moitié de leur lon¬
gueur qui est de 20 à 25 millimètres. Les divisions de la fleur sont
ovales-allongées presque aiguës et les pétales montrent 3 nervures

principales d'un rose vif; la gorge est poilue. Les stigmates divi¬
sés en 2 branches dépassent les étamines qui sont moitié plus
courtes que le calice et la corolle. Le fruit est ovoïde et comme

bosselé, porté par le pédoncule courbé ét les graines sont presque
arrondies et lisses. C'est une espèce vivace, à petit bulbe solide,
qui se perpétue chaque année par un bulbe de remplacement.
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Distribution. —- Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
Région méditerranéenne (Var et Roussillon) où il est très rare;
Sud-Ouest (Gironde, Landes et Basses-Pyrénées).

Europe: Région méditerranéenne et Ouest de la Péninsule ibé¬
rique.

On a décrit 2 sous-espèces et 4 variétés de cette espèce. Les 2
sous-espèces sont les suivantes.

2.677 b. R. Columnse S. et M. B. de Colv/mna [Synonymes: Tri-
clionema Columnœ Rchb. ; Ixia Bulbocodium variété parvi-
flora DC. ; Ixia parvifora Salisb.] pl. 598 ; 2.677 b., plante
fleurie; 2.677 b. bis, plante fructifiée). — Pleurs petites (en¬
viron 1 cm. de longueur), à peine plus longues que les bractées,
d'un bleu pâle on blanchâtres, à gorge sans poils; étamines dé¬
passant les stigmates qui sont divisés en 2 lobes très courts au
sommet; fruit presque arrondi à graines anguleuses et un peu
rudes; plante de 5 à 10 cm. de hauteur. (Littoral de la Méditer¬
ranée, de la Manche et de l'Atlantique depuis le département de
la Manche jusqu'à celui de la Gironde et où il est assez commun
ou commun dans la presqu'île bretonne).

2.677 c. R. ramiflora Ten. B. ramifiée [Synonymes : Tricho-
nema ramiflortm Sweet ; Ixia ramiflora Ten.] (pl. 598 :
2.677 c., plante en fruits). — Pleurs de 15 à 18 millimètres de
longueur, violettes, à gorge un peu velue, plus longues que les
bractées; étamines dépassant les stigmates divisés au sommet en
2 lobes très courts ; fruit ovoïde à graines arrondies et lisses. (Lit¬
toral méditerranéen).

Genre 734: SISYRINCHIUM., SISYBINQUE (des mots
cou (sys), porc et puvxoç (rynchos), groin; les porcs seraient
friands des parties souterraines de ces plantes). —- Ce genre pré¬
sente les caractères suivants. Les 6 divisions de la fleur sont

égales et étalées, soudées à la base en un tube extrêmement court.
Les 3 étamines, insérées au fond de la fleur, ont leurs filets plus
on moins longuement soudés en tube. Le style est grêle et les
3 stigmates sont simples, aigus, courts ou allongés. Ce sont des
plantes à feuilles étroites, engainantes et toutes à la base, à
fleurs jaunes, bleues, rosées ou pourprées, portées par de longs
pédoncules et enfermées ' plusieurs ensemble avant la floraison
dans des bractées enveloppantes au sommet de la tige.

On a décrit environ 50 espèces de ce genre qui croissent dans
les contrées chaudes et tempérées du Nouveau Continent.

2.678. Sisyrinchium bermudiana L. Sisyrinque des
Bermudes [Synonymes: Sisyrinchium anceps Cav.; Sisyrin-
chi/um mucronatum Mich.] (pl. 598: 2.678, plante fleurie). —

Cette plante de 10 à 20 cm. de hauteur, cultivée comme plante
ornementale, est rarement naturalisée dans notre Plore et s'y
rencontre dans les départements de l'Ain, des Alpes-Mari¬
times et des Basses-Pyrénées, où elle croît dans les bois et les
prairies. On peut la reconnaître facilement à sa tige, qui est
bordée de 2 ailes latérales et paraît aplatie, et aussi à ses fleurs
d'un bleu azuré qui s'épanouissent depuis le mois de mai jus¬
qu'au mois de juillet. Les feuilles sont dressées, étroites, aiguës
au sommet, disposées sur 2 rangs et emboîtées les unes dans les
autres à la base. Les fleurs, portées sur de longs pédoncules, sont
groupées par 2 à 5 à l'extrémité des tiges et sortent ensemble
de 2 bractées vertes et inégales, la bractée supérieure plus courte
que la bractée inférieure et atteignant à peine la base des fleurs.
Les sépales et les pétales sont étalés, arrondis au sommet qui est
pourvu d'une pointe fine. Les filets des étamines sont entièrement
soudés en un tube cylindrique entourant le style que terminent les
3 stigmates courts et aigus. Le fruit est presque arrondi. C'est
une plante vivace, à tige souterraine très courte portant à sa base
un faisceau de racines.
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Noms vulgaires. — En français: Bermudienne-à-petites-fleurs.
En anglais: Bermuda-Flag, Bush-Lily. En allemand: Bermudis-
che-Iris, Biissclschwertel. En flamand: Zegenrijk.

Distribution. — Originaire de l'Amérique du Nord. — Fran¬
ce: naturalisé dans les départements de l'Ain, des Alpes-Mariti¬
mes et des Basses-Pyrénées.

Europe: naturalisé en Grande-Bretagne et en Allemagne. —
Hors d'Europe: Australie.

Genre 735: IRIS. IBIS (du mot grec ïpiç (iris), qui signifie
arc-en-ciel; à cause de la couleur vive et de la beauté des
fleurs). En anglais : Iris. En allemand : Schwertlilie. En flamand :
Lisclibloem. En italien: Iride. — Les plantes de ce genre ont
des fleurs régulières, à 3 sépales étalés ou réfléchis en dehors, à
3 pétales dressés et souvent incurvés l'un vers l'autre, à 3 éta¬
mines fixées sur la base des sépales. L'ovaire à 3 loges porte un
style court et 3 grands stigmates qui ressemblent à des pétales,
sont plus ou moins profondément divisés en 2 au sommet et
recourbés au-dessus des étamines. Le fruit est coriace, ovoïde et
oblong, marqué en long de 3 ou 6 côtes saillantes et muni ou
non d'une pointe au sommet. Les graines sont globuleuses ou

plus ou moins comprimées. Ce sont des plantes pourvues d'une
tige souterraine rampante ou d'un bulbe solide, à feuilles engai¬
nantes à la base et disposées sur 2 rangs, à fleurs blanches,
jaunes, bleues ou violettes enfermées avant la floraison dans de
grandes bractées enveloppantes.

Beaucoup d'Iris sont cultivés comme plantes ornementales. —

On a décrit environ 100 espèces de ce genre qui croissent en
Europe, dans le Nord de l'Afrique, les contrées tempérées de
l'Asie et l'Amérique du Nord (1).

2.679. Iris florentina L. Iris de Florence [Synony¬
mes: Iris pallida Ten.; Iris alba Savi] (pl. 598: 2.679, tige fleu¬
rie). — Cette espèce de 30 à 60 cm. de hauteur, souvent cultivée
dans notre Flore, s'y rencontre aussi parfois naturalisée ou sub¬
spontanée dans la Région méditerranéenne. Ses grandes fleurs très
odorantes sont blanches et se montrent pendant les mois d'avril
et de mai. Les feuilles d'un vert glauque, en forme de lame large
de 2 à 3 cm., dressée et aiguë, sont phis courtes que la tige. Les
fleurs sont isolées (plus rarement groupées par 2), ont un très court
pédoneule et sortent de 2 bractées inégales, membraneuses aux
bords, et, le plus souvent, la plante ne porte que 2 ou 3 fleurs,
une à l'extrémité de la tige, les autres terminant de courtes bran¬
ches dressées. Les sépales sont arrondis au sommet et atténués
vers le bas, barbus sur la face supérieure; les pétales sont aussi
longs que les sépales et en coin à la base. Le tube de la fleur a
la longueur de l'ovaire. Les stigmates sont bien plus courts que
les pétales, élargis vers le milieu et divisés au sommet en 2 lobes
aigus à pointes rapprochées. Le fruit est ovoïde, à 3 angles peu
accentués. C'est une plante vivace, à tige dressée, simple ou à
peine rameuse dans le haut et qui se perpétue et se multiplie par
sa grosse tige souterraine blanchâtre, à odeur de violette. (On a
observé une fleur de cette plante n'ayant que 2 sépales, 2 pétales,
2 étamines et 2 carpelles).

Noms vulgaires. — En français: Flambe-blanche, Iris-armes-
de-France. En anglais: Wliite-Flag, White-Flower-de-luce. En al¬
lemand: Weisse-Iris, Veilchenschwertel. En flamand: Witte-Lisch.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
— La tige souterraine prend par la dessiccation une odeur pro¬
noncée de violette qui la fait utiliser dans la fabrication de par-

(1) Pour déterminer les espèces de ce genre, voir la Flore complète portative, par Gaston Bonnier et G. de Layens, p. 304 et 305, avec 10 figures de détail.
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ïums. Elle sert aussi en pharmacie et c'est avec elle qu'on fait les
« pois d'iris » utilisés pour entretenir les cautères. —• La tige
souterraine renferme beaucoup d'amidon, une substance hydro¬
carbonée appelée irisine, des sucres, une huile grasse et une huile
essentielle, l'« essence d'Iris », un glucoside nommé iridine, dé-
composable en glucose et irigénine, une résine, etc.

Distribution. — France: cultivé et rarement naturalisé ou

subspontané dans les Alpes-Maritimes, la Provence et le dépar¬
tement de l'Hérault. — Suisse et Belgique: cultivé.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne.

2.680. Iris pumila L. Iris nain (pl. 599 : 2.680, tige
fleurie; 2.680 b., plante fleurie de la sous-espèce). — Cette jolie
petite espèce est cultivée dans notre Flore et se rencontre aussi
naturalisée sur les vieux murs et les toits de chaume. Sa taille

varie de 5 à 20 cm. de hauteur et sa fleur molette, bleue, jaune
ou blanchâtre s'épanouit en avril et en mai. Les feuilles, qui
sont un peu glauques, larges de 6 à 12 millimètres, arquées et
aiguës, dépassent la tige avant la floraison. La fleur (la plante en
a rarement. 2) est dépourvue de pédoncule et sort de 2 bractées
membraneuses aux bords et au sommet. Les sépales sont oblongs,
atténués inférieurement, barbus sur la face supérieure et les pé¬
tales, aussi longs mais plus larges qu'eux, sont brusque¬
ment rétrécis en onglet à la base. Le tube de la fleur, qui
mesure environ 5 cm. de longueur, est 4 à 5 fois plus long que

l'ovaire, et saillant au-dessus des bractées. Les stigmates sont
beaucoup plus courts que les sépales et les pétales et terminés
par 2 lobes aigus. Le fruit est gros, ovoïde, faiblement marqué
de 3 angles. C'est une plante à tige simple, courte et dressée,
vivace par sa tige souterraine relativement peu épaisse. (On a
décrit une fleur formée de 4 sépales, 4 pétales, 4 étamines et
7 carpelles).

Noms vulgaires. — En français: Petite-Flambe, Petit-Iris. En
anglais: Dwarf-Flower-de-luce, Dwarf-Iris. En allemand: Zwerg-
sclnoertel, Blauer-Scliwertel. En flamand: Lage-Iris. En italien:
Giglio-nano.

Usages et propriétés. — Planté en corbeilles ou en bordures
dans les parcs et les jardins et aussi pour décorer les vieux murs
et les toits de chaume.

Distribution. — France, Suisse et Belgique : cultivé et parfois
naturalisé.

On a décrit 1 sous-espèce et 1 variété de cette espèce. Ce sont
les suivantes.

2.680 b. I. Chamaeiris Bertol. I. Petit-Iris [Synonyme : Iris
pumila Vill. (non L.) ] (pl. 599: 2.680 b., plante fleurie). — Fleur
portée par un pédoncule assez court; tube de la fleur 1 à 2 fois
seulement plus long que l'ovaire et dépassant peu les bractées.
(Assez commun en général dans la Région méditerranéenne; très
rare ailleurs (Aveyron et Isère).

2.680 b. 2". Variété italica Baker (d'Italie) [Synonyme: Iris
italien Parlatore]. — Feuilles plus courtes que la tige; tube de
la fleur ne dépassant pas les bractées; (Var et Alpes-Maritimes).

2.681. Iris lutescens Lam. Iris jaunâtre (pl. 599 :
2.681, tige fleurie). — C'est une plante de la Région méditer¬
ranéenne que l'on trouve sur les rochers et dans les endroits
arides. Cette espèce, qui peut avoir de 15 à 30 cm. de hauteur,
épanouit ses fleurs jamnâtres, parfois violacées pendant les mois
de mai et de juin. Les feuilles, d'un vert un peu glauque, aiguës,
dressées, à peine arquées dans le haut, sont larges de 1 à 2 cm. et
plus courtes que la tige fleurie. La plante n'a qu'une ou 2 fleurs,
sortant chacune de 2 longues bractées aiguës, et dont le pédoncule
mesure environ la longueur de l'ovaire. Les divisions de la fleur
sont égales, les sépales atténués à la base et barbus sur le milieu,
les pétales brusquement rétrécis en onglet et dépassant longue¬
ment les stigmates à 2 lobes pointus. Le tube de la fleur a de 2
à S fois la longueur de l'ovaire. Le fruit est ovoïde, à 3 angles

aigus. O 'est une plante vivace par sa tige souterraine rampante,
assez épaisse.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante
dans les montagnes. — France: rare dans la Région méditerra¬
néenne de l'Aude aux Alpes-Maritimes.

Europe: Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Asie-Mineure.

On a décrit 2 races de cette espèce. Ce sont les suivantes.

2.681 2°. I. olbiensis Hénon (I. d'Olbia). — Feuilles attei¬
gnant la longueur de la tige fleurie; pédoncule floral plus court
que l'ovaire; tube de la fleur n'ayant qu'une fois et demi la
longueur de l'ovaire. (Région méditerranéenne).

2.681. 3°. I. virescens Redouté (I. verdâtre) [Synonyme: Iris
lutescens Gaud. (non Lam.) ]. — Feuilles plus courtes que la tige ;
pédoncule floral plus court que l'ovaire; fleur d'une jaune clair-
verdâtre à divisions parfois légèrement veinées de pourpre.
(Suisse: Bex et Sion dans le Valais).

2.682. Iris germanica L. Iris d'Allemagne (pl. 599:
2.682, sommité fleurie). — Cette grande et belle plante, de 40 à
80 cm. de hauteur, est souvent cultivée dans notre Flore et se
rencontre aussi naturalisée ou subspontanée sur les toits de chau¬
me, les vieux murs et les rochers. Ses grandes fleurs odorantes
d'un bleu-violet se montrent pendant les mois do mai et de juin.
Les feuilles sont un peu glauques, en lame aiguë, larges de 2 à
3 cm., arquées dans le haut, plus courtes que la tige. La plante a
plusieurs fleurs presque sans pédoncule qui sortent solitaires, par¬
fois par 2 ou 3 de bractées inégales, vertes dans le bas, membra¬
neuses et roussâtres dans toute la partie supérieure. Les fleurs
ont un tube plus long que l'ovaire et des divisions égales. Les
sépales sont atténués à la base et barbus on dessus, les pétales
brusquement rétrécis en un court onglet et beaucoup plus longs
que les stigmates élargis dans le haut et divisés en 2 lobes ovales-
aigus, à pointes écartées. Les étamines ont les anthères aussi lon¬
gues que leurs filets. Le fruit est ovoïde, à peine marqué de
3 angles. C 'est une plante à tige creuse, dressée et rameuse, vivace
par sa grosse tige souterraine rampante. (On a parfois observé des
fleurs présentant en plus des pièces normales 1 ou 2 étamines ou
1 ou 2 lames à aspect de stigmate opposées aux pétales).

Noms vulgaires. — En français: Flambe, Flamine, Iris-des-
jardins, Iris-armes-de-France, Glaïeul-bleu. En anglais: German-
Flag, German-Iris, Blue-Flower-de-luce. En allemand : Blauer-
Scliwertel, Deutsche-Schwertlilie, Veilwurz, Eimmelschwertel. En
flamand: Duitsche-Liscli, Blaauwe-Lisch, Zwaardlelie. En italien:
Giglio-azurro, Fior-di-Santo-Marco, Iride-domestica.

Usages et propriétés. — Cultivé avec ses nombreuses variétés
horticoles comme plante ornementale. — La tige souterraine, qui
est souvent utilisée pour donner aux lessives une odeur de vio¬
lette et aussi en parfumerie, contient pour cent: 57 d'amidon;
6,7 de sucres; 9,6 d'une huile grasse; 0,1 à 0,2 d'une huile essen¬
tielle, l'« essence d'Iris »; et, en outre, un glucoside, l'iridine,
décomposable en glucose et irigénine; une résine; du tanin.

Distribution. — France, Suisse et Belgique: cultivé et, çà et
là, naturalisé ou subspontané.

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Ewope: Ouest
do l'Asie; Nord de l'Afrique.

On a décrit 1 sous-espèce de cette espèce. C'est la suivante.
2.682 b. I. sambucina L. I. à odeur de Sureau. -— Sépales.vio¬

lets ; pétales d'un bleu grisâtre ; étamines à anthères plus courtes
que leurs filets ; lobes des stigmates à pointes convergentes ;
plante de 30 à 60 cm. de hauteur. (Cultivé ; subspontané en Suisse
à Altdorf dans le canton d'Uri, à Stein sur le Rhin et dans la
région du lac de Constance).

2.683. Iris pallida Lam. Iris pâle (pl. 599: 2.683, som¬
mité fleurie). — Cette espèce, qui dépasse parfois 1 mètre de
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hauteur, est naturalisée en France dans le département de l'Ain.
Elle croît sur les rochers où ses grandes fleurs odorantes, d'un
bleu pâle, s'épanouissent en mai et en juin. Les feuilles, plus
courtes que la tige, sont légèrement glauques, en forme de lame
large et aiguë, un peu arquée. La tige est rameuse dans le haut
et porte plusieurs fleurs qui sortent, ordinairement par 2 ou 3,
de bractées entièrement membraneuses et blanchâtres. Les fleurs,
à sépales barbus sur la face supérieure, à pétales aussi grands
que les sépales, ont un tube qui mesure la longuewr de l'ovaire
et sont munies d'un très court pédoncule. Les stigmates sont élar¬
gis vers le sommet, divisés en 2 lobes ovales-aigus, à pointes
écartées et bien plus courts que les pétales. Le fruit est un peu

allongé, à 3 angles. C'est une plante vivace, à grosse tige sou¬
terraine rampante. (On a décrit des fleurs bâties sur le type 2
ou le type 4; des fleurs ayant un verticille supplémentaire d'éta-
mines opposées aux pétales, ou de pièces rappelant par leur aspect
les stigmates, ou de carpelles).

Usages et propriétés. ■—■ Cultivé comme plante ornementale.
La tige souterraine est très employée dans la fabrication des
parfums.

Distribution. — France: cultivé et naturalisé à Anglefort et
à Landaise dans le département de l'Ain.

Europe: Sud do l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest de l'Asie.

2.684. Iris Pseudacorus L. Iris Faux.-A.core [Syno¬
nymes: Iris lutea Lam. ; Iris palustris Moench; Xiphion Pseuda¬
corus Parlatore] (pl. 599: 2.684, sommité fleurie). — On trouve
communément cette plante dans les fossés et les marécages, au
bord des rivières et des étangs de toute l'étendue de notre Flore.
Sa taille varie de 50 cm. à 1 mètre 20 et elle épanouit ses fleurs
entièrement jaunes et sans odeur en juin et en juillet. Les feuilles
sont vertes, en forme de glaive et presque aussi longues que la
tige. Les fleurs, qui sont assez nombreuses, ont de longs pédon¬
cules et sortent par 2 ou 3 de bractées vertes, allongées et ai¬
guës. Les sépales sont grands, ovales-oblongs et rétrécis dans la
partie inférieure. Les pétales, environ S fois plus petits que les
sépales, sont plus courts et plus étroits que les stigmates, lesquels
se terminent par 2 lobes aigus, dentés sur le bord externe. L'o¬
vaire est plus long que le tube de la fleur. Le fruit est oblong,
bosselé et terminé par une pointe courte. C'est une plante vivace,
à tige dressée, rameuse dans le haut, qui se perpétue et se mul¬
tiplie par les ramifications de sa grosse tige souterraine. (On a
décrit des anomalies de cette espèce : fleurs verdies ; fleur dont un
pétale était transformé en étamine; pistil formé de 4 carpelles,
l'ovaire n'étant pas entièrement divisé en 4 loges; petite fleur
développée à l'aisselle du sépale antérieur d'une fleur normale).

Noms vulgaires. — En français: Iris-des-marais, Iris-jaune,
Glaïeul-des-màrais, Flambe-d'eau, Grande-Laiche, Pavée. En al¬
sacien: Boter-Calmes. En anglais: Water-Flag, Yellow-Iris, Ja¬
cob 's-ivort, Water-Flower-de-luce. En allemand: Wasserschuiert-
lilie, Swmpfschwertel, Gelbe-Schwertlilie, Teiclililie. En flamand:
Geel-Lisch, 'Pinksterbloem, Tijdlelie, Moeraslisch, Ooijevaars-
bloem. En italien: Iride-gialla, Giglio-giallo, Acoro-falso.

Usages et propriétés. —■ Le suc acre de la plante était déjà
usité comme remède dans l'Antiquité. — La tige souterraine ren¬
ferme de l'irisine, une mannane, beaucoup de tanin.

Distribution. — Peut s'élever jusque dans la région subalpine.
— France, Suisse et Belgique: commun en général, parfois assez
commun seulement.

Europe: toute l'Europe. — Hors d'Europe: Ouest de l'Asie;
Nord de l'Afrique.

On a décrit 2 variétés et 1 sous-variété peu importantes de cetto
espèce.

2.685. Iris fœtidissima L. Iris fétide [Synonyme :
Xiphion foetidissimum Parlatore] (pl. 599: 2.685, sommité fleu¬

rie). — Cette plante, de 40 à 80 cm. de hauteur, qui exhale une
odeur fétide lorsqu 'on la froisse, croît dans les bois, les buissons
et les haies de la plus grande partie de la France. Ses fleurs
bleuâtres et jaunâtres se montrent depuis le mois de mai jusqu'au
mois de juillet. Les feuilles sont vertes, en forme de glaive, larges
de 1 cm. à 1 cm. et demi et aussi longues que la tige qui est
aplatie et anguleuse d'un côté, arrondie de l'autre. La plante n'a
ordinairement que 2 ou 3 fleurs sortant de bractées allongées,
aiguës, membraneuses sur les bords. Les sépales bleuâtres sont
un peu plus longs que les pétales jaunâtres, et ceux-ci dépassent
légèrement les stigmates terminés par 2 lobes très courts et aigus.
L'ovaire est 2 fois long comme le tube de la fleur. Le fruit est
ovoïde, à 3 angles, atténué mais sans pointe au sommet. C 'est une
espèce vivace, qui se perpétue par sa grosse tige souterraine
rampante. (On a observé des fleurs doubles).

Noms vulgaires. — En français: Iris-gigot, Iris-à-l'ail,Glaïeul-
puant, Spatule-puant. En anglais : Stinlcing-Gladwin, Stinking-
Iris. En allemand: Stinkende-Schwertlilie, Wandl'duskraut, L'du-
sekôrner. En flamand: Stinkende-Lisclibloem, Wandluiskruid. En
italien: Giglio-dei-morli, Spatula-fœtida.

Distribution. — No s'élève pas à une altitude importante
dans les montagnes. -— France : inégalement distribué dans pres¬
que toute la France, par exemple: très rare dans le Nord; assez
rare aux Environs de Paris; assez rare ou rare dans le Centre;
assez commun ou commun en Normandie, dans l'Ouest et dans
une partie du Midi ; rare dans le Plateau-Central ; assez rare dans
la Côte-d'Or, le Jura et le Bassin du Rhône; rare en Provence et
dans les Alpes-Maritimes; manque en Alsace et en Lorraine; etc.

Europe: Iles Britanniques; Sud-Ouest de l'Europe. — Hors
d'Europe: Caucase; Afghanistan; Nord de l'Afrique.

2.686. Iris graminea L. Iris à feuilles de Graminée
[Synonymes : Iris bayonnensis Darracq ; Xiphkm graminevm
Schrank] (pl. 599 : 2.686, sommité fleurie). — C'est une
espèce de 20 à 30 cm. de hauteur qui croît dans les en¬
droits herbeux en de rares contrées de la France et de
la Suisse. Elle épanouit ses 2 fleurs odorantes et violettes
(la plante en a parfois une seule) pendant les mois de mai
ou de juin. Les feuilles sont d'un vert clair, à bords longuement
parallèles, dressées et aiguës; elles dépassent de beaucoup les
fleurs qui sortent ensemble de bractées très inégales et sont
portées par des pédoncules ayant environ S fois la longueur de
l'ovaire. Les sépales sont blanchâtres, veinés de bleu dans la partie
supérieure réfléchie, contractés au dessous et violets avec une raie
jaune dans toute la partie inférieure. Les pétales, entièrement
violets, sont oblongs et atténués à la base, plus courts que les
sépales. Le tube de la fleur est très court. Les stigmates terminés
par 2 lobes courts et non aigus, légèrement dentelés sur le bord
externe, sont un peu plus longs que les pétales. Le fruit est
ovoïde, à 6 angles et muni d'une pointe extrêmement courte.
C 'est une plante vivace, à tige simple et dressée, aplatie et pré¬
sentant 2 angles opposés dans sa longueur. La tige souterraine
assez mince et rampante perpétue la plante.

Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante. •—
France : çà et là dans le Sud de la France entre l'Atlantique et la
Méditerranée (Landes, Basses-Pyrénées, Haute-Garonne, Aude).
— Suisse: très rare dans le Tessin.

Europe: Centre, Sud et Est de l'Europe.
On a décrit 1 variété de cette espèce.

2.687. Iris spuria L. Iris bâtard [Synonymes : Iris spa-
thulata Lam.; Xiphion spurium Parlatore] (pl. 599: 2.687, som¬
mité fleurie). — On ne rencontre cette espèce que dans les prés
humides de l'Ouest de la France et de la Région méditerranéenne,
principalement sur le littoral. C'est une plante de 30 à 70 cm.
de hauteur qui épanouit ses fleurs inodores, d'un blanc jaunâtre
et violettes, pendant les mois de mai et de juin. Les feuilles sont
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vertes, dressées, 4 bords du limbe longuement parallèles, aiguës
et un peu plus courtes que la tige fleurie. Les fleurs, à pédoncules
assez courts, sont au nombre de 2 ou 3, parfois solitaires et sortent
de bractées peu inégales. Le tube de la fleur est court. Les
sépales sont d'un blanc jaunâtre veiné de bleu, rétrécis au-des¬
sous du tiers supérieur et plus longs que les pétales violets, à
contour oblong, insensiblement atténués vers le bas, qui eux-mêmes
dépassent les stigmates. Ceux-ci sont élargis et divisés dans le
haut en 2 lobes aigus à pointes rapprochées. Le fruit ovoïde et à
6 angles est atténué en une longue pointe au sommet. C'est une
plante vivace qui se perpétue par sa tige souterraine rela¬
tivement peu épaisse; sa tige aérienne est simple et dressée. (On
a décrit une fleur à 4 sépales, 4 pétales, 4 étamines et 4 carpelles).

Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:
Ouest (Charente-Inférieure et Vendée où il se trouve çà et là
dans la région littorale et des marais) ; çà et là, assez rare
dans la Région méditerranéenne surtout littorale (Provence, Lan¬
guedoc et Roussillon).

Europe: Centre et Sud de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord
de l'Afrique.

2.688. Iris sibirica L. Iris de Sibérie [Synonymes :
Iris pratensis Lam. ; Xiphium sibificum Schrank] (pl. 600 : 2.688,
plante fleurie). — Cette plante, rare dans notre Flore, mesure de
40 à 80 cm. de hauteur. Elle croît dans les prairies humides où
ses fleurs bleues odorantes se montrent depuis le mois de mai
jusqu'au mois de juillet. Les feuilles sont dressées, beaucoup
plus courtes que la tige, étroites et aiguës, à bords du limbe lon¬
guement parallèles. La plante porte 1 ou 2 fleurs (parfois 3
fleurs), à pédoncule un peu plus long que l'ovaire, qui sor¬
tent de bractées upresque égales, assez courtes, aiguës, mem¬
braneuses dans le haut. Le tube de la fleur est court. Les sépales,
qui vont en s'élargissant jusqu'au sommet, sont légèrement plus
longs que les pétales à contour ovale-allongé. Les stigmates, termi¬
nés par 2 lobes courts et dentelés, sont plus courts que les pétales.
Le fruit est ovoïde, à 3 angles, sans pointe au sommet. C'est une
espèce vivace formant des touffes, qui se perpétue et se multiplie
par sa tige souterraine rampante assez peu épaisse. (On a décrit
une fleur à 2 sépales, 2 pétales, 2 étamines et 2 carpelles).

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
Distribution. — Ne s'élève pas à une altitude importante

dans les montagnes. — France: assez rare en Alsace; très rare
dans l'Ouest (Charente-Inférieure)'. —- Suisse: très rare dans le
Jura (bords du lac de Joux) ; assez rare ailleurs; manque dans
le ïessin et le canton de Schafifhouse.

Europe: Centre et Est de l'Europe. — Hors d'Europe: Nord et
Ouest de l'Asie.

2.689. Iris aphylla L. Iris sans feuilles [Synonymes:
Iris nudicaulis Lam.; Iris boliemica Schmidt] (pl. 600 : 2.689,
plante fleurie). — Cette plante de 20 à 30 cm. de hauteur est
rarissime dans notre Flore. Elle croît en Savoie sur des pentes
escarpées où ses fleurs d'un violet-bleuâtre se montrent en juin
et en juillet. Les feuilles, d'un vert glauque, en forme de lames
aiguës au sommet, courbées en dehors, mesurent de 1 à 2 cm. de
largeur et celles qui entourent, au nombre de 3 à 6, la'base des
tiges florifères sont bien plus courtes qu'elles. Les fleurs ont de très
courts pédoncules et sortent de bractées vertes ou parfois un peu
rougeâtres, aiguës, à peine membraneuses sur les bords et au som¬
met. Elles terminent isolément la tige (il y en a cependant souvent
2 au sommet de celle-ci) et ses peu nombreuses ramifications. Les
sépales sont arrondis au sommet, insensiblement atténués vers la
base et barbus sur la face supérieure. Les pétales, aussi longs mais
plus larges que les sépales, sont ovales et assez brusquement rétré¬
cis en onglet dans le bas. Le tube de la fleur est plus court que

les bractées et presque g fois long comme l'ovaire. Les stigmates,
que terminent 2 lobes aigus, dentelés sur les bords externes, mesu¬
rent à peu près les deux tiers de la longueur des sépales et des
pétales. Le fruit, à 3 angles arrondis, peut avoir de 4 à 7 cm.
de longueur. C 'est une espèce vivace à tige assez grêle, ordinaire¬
ment munie de 1 ou 2 rameaux dressés, naissant de l'aisselle
de feuilles courtes, un peu ventrues, ayant presque l'aspect des
bractées. La plante se perpétue et se multiplie par sa grosse tige
souterraine rampante.

Distribution. — Croît vers 1.200 mètres d'altitude dans les

Alpes. — France: très rare en Savoie, sur les pentes du Mont
Arclusaz.

Europe: Centre de l'Europe, Sud de la Russie.

2.690. Iris Xlphium Ehrh. Iris Xiphium [Synonymes :
Iris Xiphi/wm L. (en partie); Iris variabilis Jacq.; Xiphium vul-
gare Mill.] (pl. 600: 2.690, plante fleurie). -— Cette espèce, raris¬
sime dans notre Flore, ne se trouve que dans le département de
l'Hérault. La plante, qui peut avoir de 30 à 60 cm. de hauteur,
épanouit sa fleur (elle a rarement 2 fleurs) violette tachée de
jaune, en mai ou en juin, dans des prairies au voisinage de la
mer. Les feuilles sont dressées, en gouttière en dessus, aiguës, plus
courtes ou parfois presque aussi longues que la tige. La fleur,
dépourvue de tube, sort, portée par un long pédoncule, de 2
grandes bractées inégales, aiguës, membraneuses sur les bords.
Les sépales, les pétales et les stigmates ont à peu près la même
longueur et ceux-ci sont profondément divisés en 2 lobes dans la
partie terminale élargie. Les sépales, d'un bleu veiné de violet
avec une tache jaune, sont plus larges et arrondis dans le tiers
supérieur, tandis que les pétales violets ont un contour ovale-
oblong. Le fruit est ovoïde-allongé, à 3 angles obtus. C'est une

plante vivace, à tige flexueuse et dressée, creuse, munie à la base
d'un bulbe solide enveloppé de tuniques brunes et membraneuses
et donnant naissance à de très petits bulbes qui multiplient la
plante. (On a décrit 1 fleur ayant 4 sépales, 5 pétales, 4 étamines,
6 carpelles).

Noms vulgaires. — En français: Iris-d'Espagne, Iris-d'An¬
gleterre. En anglais: Spanish-Flag, Spanish-Iris, Great-bulbous-
Iris. En allemand: Spanischer-Schwertel, Zwiebelartige-Schwert-
lilie. En flamand: Spaansch-Lisch.

Usages et propriétés. •— Cultivé, ainsi que ses nombreuses
variétés horticoles, comme plante ornementale.

Distribution. — France: très rare dans l'Hérault (Portira-
gnes près de Yias).

Europe: Péninsule Ibérique. — Hors d'Europe: Maroc; Al¬
gérie.

2.691. Iris Xiphioides Ehrh. Iris Faux-Xiphium [Sy¬
nonymes : Iris Xiphium L. (en partie) ; Iris pyrenœa Bub. ;

Xiphium latifolimm Mill.] (pl. 600 : 2.691, plante fleurie). —

Cette espèce, de 30 à 70 cm. de hauteur, croît en France dans les
prés et les pâturages de la chaîne des Pyrénées où ses fleurs
d'un bleu-violacé et tachées de jaune aqiparaissent pendant les
mois de juillet et d'août. Les feuilles sont aussi longues que la
tige, creusées en gouttière en dessus, drossées et aiguës au som¬
met. Les fleurs qui terminent la tige sont ou nombre de g et
sortent, portées par des pédoncules assez courts, de grandes brac¬
tées aiguës, membraneuses sur les bords. Ces fleurs sont sans
tube, à divisions largement ovales dans la moitié supérieure, atté¬
nuées dans la moitié inférieure. Les sépales, qui montrent une
tache jaune au milieu, sont plus grands que les pétales et dépas¬
sent de moitié les stigmates divisés en 2 lobes allongés et aigus.
Le fruit est oblong, à 3 angles. C'est une espèce vivace, à tige
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dressée et flexueuse, pourvue d'uu gros bulbe solide à envelop¬
pes brunes et fibreuses, produisant de petits bulbes qui multi¬
plient la plante.

Noms vulgaires. —■ En français: Iris-d'Angleterre, Iris-de-
Portugal, Lis-de-Portugal. En anglais: lînglish-Iris, Pyrenean-
Flag, Great-bulbous-Iris. En allemand : Englischer-Schwertel, Por-
tugiesischer-Schwertel. En flamand: Engelscli-Lisch, Biesbloem.

Usages et propriétés. — Cultivé avec de nombreuses variétés
comme plante ornementale.

Distribution. — Croît dans les zones subalpine et alpine où
il s'élève jusqu'à 2.200 mètres d'altitude; descend parfois au-
dessous de la limite inférieure de la zone subalpine. — France:
assez commun ou commun dans les Pyrénées occidentales et cen¬
trales; rare dans les Pyrénées orientales.

Europe: Pyrénées françaises et espagnoles.

Genre 736: HERMODACTYLUS. HERMODACTYLE (des
mots grecs: 'Epp/qç (Hermès), Mercure; SàxtuXoî (dactylos), doigt;
à cauèe dés tubercules disposés comme les doigts d'une main). —

Ce genre est surtout caractérisé par ses fleurs à pistil formé de
3 carpelles soudés en un ovaire à une seule loge que surmontent
un style court et 3 grands stigmates à aspect de pétales et divisés
en 2 lobes; il y a 3 grands sépales dressés à la base, étalés ou
recourbés en dehors dans la partie supérieure, 3 pétales très petits,
3 étamines fixées sur la base des sépales et recouvertes par les
stigmates. Le fruit est coriace et les graines sont presque globu¬
leuses.

On a décrit une espèce de ce genre. C'est la suivante.

Nota. — Le genre Gladiolus, dont la première espèce est fi;
volume.

2.692. Hermodactylus tuberosus Salisb. Hermodac-
tyle tubéreux [Synonyme: Iris tuberosa L.] (pl. 600: 2.692,
plante fleurie). — Cette plante, de 20 à 40 cm. de hauteur, très
rare dans notre Flore, croît au bord des fossés, dans les endroits
frais, herbeux ou pierreux du Midi de la France. Sa fleur est
d'un brun-violet, à stigmates verdâtres, et se montre en avril ou
en mai. Les feuilles, qui sont peu nombreuses, un peu glauques,
étroites et guadrangulaires, dépassent longuement la tige qu 'elles
embrassent par la base, et sont elles-mêmes entourées de gaines
dans leur partie inférieure. La fleur sort, portée par un long-
pédoncule, d'une grande bractée (parfois de 2 bractées),
verte, aiguë, presque aussi longue qu'elle. Les sépales sont
ovales-allongés, recourbés seulement au sommet, d'un brun
violet, tandis que les pétales d'un jaune-verdâtre sont de
moitié plus courts, en forme de losange, très étroits et effi¬
lés. Les stigmates sont dressés, presque aussi longs que les
sépales et terminés par 2 lobes aigus. Le fruit est oblong,
à 3 angles. C'est une plante vivace, à tige creuse, grêle et dressée,
à tige souterraine courte produisant 2 ou 3 tubercules de 2 à
3 cm. de longueur.

Noms vulgaires. — En français: Iris-tubéreux, Tête-de-Ser-
pent. En anglais: Snalce's-head, Onion-Iris. En allemand: Knol-
lige-Schwertlilie. En flamand: Knobellige-Iris. En italien: Boc-
ca-di-lupo.

Usages et propriétés. — Cultivé comme plante ornementale.
Distribution. — Ne s'élève pas sur les montagnes. — France:

rare dans le Var et les Alpes-Maritimes; rarement naturalisé ou
subspontané dans le Gard, le Lot-et-Garonne et les Landes.

Europe et hors d'Europe: Région méditerranéenne d'Europe et
d'Afrique; Arabie.

rée sur la planche 600, sera décrit au commencement du onzième
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« consimile Jord 83

» corbariense Tirab 85
h Cupani Guss 84
« descendons L 81
h descendens Koeh (non L.). 80
» Deseglisei Boreau 81
» ereclum Don 79

h ericetoram Thore 84

» fallax Rœm. et Schult.... 85
» fallax, var. glaucum Rouy 86
» fistulosum L 78

.1 flavum L 82

Pages
ALLIUM (suite)

» Jlexifoliùm Jord 83
» Jlexum Rchb 83
» Jlexuosum Host 83
h foliosum Clarion 84
« fragrans Vent 85
h glaucum Schrad 86
» grandiflorum Lara 85
» hirsntum Lam 82
« illyricurn Jacquin 85
» inlermedium DC 84

» lacteum S. et Sm 81

» latifolium Gilibert 81
« littoreum Bert 80

» longispatluim Delaroche.. 84
Moly L 82

» Moly, var. bulbilliferurn
Rouy 82

» monspessulanum Willd... 80
h monspessulanum Gouan.. 86
» montanum Rchb 83
» montanum Schmidt 85

» montanum, var. glaucum
Asch. et Gr 86

moschatum L 84
» multibulbosum Jacq 86
» rnulti/lorum DC. (non Dest'.) 78
» multiflorum Desl'. (non DC.) 79
» narcissiflorum Vill 85

» narcissifolium Vill.. 85 et 86
» neapolitanum Cyrillo... 81
» nigrum L 86
ii nigrum Ail. (non L.) 80
» nigrum, var. bulbiferum

G. G 87

» nilens Sauzé et Maill 80

» ochroleucum W. et IL.. 84
» ochroleucum,var. appendi-

culatumDC 80

» oleraceum L 83
» oleraceum, var. alpestre

Bruegg 83
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ALLIUM (suite)
» oleraceum, var. alpicola

Aschers. et Gr 83

» oleraceum, var. complana-
tuin Fries 84

» oleraceum, var. latifolium
Koch 88

» ophioscorodonDon 80
» pallens L 84

panicutatum L 83
» paniculatum AU 83
« paniculatum, var. inter-

medium Rouy 84
h paniculatum, var. longi-

spalhum Regel 84
» paniculatum, var. pallens

G. G 84

» paniculatum, var. tenuijlo-
■rum Regel 84

h paniculatum p, var. pur-

pureum Boiss 84
» petiolatum Lam 81
» plantagineum Lam 86
Il polyanthum Rœm. et

Schult 78

» Porrum L 78
» pulchellum Don ... 83
ii reticulatum Presl 78
« reticulatum Saint-Lager.. 86
» roseum 83

ii roseum, var. bulbiferum
Kuntli 85

» rotundum L 79
« rotundum Rehb (non L ) 79
h rotundum, var. Reichenba-

chianurn Rouy 79
» sativum L 79

ii sativum, var. subrotundum
G. G 80

» scaberrimum Serres 79

» scabram Gilibert 83

Schœnoprasum L 84

Scorodoprasum L 80
« senescens L 85
h serolinum Schl 85

» setaceurn W. et K 84

» sibiricum Reuter.. 84

Il siculum Ucria 86
« sphxroceplialoides Fou-

cauld 81

sphaerocephalum L ... 80
h sphaerocephalum var. ap-

proximatum Deb. ...... 81
« sphaerocephalum var. ar-

vense G. G 81

» sphaerocephalum, var. bul-
billiferum Loret et Bar-
randon 81

« sphaerocephalum, var. De-
seglisei Martrin-Donos.. 81

ALLIUM (suite)
Strictum Sehrad 78

suaveolens Jacq 85
saapeol<?nsGaud.(nonJacq.) 78
subhirsutum L 82

sulcatum Redouté 81

tenuiflorum Ten 84
trifoliatum Cyrillo 82
triquetruml 82
ursinum L 81

Victorialis L .• 86

vineale L 80

vineale, var. capsuliferum
Koch 80

vineale, var. compactum
Boreau 80

ALNUS 54

» Alnobetula Hartig 54
» alpina Borckh... 54
» commuais Desf 54

» glutinosa Gaîrtn..... 54
» incana DC 55

» lanuginosa Gilibert 55
» nigra Gilibert 54
» ovata Lodd 54

» pubescens Sartorelli 55
h rotundifolia Mill.. 54
» viridis DC 34

Anthericum autumnale Scop ...... 71
» calyculatum L 63
» Liliago L 92
» Liliastrum L 91

» plani/olium Vand 91
» ramosum L 92

» serotinum L 69

APHYLLANTHES 94
» juncea Salisb 94
» monspeliensis L 94

ASPARAGUS . 97

» acutifolius L 97

» amarus DC 98
» commutatus Ten 97

« horlensis Mill 98

■1 marinas Clus 98

h maritimus Mill 98

officinalis L 98

« officinalis, var. prostratus
Asch. et Gr 98

» prostratus Dam 98
11 scaber Brign 98
11 silvaticus W. et K 98

» tenuifolius Lam 98

Aspliodeloides ramosa Mcencli .... 93
ASPHODELUS .... 93

albus Mill 93

Arrondeaui Lloyd 94
cerasifer Gay 94
Chambeironi Jord 94

delphinensis G. G 94

ASPHODELUS (suite)
» fistulosus L 93
» fistulosus, var. approxima-

tus Richter 93

» fistulosus, var. grandiflora
G. G 93

» infestus Parlatore 94
» microcarpus Viv 94
» pyrenaicus Jord 94
» rarnosus L 94
« rarnosus Gouan 94

» sphaerocarpus G. G 93
» subalpinus G. G 94

B

Baldellia ranunculoiiles Parlatore.. 57
BELLEVALIA 88

» appendiculata Lap 88
» ciliata Nees 89

» comosa Kunth 89

.1 romana Rchb 88
« trifoliata Kunth 89

lieryllis pyrenaica Salisb 73
» stachyoides Salisb 73

BETULA 53
» alba L. . .. 53
» nana L 54

» odorata Bechst . 54

» pendilla Roth 53
» pubescens Elirh 54
» verrucosa Ehrh 53

BETULINE/E 53
Borderea pyrenaica Miég 102
Botryanthus Lelievrei Nyman 90

» neglectus Kunth 90
» odorus Kunth 89

» vulgaris Kunth.. 90
BULBOCODIUM 60

» autumnale Lap 61
» serotinum L 69

» vernum L 61

» vernum Desl'. (non L.) 61
BUTOIYIE/E 59

BUTOMUS 60

» floridus Gaertn 60
» umbeUatus L 60

BUXUS 21

11 sempervirens L... 21
» sempervirens var. humilis

Koch 21

» sempervirens, var. lancifo-
lia Manceau 21

h suffraticosa Mill 21

c

Caldesia parnassi/olia Parlatore... 57
CANNABINE£ 30

CANNABIS 30

» sativa L 30
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CARPiNUS 38
» Betulus L 39
» Betulus, var. provincialis G. G. 39
» Oalrya L 39
» provincialis J. Gay 39
» se/iium Lam 39
» ulmifolia Salisb 39
» virginiana Mill 39
» vulgaris Mill 39

Camélia arabica Parlatore 73

CA8TANEA 33
a Fagus Scop 33
» saliva Mill 33

» vesca Gierta 33

» vulgaris Lain 33
CELTIDE/E 24

CELTIS. : 24

» australis L 24

Cepa ventricosa Mœnch.. 78
CHROZOPHORA 20

» tinctoria Juss 21

Codonoprasam carinatum Rchb. . 83
» flavum Rchb 82
» longispatham Rclib 84
» oleraceum Rchb 83

» paniculatum Rchb 83
COLCHICACE/E 60

COLCHICUM 61

» alpinumDC.. 62
» arenarium G. G (non W. et

K.) 62
» autumnale L 61

» autumnale, var. uetwimSchrank 62
» Bertolonii Stevcn.. 62
» Bulbocodium ICer 61
» Cupani Guss ... 62
» Cupani, var. Bertolonii llouy 62
« Merenderoides Perrier et Son-

geon 62
» monlanum L 61
» montanum Ail 62

» neapolitanum Ten 62
» vernale Hoffm . 62

COIM VALLARIA 96

» angulosa Lam 96
» bifolia h 97
» bracteata Thomas. 96

» maialisL 96

« multiflora L 96
» Polygonatum L 96
h verticillata L 93

CORYLUS 38

» avellana L 38

» silvestris Salisb. 38

CROCUS 103

» albijlorus Kit 103
» fragrans Haw 103
» médius Balb 104
» multijidus Ram 104
» nudiflorus Sm 104

CROCUS (suite)
» sativus L 104
ii sativus 8 vernus L 103
» vernus AU 103

» vernus,var. grandijlorus).Gay 103
» vernus, var. Neapolitanas Iver. 103
» versicolor Ker. 103
» versicolor,var. crestensis Baker 104
ii vittatus Schloss 103

Croton tinctoriurn L 21

CUPULIFER/E 32

Cynocrambe proslrata Gaertn 29
Czackia Liliastrurn Andrz 91

D

DAMASONIUM 38
» Alisma Mill 58

» polyspermum Coss 58
» stellatum liicli 58
ii stellatum, var. polyspermum

Loret et Barrandon 58

« vulgare Cosson et Germain... 58
DIOSCOREA (02

» Pyrenaica Bub et Bord 102
DIOSCORE/E.. 101

Dipcadi serotinum Med 70

E

Ecliinodoras natans Engelin 56
» parnassifolius Engelm 57
» ranunculoides Engelm 57

Elisrna natans Buch 56

Elisma natans,l'orine terrestre Gluck 57
ENDYMION 87

» campanulatus Willk 87
» Lacaillei Corb 87

» non-scriptus Garcke 87
a nutans Dumort 87

» patulus Dumort 87
ERYTHRONIUM .. 87

» Dens-canis L 87

» maculatum Lamb 87

EUPHORBIA . . 5
» acuminata Lam. 18
» aleppica L 17
» amygdaloides L 8
» amygdaloides Lam 15
» angulata Jacq 7
» artaudiana DC 15
» biumbellata Poir 15

» csespilosa Ten 15
» canescens L 6

» Canuti Parlatore 8

» carniolica Jacq 10
» carniolica Lapeyre 7
» Chamaebuxus Bernard 6

» Chamaesyce L 6
» Chamaesyce. var. canescens

Boiss 6

» Characlas L 8

EUPHORBIA (suite)
» Costeana Rouy 13
» cretica Mill 8

» Cyparissias L 13
» Cyparissias, var. longebracte-

ata Leeoq et Lamotte 14
» dendroides L 9

» depauperata Goste et Soulié.. 13
» Deseglisei Bor 7
» dulcis L 7

» dulcis, var. clilorantha Beck... 7
« dulcis, var. purpurata Koch... 7
» Duvalii Lecoq et Lamotte..... 11
» Duvalii, var. latifolia Rouy... 12
» Esula L. 14
» Esula Thuill. (non L.) 10
« Esula, forme riparia Cariol et

S' Lager. 15
» Esula, var. mosana DC 14
» Esula, var. salicetorum Cos¬

son et Germain 14
« Esula, var. tristis Cosson et

Germain 14

» exigua L 18
» exigua,'var.retusaL 18
» exigua, var. tricuspidataKoch. 18
» falcata L 18

» falcata, var. diffusa Albert et
Jahandiez 18

» fiavicomaDC 13

» Gayi, var. y Salis 16
» Gerardiana Jacq 10
» Gerardiana, vai. dentata Cha-

bert 10
» Gerardiana, var. lineari/'olia

Rouy 10
» Gerardiana, var minor Duby. 10
» Gerardiana,var. tenuifoliaG.G. 10
» gracilis Lois, (non Besser) 16
» graminifolia \'ill 16
» helioscopia L 10
» helioscopioidesLoscos et Pardo 11
» hyberna L 7
» liybei 11a Ardoino 8
» intermedia Brébisson 14

» italien Tineo 16

» lanuginosa Thuill. (nonLam.) 11
» Lathyris L 5
» leiosperma Sibth. et Sm 17
» leptophylla Vill 16
» ligulata Chaul 9
» linearifolia Lam 10
h Loiseleuri Rouy 10
» longebracteata DC 19
» malensis Fischer 14

» Mariolensis Rouy 13
» Massiliensis DC 6

» micrantha M. B H

» modesta Boiss 17

« mosana Lej 14
» mosana, var. salicifolia Rouy. 15
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EUPHORBIA (suite)
« mucronata Lam 18
» mucronata Lapeyr 9
» neapolitana Ten 16
» nicaeensis AU..'. 13

» niceeensis, var. Salzmanni DC. 13
» niceeensis. sous-var. lutea'Vimb. 13
» obliquata Forskli 17
» oblongata K. Ivoch(non Gris.). Il
» obscitra Lois 18

» olesefolia Gouan 15
» paludosa Rouy 15
» palustris L... 7

» papillosa de Pouzols 11
» pajnllosa,var. lanceolataThnh. 12
» papillosa, var. ovalifolia Gaut. 12
» Paralias L 9

» Peplis L. 6
» peploides Gouan 18
» PeplUS L 17
» Pépins Guss. (non L.) 18
« pilosa L. (non Brot.) 12
» pilosa Brot (non L.) 12
» pilosa Vill. (non L ) 13
» pinea L 13
» pinifolia Lam 15
» pinifolia Lorey et Dur. (non

Lam.) 14
» Pithyusa L 9
» platyphyllos L 11
» platyphyllos, var. micranllia

Rony ' Il
» platyphyllos, var. subciliata

Pers 11

» polygalaefolia Uoiss. et Reul. 13
» polygonifolia 1 6
» portlandica L 16
» Preslii Guss 19

» procera M. B 12
» provincialis Willd 16
» provincialis, var. angustifolia

Lange 17
» provincialis, var. prosirata

Boiss 17

» provincialis, var. ramosissi-
nia Rouy 17

» Pseudo - Cyparissias Jord... 15
» pubescens Vahl 12
» pubescens,var. subglabra G. G. 12
» pungens Lam 9
» purpura ta Thuill... 7
» pyrenaica Jordan 6
H ragusana Reichb 15
» retusa DC. (non Cav.) 18
» retusa Cor 19

» riparia Joril.. 15
» rotundifolia Lois 18
» rubra DC 18
» ruscinonensis Roiss 13
» salicifolia DC. (non Host).. . 15
» saxatilis Lois, (non Jaeq.) 10
» segetalis L 19

EUPHORBIA (suite)
» segetalis, var. littoralis Willk.

et Lange 16
» segetalis, var. tongibracteata

Rouy 19
» segetalis, var. pinea Willk .. 13
» Seguieri Vill 10
» serrata L 13

» serrata,var. subacaulis Rouy. 13
» seticornis Poir 16

» silvatica Jaeq 8
» silvatica,var. ligulata Boiss . 9
» solisequa Reichb 7
» spinosa L 9
» striota L M

» su///'it<ïciijosaLecoqetLamotte. 13
» sulcata De Lens 19

» taurinensis AU 18

» tenuifolia Lam. 16

» brracina L 16

» thyrhifolia Lois, (non L.)... . 6
» tricuspidata Lapeyr 18
» tristis Ilers 14
» tristis, var. Loreyi Rouy.... 14
» Valliniana Belli 16

» variabilis Cesuti 16

» verrucosa Jaeq 12
» verrucosa,var. /lavescensHcnlb 13
» virgata W. et Iv 14
» viridijlora W. et K 7

EUPHORBIACE/E 5

F

FAGUS 33

» Castanca L 33

» echinata Gilibert 33

» silvatica L... 33

» silvatica, var. pendilla Lodd... 33
» silvatica, var. purpurea Ait. .. 33
» silvatica, var. tortuosaMathieu

et Fliche 33

» silvestris Gœrtn 33

FICUS 23

» Carica L 23

FRIT1LLARIA 66

» Burnati Baker 67

» caussolensis Goaty et Pons.... 67
» delphinensis Gren 67
» delphinensis,var. BurnaliPlan-

chon 67

» imperialis L 67
» involucrata AU 66

» Meleagris L . . 67
» meleagris Gouan (non L.) ... 67
» meleagris, var. unicolor Hladn 67
» monlana Hoppe 67
» nigra Mill 67
» pyrensea Clus 67
» pyrenaica L 67
» tenella M. B 67

» tubseformis G. G 67

G
GAGEA 74

» arvensis Rrem. et Schull 76

» arvensis, var. bulbifera F. Gér. 76
» bohemica Rœm. et Schult... 75
» corsica Tausoli 75

» fascicularis Salisb 74
» Jistulosa lier 75
» foliosa Rœm. et Schult 76

» Liottardi Rœm. et Schult.... 75

» Liottardi, var. bulbifera Cariot
et S1 Lager 76

>, lutea Ker 74

» minima Rœm. et Schult 76
ii polymorpha Boiss 75
» pratensis Rœm. et Schult.... 75
h saxatilis Kocli 75

« serotina Ker 69

h silvatica Loud 70

» Soleirolii F. gçhultz 75
spathacea Salisb 76

h stanopetala Rehb 75
« stenopetala, var. arvensis 1 .

Schultz 75

» stenopetala, var. pratensis F.
Schultz 75

Gale palustris Cheval 56

H
Helonias borealis Willd 64
HEMEROCALLIS 90

» flava L 91

» fulva L 90

HERMODACTYLUS 109

» tuberosus Salisb 109
HUMULUS 30

» LupUlUS L 31
h volubilis Salisb 31

» vulgaris Gilibert 31
HYACINTHUS 88

» abortivus Cavalier 89
» albulus Jord 88
» amethystinus L 88
» angustifolius Med 88
» botryoides L 90
» cilialus Cyr 89
» comosus L 89

ii hispanicus La m 88
« non-scriptus L 87
» orientalis L 88

» orientalis,var. albulus Aschers.
et Gr 88

» patalus Desf 87
« provincialis Jord 88
h racemosus L 89

■i romanus I. 88

» serotinus L 70
» trifoliatus Ten 89

I

IRIDE/E 103

IRIS 105
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IRIS (suite)
» alba Savi 105
» aphylla L 108
» bayonnensis Darracq 107
» bohemica Schmidt 108
» Chamaeiris Bertol 106

» Chamœiris,var ..italica Baker. 106
» florentina L 105

» foetidissima L 107

» germanica L 106
» graminea L 107
» italica Parlatore 106

» lutea Laïu.. ... 107

» lutescens Lani 106
» lutescens Gaud. (nonLam.).. 106
» nudicaulis Lam 108

» olbiensis Hénon 106

» pallida Lam 106
» pallida Ten 105
» palustris Mœncli 107
» pratensis Lam 108
» Pseudacorus L 107

» pumila L 106
» pumila Vill. (non L.) 106
» pyrensea Bub 108
» sambucina L 106
» sibirica L... 108

» spathulata Lam 107
» spuria L 107
» tuberosa L 109

» variabiiis Jacq 108
» virescens Redouté 106
» Xiphioides EUrh 108
» Xiphium Ehrh 108
» Xiphium L 108

l.via Bulbocodium L. 104
« Biilbocodiiim, var. parviflova

1)C 105

» parviflora Salisb 105
» ramijlora Ten 105

J

JUGLANDE/E. 31

JUGLANS 32

» regia L 32

L.

Lachenalia serotina Willd 70

LILIACE/E 64
LILIUIVI 68

» bulbiferum L 68

» bulbiferum DG. (non L.) 68
» candidum L 68
» croceum Chaix 68

» flavam Lam 69
» Martagon L 68
» Pomponium L 69
» pyrenaicum Gouan 69
» rubrum Lam 69

LLOYOIA 69

» alpina Salisb 69

LLOYDIA (suite)
» serotina Rchb 69

Lupiilus amarus Gilibert 31
» Humulus Mill 31

» scandens Lam 31

M

IVIAIA1MTHE1VIU1VI 97

« bifolium DG 97

» Convallaria Web 97

» cordifolium Mœnch . 97
Melantliium album Thunb 63

Melanthium nigrum Thunb 63
MERCURIALIS 19

» ambiguah. 20
» annua L 20

» annua, var. ambigua Duby... 20
» annua, var. monoica Moris... 20
» Iluetii Hanry . . 20
» perennisL 19
» tomentosa L 20

MERENDERA 61

» Bulbocodium Ram 61

» fllifolia Camb 61

MOREAE 22
MORU8 22

» alba L 22

» candida Dod 22

» nigra L 23
MUSCARI 89

» botryoides Mill 90
» comosum Mill 89
» Lelievrei Boreau 90

« Lelievrei, var. Motelayi R. D. 90
» Motelayi Foucaud 90
» neglectum Guss 90
» racemosum Mill 89

Myogalum nutans Link 73
MYRICA 53

» Gale L 56

» palustris Lam.... 56
MYRICE/E 35

N

NARTHECIUIVI 92
ii antliericoides Iloppe 92
n boreale Wahlb 64
» /lavescens Wahlb 63
» iridifolium Vill 63
» ossifragum Huds 92

Nectarpscordam siculum Lindl.... 86
A'otlioscordiinifragrans Kunth.... 85

o

Ophioscorodon ursinum Wallr.... 81
ORIMITHOGALUIYI 72

» arabicum L 73

n arvense Pers 76

n autumnale Lam 71

» bifolium Necker 71
» bohemicum Zauschner 75

ORNITHOGALIUIVI (suite)
» bohemicum var. saxatile M.

et K 75
» campestre Rouy 74
n divergens Boreau 74
» fistulosum ltamond 75
» foliosum Presl 76
» fragiferumYill 76
» gracile Hagen 76
» hyalinum Granier 73
ii lacteum Vill 73
» Liottardi Sternb 75
» luteum L 76
» maritimnm Brot 70
« minimum L 76
« narbonense L 73
» nutans L 73

» paterfarnilias Godron 74
« pyrenaicum L 73
» refractum Guss. (non Kit).... 74
« silvalicum Pers 74
ii spathaceum Ilaynes 76
» squamosum Lam 72
» stachyoides Ait 73
» stenopetalum Fries 75
« striatum Willd 69

» sulfureum Roem. et Schultes.. 73
« tenuifolium Guss 74

« umbellatum L 74

OSTRYA 39

» carpinifolia Scop 39
» virginiana K. Koch 39
» vulgaris Willd 39

P
PARAD1SIA 91

» Liliastrum Bertol 91
PARIETARIA 28

n cretica Lois, (non L.) 28
n diffusa M. et Iv 29

» diffusa, var. fallax G. G 29
n diffusa,var. microphyllaBuch. 29
» erecta M. et K 29
» lusitanica L 28

n muralis Salisb 29
» officinalis L 28

» officinalis, var. diffusa Wedd. 29
» officinalis, var. erecta Wedd. 29
» officinalis, var. microphylla

Wedd 29

» officinalis, var. ramijlora As-
ohers 29

» ramiflora Mœnch 29
d ramijlora, var. fallax Giirke. 29
r ramiflora, var. microphylla

Gûrke 29

PARIS 94
» quadrifolia L 94

PHALANGIUIV1 91

» bicolor 1)C 91
n Liliago Schreb 92
» Liliago, var. subramosum

Cariot et Saint-Lager 92
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PHALANGIUM (suite)
» Liliastrurn Lain 91
» planifolium Pers 91
» ramosum Lara 92

» ramosum, var. pseudo-Liliago
Lange 92

» ramosum, var. simplex Kuntli 92
PLATANES 52
PLATANUS 32

» occidental is L 33
» orientalis L 33
» vulgaris Spach 32

POLYGONATUIVI 95
» bracteatum Dietr 96

» maiale Ail 96
» multiflorum AU.. 96
» multiflorum, var. bracteatum

Kuntli 96

» oflicinale Ail 96
» verticillatum Ail 93

» vulgare Desf 96
POPULUS 50

» alba L 51
» alba, var. denudata Wesm.... 31
ii alba, var. nivea Wesm 31
h albo-tremula Krause 51
■i canadensis Micli 31

« canescens Sm 51

i) denudata A. Br 51
» fastigiata Desf 51
» hybrida Bieb 51
» italica Mœnch 51
« monilifera Ail 51

» nigra L 50
» nigra, var. pyramidalis Spacli. 51
» nivea Willd 51

» pyramidalis Rozier 51
» Tremula L 51
« virginiana Desf 51

Porrum Ampeloprasum ltclib 78
» arenarium Rchb 80
» ascalonicum llchb 77
h commune Rchb 78
« oleraceum Mœnch 83
» paniculatum Mœnch 83
» rotundum Rchb 79
» sativum Rchb 79
» Scorodoprasum Rchb 80
« strictum Rchb 78

Q
QUERCUS 34

» apennina Lam 35
» Cerris L 36

h Cerris DG. (non L.) 35
» Cintrana Welw 37
» coccifera L 37
« crinita Lam 36

« echinata Salisb 36
« fastigiata Lam 35
» J'eminea Mill 35

QUERCUS (suite)
» Fontanesii Guss 36
» fructipendula SchranI; 35
» llex L 36
» ilicifolia Salisb. 36
h lanuginosa Thuill 35
« lanuginosa, var. nsperata

Giirke 35

» lanuginosa., var. glomerala
Rouy 35

» nigra '1 liore 35
» occidentalis Gay 37
» pedunculataEhrh 33
» pedunculata, var. apennina

Godron 33

» pedunculata, var. tardissima
Mathieu et Fliche 35

,i Pseudo-SuberSanti 36

» pubescens Willd 35
h pubescens Brot. (non Willd.). 35
» pubescens, var. incisa Martrin-

Donos 35
» pubescens, var pinnatifldaVoll 35
» pyramidalis Gmel 35
» pyrenaica. Willd 36
» racemosa Lam 35

h recurvisquamosa Saint-Lager.. 36
» RoburL 34
» liobnr laciniata Lam 35
» Robur o lanuginosa Lam.. .. 35
» Robur t glomerata Lam 35
» sempervirens Mill 36
» sessiliflora DG 35
» sessiliflora, var. glomerala

Willd et Lange 35
» sessiliflora, var. laciniata Ma¬

thieu et Fliche 35

» sessiliflora, var lanuginosa
A. DG 35

» sessiliflora, var oxyacanthi-
folia Marlrin-Donos 35

» sessiliflora r, parvifolia A. DG. 35
» sessiliflora, var. virgata Mar-

trin-Donos 35

» sessilis Erhr 35

» stolonifera Lap 35
» Suber L 37

» Suber, var. biennalis Batten-
dier et Trabut 37

« Suber, var. brevicalyx Albert. 37
» Suber, var. fagifolia Albert.. 37
» suberosa Salisb 37

» tardijlora Gzern 35
» Tozza Bosc 33
ii Tozza, var. pyrenaica Wenzig 36

R

ROMULEA 104

« Bulbocodium s. et M loi

» Column» S. et M 105

» ramiflora 'l'en 105

RUSCUS 98
» aculeatus L 99

» Hypoglossum L 99

S

SAGITTARIA 58

« sagittaefolia L 59
» sagittsefolia, sous-var. angus-

tissima Bureau 59

» sagittsefolia sous-var. arifolia
Rouy 59

» sagittsefolia, sous-var. obtusa
Bolle 59

» sagittsejolia, sous-var. sta¬
gna lis Ivlinge 59

» sagittsefolia, sous-var. terres-
tris Bolle 59

» sagittsefolia, sous-var. vallis-
nerifolia Gossonel Germain. 39

SALICINE/E 40
SAL1X 40

» acundnata Mill 45

» alba L 41
» alba, var acuminata Chabert. 42
» alba,var. argentea Wimm .. 42
» alba, var. cserulea Ivoch 42
i) alba, var. vileltina Ser 42
# alpina Sut 47
» amygdalina L 42
» amygdalina Wimm. et Grab. 42
» amygdalina, var. discolor

Wimm. et Grab 42
» annularis Forbes 41

» appendiculata Vill 45
» arbuscula L 47

» arbuscula Jàcq. (non L.) 46
» arbulifoliaWiUd 46
» arenaria L 47 et 49

» arenaria Sutter (non L.) 49
« argentea Sm 47
» atrocinerea Brot 45

» aurita L 4b
» aurita, var. microphylla Gaud. 43
» aurita,var. nemorosa Anderss. 43
» aurita,var. uliginosa Gaud... 43
» babylonica L 40
n babylonica, var. annularis As-

chers 41
» bicolor Erhr 47

« bigemmis Hoffm 42
» cserulea Smith 42

» caesiaVill 48
n csesia, var. angustifolia Mutel. 48
» capraea L 44
» capriea, var. alpina Gaud.... 44
» caprsea, var. angustifolia

Gaud 44

» caprsea, var. aurita Huds.... 45
» caprsea,Star. tomentosa Gillot. 44
» Chaberli Gdgr 42
» ciliata DG 48

» cinerascens Link 45



TABLE DES NOMS LAT

SflLIX (suite)
» cinerea I, 45

» cinerea Smith (non L.) 45
». cinerea,var.anguslifoliaDôU. 4b
« cinerea,var. brevifolia Camus. 45
» coclileata Dum 41

» corruscans Jacq 47
» crispa Forbes 45
» daphnoldes Vill 42
» depressa Holl'm 47
» dumetoram Suter 45

» dunensis ltouy 47
» fissa Dum il
» Jlexilis Oilibert 42
i> fragilis L 41
» fragrans Salisb 41
» glabra Seop 47
» glauca L 48
» glauca, var. angustifolia An¬

derss 48
» glauca, var. pullata Anderss. 49
» glauca, var. virescens Anderss. 49
» glaucescens Mœnch 47
» glaucophylla Besser 49
» grandifolia Ser 45
» hastata L 40
» hastata Vill. (non L.) 46
» helvetica Vill 49
» helvetica, var. denudata Buser 49
» helvetica, var. serrata Gaud.. 49
» helvetica, var. velatina Gaud.. 49
» herbacea L 50

» hybrida Vill 44
» incana Schrank 43

» incana, var. brevifolia Gaud 43
» incana, var. macrophylla Se-

ringe 43
» Kitaibeliana Willd 49

» Lambertiana Smilli 44

» lanata Vill. (non L.) 45
» Lapponum L 49
n Lapponum, var. helvetica An¬

derss 49

» latifolia Bubani 44
» laurifolia Wesmael 41
» laurina Lois 48

» lavandulsefolia Lapeyr 43
» leucophylla Willd 49
» longi/olia Lam 44
» microphylla Schur 49
» monandra Ard 43
» Myrsinites L 46
» Myrsinites Holl'm. (non L.)... 46
» Myrsinites, var. lanata Gaud. 46
» Myrsinites, var. pilosa Ser... 46
» Myrsinites, var. viVosa G.G.. 46
» myrlilloides Gouan 48
» nerporosa Fries 45
» nigricans Sin 40
» nilens Gilibert 49

» oleifolia Sin 45
» pentandra L 41

DES FAMILLES, GENRES, ESPÈ
SALIX (suite)

phillyrseifolia Borrer 48

phylicifolia L 47

phylicifolia Willd. (non L.| .. 46

pilosa Schlëich 40

polymorphe Ehrh 47

Pontedeme Vill 46

Pontederana Lois 46

preecox Hoppe 42

pracox Salisb 44

procumbens Forbes 46

propendens Ser 40

prostrata Ehrh 48

prostrata Sm 47

pumila Salisb 50

purpurea L 43

purparea Smith 44

purpurea, var. gracilis G. G. 44

purpurea, var. Ilelix Koch... 44

purpurea, var Lambertiana
44

purpurea, var macrostacliya
Cosson et Germain 44

pyrenaica Gouan. 48

reperis L 47

repens, var. angustifolia G. G. 47

repens, var. argentea Mérat.. 47

repens, var. fusca Koch 47

repens, var. lanata Camus... 47

repens, var. vulgaris Koch... 47

repens, sous-var. microphylla
Cosson et Germain 47

reticulata L 49

reticulata. var. sericca Gaud. 50

reticulata, var. surotunda Ser. 50

retusa L 49

retusa, var. KitaibelianaWilld. 49

retusa, var. mnltijlora Gaud.. 49

retusa, var. serpyllifoliaSer.. 49

riparia Willd 43

rosmarinifolia 1 47

ru/inervis DC 45

sericea Vill 48

serpyllifolia Scop 49

spadiceu Cliaix 45 et 40

spathulata Willd 45

spliacelata Lois 45

sphacelata Willd 44

42

tomentosa Host 48

triandra L 42

triandra. var.concolor Mathieu 42

et Fliche 42

triandra, var. discolor Mathieu
et Fliche 42

uliginosa Willd ^5
velatina Schlcich 4!l
venulosa Sin 47

Villarsiana Fluegge 42

viminalis L 44

viminalis Scop. (non L.) 43

viminalis,yav. abbreviata Dôll. 44

SS, SOUS-ESPÈCES, ETC. 117

8ALIX (suite)
» viminalis, var angustissima

Cosson el Germain 44
« viminalis, var. glabrescens Ca¬

mus 44
» vilellina L 42
» Weigeliana Wimm 47

Scheenoprasum vulgare Fourr 84
SC1LLA 70

.) amaena L 71

» autumnalis L 71
« bifolia L 71

» eriophora Mill 71
» hyacinthoides L 71
« italica L 72
>. Lilio-Hyacinthus L 72
» maritima L ••.... 70
» nnlans Sm 87
» patula DC 87
a umbellata Bain 72

» verna Huds 72

Simethis bicolor Ivuntli 91
h planifolia G. G 91

SISYRINCHIUM 105
n anceps Cav 105
» bermudiana 1 105
n mucronatum Mich 105

SIV1ILAX 99
« aspera L 99
» aspera, var. altissima Moris et

de Not 99
a aspera, var. mauritanica G. G. 99
» mauritanica Desf 99

Squilla maritima Steinli 70
STREPTOPUS 95

.. amplexifolius DC 95
» distortus Michaux 95

T

TAMUS 102
» communis L 102

» commuais, var. smilacifolia
Houy • • 102

» smilacifolia Boreau 102
THELYGONUM 29

» alsinoideum Lain 29

» Cynocrambe L 29
Titliymalus acutifolius Lam 9

» arboreus Lam 9

» auriculatus Lam G

» Cyparissias Scop 13
« dulcis Scopoli 7
» Esula Scop 14
» exiguus ÏMœncli 18
» frulicosus Gilibert 7
» helioscopius Lam 10
» Lathyris Mœnch 5
» marilimus Lam 9

» Peplus Gaertn 17
» platyphyllos Scop 11
» purpureus Lam. 8



118 TABLE DES NOMS LATINS DES FAMILLES, GENRES, ESPÈCES. SOUS-ESPÈCES, ETC.

Tithymalas rotnndifolius Gilibert. 17
» ru/iesIris Lan) 10
» segetalis Kl. et Garcke 10
» serratus Lain 13

» verrucosus Lam 12

» virgatas Kl. et Garcke 14
TOFIELDA 03

» alpina Sm 63
» alpina Hoppe et Sternb 04
» borealis Wahlb 64
» calyculata Wahlb 63
« calyculata,var.ramosnKunth. 64
» glacialis Gaud 64
» palustris Hnds 03-64
» palustris, var. capilata Hoppe. 64

Trichonema Bulbocodium Ker.... 104

» Colutnnse Rchb 105
h ramijlorum Sweet 103

TULIPA 64

» acrocarpa Jord 06
» acutiflora Poir... 03
» alpestris Jord... . 66
» australis Link 66

» Billietianu Jord 63

» Celsiana Vent 60

» Celsiana, var. alpestris Cariot
et Saint-Lager 66

» Clusiana Vent 63

» Didieri Jord 65

» Didieri, var. mauriana Baker. 65
» Didieri, var. planifolia Baker. 65
» gallica Lois 66
» Gesneriana L 60

» Lorteti Jord 65

n maculata Koth 66

» Marjolletti Perr. et Song. . . 63
» mauriana Jord. et Fourr .... 65

» OculuS-SOliSS'-Ain 65

» persica Park 65
» planifolia Jord 65
» plalysligma Jord 6b
» praecoxTen — 05

TULIPA (suite)
» silvestris L 60

» silvestris, var. aastraCis Loret
et Barrandon 66

u

ULMACE/E 25

ULMUS 25

» campestris L 25
» campestris, var. carpinifolia

Mathieu et Fliclie 20

» campestris, var. corylifolia
G. G 26

» campestris, var. subevos a
Ivoch 26

« campestris, var. lortuosa Ma¬
thieu et Fliche 20

» carpinifolia Ehrh 26
» ciliata Ehrh 23

» corylifolia Boreau (non Host). 26
» corylifolia Host 20
n ef iisa VVilld 23
» glabra Huds (non Mil! ) 26
» glabra Mill. (non Huds ) 23
» latifolia Mœnch 26
» major Sm 26
» minor Mill 26

u montana Sm •. 26

» montana, var. major Fries.. 26
» nitens Mœnch 26

» octandra Schk 25

« pedunculata Foug 23
» procera Salisb 25
» scabra Mill 26

» scabra, var. major Gûrcke... 20
» suberosa Ehrh 26

» letrandra Schk 23

» tortuosa Host 20

» vulgaris Pall 25
URGINEA 70

» marilima Baker. 70
» Scilla Steinh 70

UROPETALUM 70

» serotinum Gawl 70

URTICA 27

» caudala Vahl 28

» eordijolia Mœnch 27
» dioica L 27

» dioica, var. hispida G. G.... . 27
» dioica, sous-var./iorWdn Wedd 27
» dioica, s.-var. umbrosa Wedd 27
» hispida DC 27
» iners Forskh 28

» integrijolia Sav 28
» lusitanien Brot 28
» major Kanitz ... 27
u membranacea Poir . 28

» minor Lan).. 28

u monoica Gilibert 28

» nebrodensis Gasp 27
» ovalifolia Stokes 28

» pilulifera L 27
» pilulifera. var. Ilodartii As-

chers 28

» urens L 28

» urens, var. iners Wedd. 28
Urticaria. Dodartii L 28

URTICE/E 26

V
Vallisneria bulbosa Poir 59

VERATRUM 63

» album L 63

» album, \i\r. Lobelianum Rchb. 03
» album, var. virescens Gaud ... 63
» Lobelianum Bernh . . 03

» nigrum L 63
Verinea fistulosa Pomel. 93

Xiphion foelidissimum Parlatore 107
» Pseudacorus Parlatore 107
a spurium Parlatore 107

Xiphium gramineum Schrank 107
» lalifolium Mill 108
» sibiricum Schrank 108

» vulgare Mill 108



TABLE DES NOMS FRANÇAIS
>

DES FAMILLES ET DES GENRES

qui se trouvent dans le Tome dixième

A Pages

AIL ...... 77

ALISMA 56

ALISMAGÉES ...... 56

APHYLLANTHlî 04

ASPERGE 97

ASPHODÈLE 93

AUNE 54

B

BELLEVALIA 88

BÉTULINÉES 53

BOULEAU 53

BUIS 21

BULBOCODIUM 60

BUTOME 60

BUTOMÉES 59

G

CANNA BINÉES 30

CELTIDÉES 24

CHANVRE 30

CHARME 39

CHATAIGNIER 33

CHÊNE 34
CHROZOPHORE 20

COLCHIGAGÉES. .. 60

COLCHIQUE 61
COUDRIER 38

CUPULÏFÈRES .... 32

B Pages

DAMASONIUM 58

DIOSCORÉE 102

DIOSGORÉES ....... 102

E

ENDYMION 87

ERYTHRONE 87

EUPHORBE 5

EUPHORBIACÉES . 5

F

FIGUIER.... 23

FRAGON 98

FR1TILLA1RE 66

G

GAGÉE 74

H

HEMEROCALLE 90

HERMODACTYLE 109

HÊTRE.. 33
HOUBLON 30

I

IRIDÉES 103
IRIS 105

J

JACINTHE 88

Jl'GLANDKES. 31

L Pages

LILIACÉES ! 64

LIS 68

LOIDIE 69

M

MAIANTHÈME 97

MERCURIALE 19

MÉRENDÉRA 61

MICOCOULIER 24

M ORÉES 22

MUGUET 95

MÛRIER 22

MUSCARI 89

MYRICA 55

MYRICÉES 55

N

NARTHÉCIUM 92

NOYER 32

o

ORNITIIOGALE 72

ORME 25

ORTIE 27

OSTRYA 39

P

PARADISIA 91

PARIÉTAIRE.... 28

PARIS 94

PEUPLIER 50

PHALANG1U.II 91

Pages
PLATANE 52

PLATANÉES 52

POLYGONATUM 95

R

ROMULKE 104

S

SAFRAN 103

SAGITTAIRE 58

SALICINÉES 40

SAULE 40
SCILLE 70

SISYRINQUE 105
SM1LAX 99

STREPTOPE 95

T

TAMIER 102

TIIELYGONE.. 29

TOFIELDIE 63

TULIPE 64

U

ULMACÉES 25

URGINÉE 70

UROPÉTALE 70

URTICÉES 26

V

VÉRATRE... 63

Quelques corrections à Jair.e au texte du Tome dixième

Page 10 (1" colonne, ligne 5 à partir du bas). - Au lieu de :

toujours plus de 5, jamais plus de 10, lire :
toujours plus de 5, jamais plus de -jo.

Page 11 (1™ colonne, 20me ligne à partir du bas). — Au lieu
de : celui des feuilles supérieures est obtus, lire :
celui des feuilles inférieures, etc..

Page 59 (à la lin des Affinités des Alismacées) après : offre
aussi des rapports arec..., ajouter : les Hydro-
charidées.

Page 61 (1™ colonne, 1" ligne). — Au lieu de BulbOCOde du
printemps, lire : Bulbocodium du printemps.

Page 104 (2e colonne, 3e ligne) au lieu de : les feuilles et les
fruits n'apparaissent, lire : les feuilles et le fruit
n'apparaissent



 



Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

/. Poiiisôt, Air. Brun et C", se.

'Euphorbia (suite)

e%7ip. cfuijijrb/tviiii

KUPHORBIA CEES

2451
Euphorbia

Chamœsyce

2454 b.

E.angulata
\ 2450

Euphophia
poIpgonLPoIia

2455
Euphorbia
pakisii-ts

2453
Euphorbia
Chamashuxus

2454 v
Euphorbia

duIcis

2455 Bis
E .pal.

2459.
Euphorbia
Peplis



EUPHORBIACEES PL 542

2456
Euphorbia
hpberna

J. Poinsot, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

2458

Euphorbia
Characias

Brun et Cie, se.

Euphorbia (suiteJ

cbmp. cEafye-Jwiùl



EUPHORBIA CEES

2464

Euphopbia
carniolica

24-60

Euphopbia
dendt-oides

9.4 61

Euphopbia
Pithyusa

2462
E uphorbia
Papalia s

2463

Euphopbia
spinosa

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

/. Poinsot, dir. B'unel sc-

Euphorbia (suite)

cfm-Jv. cJùtjyiy -Jiviié



EUPHORBIA CÉES PL 544

2465
E.Lçiseleupi

*466
JE uphorbia

helioscopia

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir.

Euphorbia (suite)

Brun et Cle, se.

e%rr (v.



EUPHORBIA CÉES PL 545

). Poinsot, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Brun et Cie, se.

Euphorbia (suite)



E UPHORBJA CÉES Pl. 540

26-75

Eitphorhia
Esula

g . E.iristis

./. Poinsot, dîr.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Euphorbia (suite)

Brun et cie, se.

c/ufjye^Icv/id



yU/U,ip. c/hajip-Friit

EUPHORB1A CEES

2478

uphorhia
pinea

2k79

Eupfiordia
tenuiFa/ia

2 h77

Euphopbiabiurribellata

2480

Euphopbia
\ vapiabiifs

i <2AQZ

fEuphopbia
provinciaJis

2481

Euphorbia
■zlliniana

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gastom Bonnier.
./. Poinsot, dir. Brun et ClC, se.

Euphorbia (suite i



EUPHORBIA CÈES

J. Poivsot, dir.

Pl. 548

Brun et Cie, se.

Euphorbia (fin)

E/nf!. c/faJip-Jœùd

Â, 2486
Euphorbia
tauririensis

2484
Euphorbia

Peplus
2484 b.

E . peploides
( 2489

Euphorbia
sulcata

2483
Euphorbia

aleppica

2.485
Euphorbia
fa le afa

248 7.2
var. petusa

2488
Euphorbia
seprêta lis

248 7

Euphorbia
exigua

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.



EUPHORBIA CÈES Pl. 549

9,4.91 bis

9,4 90

Mercupia/ts
perennis

2490 bis

M.p.

2491
M epcupialis

annua

2491.3:
M . Huetii

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir. Brun et Ck\ se.

Mercnrialis

c%u.p. cfùijyi<Sjïviùl



EURHORB1A CM ES, M ORÉES Pl. 550

2A-95 tis
M.a.

•/. Poinsot, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Mercurialis (fin), Chropophora, Bnxus, Morus
Brun et Cîe, se.

cfmjv. c/û(jye fJcviid



m oréus, ficaches, celt1dêes, ulmacêes PL 551

./. Poinsot, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Motus (fin), Ficus, Celtis, Ulmus
Brun et CÏG, se.

cfinjv.



ULMA CEES Pl. 552

2500 b.
U. montana

2500 . z:
U. subeposa

2500
Ulmus

campesti'is

2500,b

U.C. 2500.4°
U. eorylifolia

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier,

]. Poinsot, d'ir

Ulmus (fin)

-Jwûd



URTICEES Pl. 551

2 5 0 2
Urfica

pilulifera

2501
Urtica

dioica

j. Foinsot, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

IJrlica

2501. 2!
U. hispida

Brun et Cie, se.

c/£ajiji -Itviid



URTI CEES Pl. 554

2506
Parietapia
ofCicina lis

a. P. epeela

J. Poinsot, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnihr.

Urtica (fin), Parietaria, Theligonum

chr/ji. cfuyyt LCmid

25 07

'Theligonum
^ Cyriocrambe

Brun et (?'■', se



f
CANNABINEES EH. 555

J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Cannabis, Humulus
Brun et Cie, se.

c/uyt/ts-]a>iôE



JUGLANDÉES, CUPULIFÈRES pf

2511 te
F. s

2511 bis
F. s,

2512 bis
C.v.

2510 bis

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier,

J. Poinsot, dir

Juglans, Fagns, Castanea

ç%njv.



CUPULIFFRES pi. r>:>:

8515 b.
Q. pubescens

2515 C .ter

Q. ped.

2513 c. »

Q.peduneulata

2515 a. iis

2513
Qvercus
Robup

a. Q. sessilifiopa

2513 c .bis

Q, ped.251S b.bis
Q . pub.

Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier

Q liereu.s

Brun et C'ie, se.

e/n/jv. e/Cctjyi-rTivtief



CUP ULIFÈRES PL 558

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Poinsot, dir.

2514

Çuercas
ToZla

Brun et Cie, se.

Quercus (suite)

c%nfv. cJuijijt



CUPUL1FÈRES PL 559

2519
Quepous
coccifena

2520

Gopylus
Avellana

2518 b.
:eidentalis

2520 hit
C.A

2519 bis

Q.e.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir. Brun et C'". se.

Quercus (fi»), Cory lus



C UPULIFÈRES, SALI CINÉPS PL 560

2522 bLS
0. e.

J. Poinsot, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Carpinus, Ostrya, Salix
Brun et Cu\ .st.

c/lajyts-Jwiûi



SALI CINEES

2524
Sa/ix

pentandra

252 6 Lis

2526
Salix
aJba

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poihsot, dir. Brun et Cie, se.

Salix (suite)



SALICINËES

2528
Sa/ix.

daphnoides

2526.2! ^
Salix a!bac

&■ vitrellina

-«fol

Zifd/dp •

2327
jSah'x

triandra

2529
1 S*//*
in caria

2528 Lis 2530 cjuaie 2530 bis

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

./. Poinsot, dir. Brun e< c'e> sc-
Salix (suite)

cfn^jv. c/'Utjyi, ^Jpv/id



SALICINÉES Pi. 568

2532 b
,S. ca.2532

S aJix
eappaea

2532 b
S.aurita

2532 b. h
S.a.

2531
Sa/ix

virn inalis
2531 bis

S.V.2532 b.ter
S.a.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier

./. Poinsot. dir.
et CM, .y,-.

Salix (suite)

cfïrvji. c/CciJijiy-Jwiij



SALICINEES

2535
Sal/x.

niaricans

2533quater

2533
Salix

cinenea

2534 ter»

S. a.

2534 bis
S.o•.

253/f
Salix

aran difolia

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir. Brun et Cie, se.

ScillX (suite)

ebpji. c/Cajyi^Jcvrid



r

i

SALICINÉES pi 5)65

J. Poihsot, dir. Brun et Cle, se.

Sa/ix (suite J

yf/nji. cffftjtji SJu'tié

2538 1
S.a,2537 bis

S.A. 253 7
•Sa/ix

hasia ta

2539
Sa/ix
repens

2538 ;

Sa/ix *
arbuscula

2540
Sa/ix

phtj/icifoha

2541
S a/i'x
cœsia

25ki Lis
S.c.

2540 bis

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.



SALI CI NÉ ES

t/fayyi -If/iti

PL 566

2544 bis
S.L.

(/ 2542
\f S a/Ix
pypenaiea

2544
Sa/ix
'ppon um

2544 b. |
S. helvelie

2545 b.
S. seppyllifolia

2547 V
Sali'/,

herbacea

2545 LU
.S.2545

Sa/rx
refusa

2 546 bis
S. re4.

./. Poinsoty dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
Brun et (~.]e, se.

Salix (fin)



SALI CINÉES Pl. 567

2549 b. 1
P. canesccns

2 54 8 quciter
P. n.

2549 h. ter
P.c.

2546
Populus

nierra

254 9 b quater

254 9
2546 ter

P.n.

2546 b
P. moni li fera

254.9
Populus

a/ha

2550

Populus
fremu/a

2 550 bis
P. t.

2549 b\s

2550 ter
P. t.

2549 quater
P. a.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gastom Bonnier.

./. Poinsot, dir. Brun et (Jp-, se.

Populus

YU17>njv. c/ùtjijv



PLATANÉES, BÉTULINÉES Pi 568

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

]. Poinsot, dir. Brun et Cic, se.

P la ta nus, Belula

C/Lajyts-ItvtiÂ



BÉTULINÊES, MYRICÊES PL 569

Jxlnus
viridis

2556
Mupiea
craie

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir

Alnusy Myrica



ALISMA CÉES PI 570

paanu lumvar

9.557
A lisma

natans

2560
A lisma

Plantacro

2560quate
A.P.

2560 ter
A.P.

2558 v
Alisma
ranuneuloidesfollum

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir. Brun et Cie, se.

A lisma

cfùljlJl -JïVlid



ALISMA CÉES PL 57i

2561
Damasonium

stellatum

J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Alisma (fin), Damasonium, Sagittama

Brun et Cie, se.

c%?yv. c/uyyi^Jiviviid



BUTOMÊES, COLCH1CACÉES Pl. 7)7$

*2565Mereridera
Bulbocodium

2564

Bulbocodium
vernum

ver .vepnum

2567

Colchieum
arenarium

2563
Butomus
umheïïatus

2566 f
Colchieum

autumnale

2567 Lis
G. av.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnieii.

J. Poinsot, dir. Brun et Cie, se.

Butomus, Bulbocodium, Merendera, Colchieum



COLCHICACÈES PL 573

Jfï 571 h.
T. borealts

2571 - v ^
ToPieldia

caJycu/ata
2568

Colchicum
alpinu m

2570 b.
V. nicrrum.

2570 b
V. a.

2 56 9
Colchicum
Bertolonii

2568 bis

G.a. 2570
Vercttrum

album.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier
J. Poinsot, dir

Colchicum (fin), Veratrum, Tojieldia



L1LIACEES Pi. 574

2574 b.
T .Didieri

257 5 bis
T. s.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir. Brun et Cie, se.

Tulipa



LILIACÊES Pl. 575

2579 bis
F. M

J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Tu lipa (fin), Fritillaria
Brun et Cie, se.



LILIACÉES Pi. 576

jf 2580 b.
f L.cpoceum

2581
Lilium
canc/idum

2580 b. bia 2582
Lilium

Martagon
2580
Lilium
bulbiferum

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnieh,

Poinsot, dit- Brun et C,

Lilium

cLmjv. c/LajuisLlwiûf



LILIA CÉES PL 577

2582 Lis
LM.

258*t

Lilium
Pomponium

J. Poinsot, rfzr.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Lilium (fin), Lloydia, Uropetalum

Brun et Ci(i, se.

cfwfv.



LILIA CÉES PL 578

J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Urginea, Scilla
Brun et Cie, se.

chisfv. cfuyy/s3cviîd



Ornithogaliun

cJ>n ç/uiJtjt,?ïwLÎd

LILIA CEES

1597 bis
O.a.

2596 bi

2598
Ornitb oga lum
umbellatum

2597
Orn ithogalum
arabicum

2595

Ornithogalum
nu tan s2596

Ornithogalum
pyrenaicum

2596 tep259Gb.
0. narbonense

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir Brun et Ofi, se.



LILIA CÉES PL 580

2S06

Gaçrea
fohoosa

J. Poinsot, dir.

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Orvithogalum (fi»), Gagea, Allium
Brun et C'e, se.

ctmfv. cfuijyts-lauid



LILIA CEES Pl. 581

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

2608
A/liam
Cejoa

b. .A.ft'stulosum

Brun et C'e, se.

A llium (suite)

(Xnfv. <$Lajyt,3wtùf



LILIA CÊES Pl. 582

2615
Allium

potundum

2615 c .

A .scabernimum

2613 b.
A.acufiPIopum

2615
Allium

Scorodoppasum

2614- bis
A. s.

J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier,

Brun et Cic, se.

Allium (suite )

2615 b- bis
A.a.

1

2615 ter
A.r.

2614

Allium
saîivum

d'/nfi. c/fajiji dn'/iA



IJLIACÉES PL 583

2616 Us
A.v.

261G ^
Allium

vineale

J. Poinsot, dir.

2619
Allium

\n eapolitanum
y\ /j7^

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

A llium (suite)

26 20
Allium

Chamaemoly

Brun et C'e, se.

cf?7lsjv. cfâajyt'-Jwiid



LILIACÉES

Amjv. c/CtjyrHi'viU

PL 584

2621 bis

2625 b

2622
AHium

tricfustrurn
2621

AHium
suhhipsutum

262h

AHium
flavurn

2625 f-nO
Allium
cauinatum

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir

Allium



LILIA CÉ'ES

2629 bis

2631
Allium

Iragrans

2626 b.

A.o.

2630 b.
A. suaveoiens

um

\iculatum

2628
Allium

SoAcenoprasum
"

2630
Allium

ochuo/eucum
2626 ŒStel
Allium^%,
oleuaceum

2626 b. M
A.comptanatum

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir.

A llium (suite)

cftTifv.



LILIA CÉES Pl. 586

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Allhnn (suite)

cbnjv. c/ùijiji- -Jwiid



LILIA CÉES Pl. 587

2635
AU tu m

siculum

2637
Allium
nio-rum

2636
Allium

Vicforialis 2635 te

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir. Biun et C'e, se.

Allium (fin)

finir. AAArjr -Aluni



LILIA CÉES pi

2638

E rythron ium
Dens - oanis

2640

Hyacinthus
orientaJis

2 642
Bei/eva/ia
pomana

2639 bis
E.n.26 40.2°

H .al bulus

idx/mion
rtutans

2641 bis
H.a.

2639 b.
E .patulus

i? 2641

Hyacinthus
amefhysfinus

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
.1. Poinsot, dir. Bran et C", se.

Erythronium, Endymion, Hyacintus, Bellevalia

cftaji/i, ^IcviiS



IILIA C É ES p/. 589

26 44
Belle va lia

ciliata

2646 c.

M.neglectum

2646 bis

2643 1
Belleva/ia
irifoliota

£644 bis
B.c.

264-6 b.
M. botryoides

2 64 6
Muscapi

paeemosum

2646 d.
M.LeKevi'ii

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bqnnier.
Poinsot, dir. Brun et C", se.

Bellevalia (fin), Muscari

^fcviid



LILIA CÉES PL 590

•2Q>h7
Memero callis

pu/va

2.650 bis

P.p.

2G4-7 bis
H. Fui. 2648 Lis

H. Pl.2649
Pavadisia
liliastrum

2650
Ph alaaaium
planiPolium 2648

Hemepocallis
FJava

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir. Brun et Cie,

Hemeroccillis, Pciradisia, Phalangium



LILIA CEES Pl. 591

2652

Phalangium
ramosum

J. Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Phalangium (fin), Narthecium
Brun et O*, se.

cZ/yt. c/ùyyi'SwiM



LILIACÉES pi. rm

2655 .2!
A. subalpinus

2655

Asphodelus
a/bus

2 655 ter
A.a.

2655.2: bisj
A. s .

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

J. Poinsot, dir. Brun et O", se.

Asphodelus



rrucpoca

2655 b.

Asphodelusalbus
Jb. A .cerasiFer

^ 2656

Aphijllanthes
monspeliensïs

/Wp 2658
Streptopus

ampley: iFoltus
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier

J. Poinsot, dir

Asphode/us (fin), Aphyllanthes, Paris, Streptopus

C%7Vp. C/ÙlflJtsr/fVlid



LILTA CÉES Pl. 504

2660 bis
P.vu.

Poinsot, dir.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Brun et O' , se.

Polygonatum

cftnjv.



LILIACÉES pi 5()5

2663 Li*
M. h.

2665 Lis
A.s.

./. Poinsot, dir. Brun et C'% se.

| 2662 bis

\ ,: m'

2664 Lis
A.a.

Convallaria, Maianthemum Asparagus

2662

Convallania
ma.ia.Iis

2665 Ler
A.S

2665
lara&us

Jscaber

2663
Maiarithem um

hifalium

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

C&njv. c/£c(Jyi,rfcviùf



LILIACÊES Pl. 590

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
J. Poinsot, dir. Brun el Cio, se.

Asparagus (fin), Rusais

c%trjv. c/uijyi.

2666

Asparagus
fenuifolius

2666 bis
A.t.

2668 Lis

2667 Lis
A.o.

2668
R useUS I
aeuleatus

1
pp. . W y .

otheinatis



LILIAÇÉES, DIOSCORÉES PL 597

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

/. Poinsot, dir. Brun et Cie, se.

Ruscus (fin), Smi/ax, Tcimus, Dioscorca

cJi/l-fv. v/ui/i/t.



1RIDÉ ES PL 598

26 76
Crocus

nudif/opus

2673.2
vai>. neatpolitaxms

2677 b. bis
R.C.

./. Poinsot, rf/r.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Crocus, Romulca, Sisyrincliium, /r/.v

Z)V//// <>/ fie,

c/mjv. C^U(J}^ly-%Jé



IRIDÊES Pl. 509

cfmp. cfutyyt,

r 2680
Ipis

purnila

2686
I Ipis
o-pominea

2687
Ipis

spupia

2685
Iris

Fcetidissima

2682
Iris

crermaniea
j 268h

Iris
l'seuc/acorus

2680 b.
^hamaeiris

Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.
./. Poinsot, dir. Brun et C,e, se.

Il'lS [suîle)



IRI DÉ HS PL 600

J. Poinsot, Mr.
Flore complète de France, Suisse et Belgique, par Gaston Bonnier.

Iris Rm), Hermodactylus, Gladio/us

y»

2693 b.
G.Borneti

2693
Gladïolus
segetum

Brun et C''\ se.

c/mfv. cfu(jijt -Jct'iid
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